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A MESSIEVkS- 

LES . D I O G E S À I N S 

P E V E V ESCHE.' 

DE LvÇON^ 

Es chcresAines, 
apprenant du 
fouuerain Fa- 
deur des Fa- 
deurs que fc 
principal offi- 
ce du Fadeur, 
cd de paidre 
Ton troupeau y la charge qn’ü a ' 
pieu à Dieu me donner en ce JDio- 
cefe , de l’amour tendre anec kquet 
ie Touhaite vodrefàlut, m’ont.por- 
ré a vouloir m’acquiter vtUement 
enuers vous , de ce à quoy ic me ^ 
fens oblige en ce point. 

{ Pour cét edè£t fçaehant que pai» 
fJrc (}»iritttcllcmcnt , n'cft autre 
chofe qu’indruirc l'clprit de l’hch 
me des volontcE" de fon Créateur, 
& i’inciter àlcsfuiure,i*ay entrepris 
de vous faire voir particuiicrçnict * 
ce qu’U dcfîrc de tout Chredicn,dr ^ 
par cemoyê vous diÿ'oiêr 4 k fais« \ 





sien que U 
portée de 
[ Atit heur ne 
foil pM fort 
tjleueeyfi ejl- 
ce toHtesfeis 
que le plus 
gr*nd foin 
qu'il ait eue» 
cefl ouuragt, 
a ejU de s'a~ 
buijfer , fin 
lut efiant 
pluflojl de 
paijlre les co- 
loles qtte les 
ntgïes y qui 
feuutnt cer~ 
ehtr leur 
neurriture 
d elles mefi 
mes Pour cit 
effet il U Uifi 
te orne- 
tmnt, ^ oh- 
mit plufiettrs 
ehofet qui 
eurent peu 
marquer 
quelque éru- 
dition en Luyy 
tir pUire 
M deüês. 



E P I T R E» 

Ccft k but de cefte Infoadîbn 
que vous dedie à très iufte titre, 
puis quIcllecÛ faifte pour vous , Ôc 
qut chaque" chofe naturellement 
tend à fa lin* ' 

^Vous lareccurez s’il vous plaift 
6c klbn rinîportahcrc de la matière 
qu'elle traiûè , 6c félon raftcôion 
de celuy qui vous radrefle. le n y 
ay obmiS aucune chofe que i aye 
ettimee conuenabk 
rendrevtifedc Iru^iùcMife-^âcnant , 
qu’il eft de la prcmicrc lîpurtjturc 
fpirituelle des Chreftiepsy ebtMme • 
du laift qu’on donc aux cnfai>s fans 
autre aflaifonnement quçcciny de 
fa douceur propre ; i’ay colKeu cc»-^ 
ftc Inftru6tion ^cn termes’ les plus 
fimplcs qu’ilm’aefté poffiblc, Co- 
gnoiffant \çn 'Outre qu’il eft des 
efprits , comme des dtom vhs qui 
digèrent d’autôt mieux ks-alirûents 
ncccffaitcS' qÿt’ils rcçoiucnt , que 
moins .prennent ils accompa'- 
gnez d’autres qui les chargent, i’a^ir . 
réduit çefte nourriture fçirUuelle a 
la moindre quantité qu’d m’a efte 
peflible en J’cipurant de toùt<c 
que i’ay cftimé luperflu. 

Parce d’auantage que toute nour- 
riture eft inutile, fi elle n’eft kruic a 
celuy qui en dpit cftrc nourri , j’en- 
loints à ceux qui fous «a charge 
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(ont rciponfables dc vos amçs , de 
Vous dillrifiuer les f cftes & les Di- 
manches ccite faindc pallurc de 
vosames. 

En-fin, d’autant q«*il cft de l'ame 
comme du eprps. , qui pour fc con- 
fefuer a beibin de rcceuoir fouuêt 
fon aliment, i’ay mis drdreque cc- 
luy-çydc Yqs.efprUs leur /oit dc- 
pkrty plüfieurs fois.' ’ ' ' ' “ ~ 

Rcftc à vous de fatisfaire à ce qui 
cft requis de voftrc part, receuant 
aucc auidité cefte fainfte pafture, 
lors qu’elle vous fera icruie : & la 
conuertiflant tellement en vous 
mcfmcs , que vos ames en tirent 
vne vraye vie. 

’ le vous en coniurc autant qu’il 
m’eft poflîblc , & ce par des confi- 
derations bien fortes, puis que c’eft 
par la paffion de noltre Seigneur 
qui eft mort à cefte fin î & l’intcreft 
de voftre falut,que vous ne pouués 
faire fans cela. 

Si en cefte occafion vous fuiuez 
mes intentions, comme ic refpcrc, 
vous en rcccurez vn extrême pro- 
fit, & moy la recompenfe que ie de- 
fire de ma peine,puis que ie ne pré- 
tends autre chofe que voftre ad- 
* uantage , & part eu vos prières, 
qu’eftans inftruits en la loy de 
Dieu , vous ne dénierez iamais à 

a i 
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.^uy ffoU fouhiltant pailSonne' 
mtüt voùxc (àlut « eà vcâcable- 
men^ 

S'qfir* tres-éifiEiicnncfemiteur^ 
AJ(.MAN;D JCVESQVÇ 
©E LvçOK. 

D’Aut^nonle x.Sçptcmhrç,x6iî. 
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l. E S e V R E X 

.. D E. L'E V ES.CH E' * 

.. E L V Ç O N. 

. * ■ * . ^ V 

* - V ♦ 

-E-f freresy le dejîr efuei'ay 
de m'ac^uiter de ma chair 
3a de voHi donner 

à U^ofire J i 
V*. V anal Age du falnt des amet 

fui noHt font commifes^ma fait drejfercfit 
Jie /nfrnêîion prefente du (Jhrejiieu. : v 
^PoHrn'àuiflier rien de ce que ie puis, tay 
coniuré le, peuple de la receuoir de vous^co^ 
me il doit ; cr ie vom exhorte »ï la lettrde-, 
partir auec foin & charite,ainji que vom 
gi^efies oblige t.» *.r : 

yffn que vous te puijjtez, faire plut 
Jtomtnodement y ieïay dmifée én du^fes 
JeçonS'j\quei'ay rendues tes plus faciles et 
iespiut courtes qu'ilm a ejté poJftbUpoter 
la hautejfe l' efienduë fde leur matière: 

feujfe defiré les rtndnt efgales > mait Gt dt- 
Merjîtédes fisbiells \qui.y font traiciez* fie 
*f»e Papas permis, 

M.dnintentittn\efi.que joutes les\Ftjle(f 
ftr tes Dimanches vous en' liftes: vne eiu- 
4tes;eklagrass£ Mefe.: ■ , ‘A 

Jautesfois vom en iugez.. qttel<ptas 

a 4 



y nés irep loHpies^effiruir9i§tp(i^^ 
**nrs: defirnnt nonyeutemem fournir au 
peupic cefte nourriture JpiritueUe ; ‘maie en 
êutre iueUeleurfoitferuiede teUe forte, 
^*Us Ureçoinentauecplaifr, 

* ferez, cefte UEiurediftinaemenf^ 
fosémittt , voue arreftant tellement aux 
points ^u* ferment les diuers fens,qtte Cin-^ 
teUigenee en foit facile ft vos Auditeurs. 

Les marges n'eftant ^ue pour voftrê 
f^tefaÜion particulière , tjui m'a conuil 
à y mfererla vérification de ce <fui eft ai 
*>rpsy beaucoup de chofes ftui en fient 
retranfhoes pour eftre trop hautes pour le 
peuple , voue voue en refieruerez. U lefture 
avoue fieult,, 

, ■ ^nand voue aurez, aeheué le cours da 
ees leçons , voue le recommencerez, de nou- 
ueau , afin que la doUrine ^uiy eft conte-» 
nue , prenne plue profonde racine es amet 
de ceux pour le bien de qui elles font fat. 
€let. ' " 

' £n cefte mefme confideration votee ad. 
uertirez. de noftre part toue les Predica. 
teurs^qui preficheront en vos paroijfesde 
s arrefterplue en leurs Sermons a inftrui. 
rt U peuple de ce qui eft de fitn fialut , & 
C exciter kfiatis faire à fan deuoir , ipu'à de. 
tider quelque point de do Urine trop haut 
pour fia portée ^ (ÿ* dont la cognoijfance ne 
Iny eft po 'mt necejfaire. . 

le wtf promets qui votu ne manque* 
fez.po4 a ce^ue tattteusde voue en ceftç 




$ 
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tcca/îon fputs que ie, ny âejiirèrien qui rtt 
/oit autant pour la defcharge de vojlre 
çoHfcienceyque de la mienne propre, 

ie vous coniure de fatisfairc x mon at-^ 
tentOypar l'exemple de nofire Seigneur I e- 
fusChriJl, qui ayant fouffert mort &paf- 
JtoH pour le falut des hommes , va tu np^ 
prend qu'efi ans appellez^pour les conduire 
àcefie heureufe fin y par le chemin qu'il 
leur a tracé y vous efies obligez, dé faire 
tout ce qui efi en vous , pour qu'ils y puif- 
fent paruenir. le vous en fupplte de tout 
mon cœur , 0“ de croire quefaifant en ce- 
la ce que vous deuez , , il n'y a rien que ie 
ne vuetlle faire pour vouSydequi ie fuis 

. Me$ Fmî^es, 

* ^ ' r \ 

Trcs-affcÆonné Confrère &fcruU 
tcur , • • ' 

Armand Evesq\^ DE Lvçon. 

D*Auignon le I. Septembre, «6iS. 
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V 

APPROBATION. 



N Om foHZr/tgnex^ 'l^li^ux de t Or- 
dre de SAinÜ Aagujiin, DoEieurs en^ 
Théologie de P yhimrjîti de Parü,demeu- 
YÂm p&HrUpjrefent en Amgmn,certifioHs 
& attefios suoir leu le Lùere intitulé^ In- 
(hudion du Chreftien, côpo(e par 
Monfîcur le R. Pcrc en Dieu McC> 
firc Armand Ican du PlcBîs de Ri- 
chclicu,Eucfquc de Luçon,pour le 
peuple de fon Diocclc , lequel mue 
AHons trouué rempl^ £vm konnê (^/kin- 
EleDoEirine yputfee de la croyance de ne- 
flre Mere V Eglife y dont les âmes pieufes 
' peuuent rectuillir beaucoup de fruÙly auee, 
facilite & contentement y pour la clarté 
C excellence du bel ordre & des inuentions 
qui s y treuuent. En ce/le confideration 
nom iugeorts ledtt œuure tres-digne d'ejlre 
mis en lumière ^ communiqué au public» 
Fait a Auienon le 20. iour d'OElobre 
l6ï$. 

Frere Thomas Gaudier . Psicus du 
Conaenc des Aagudins. 

F. Roger le Liepvre. 
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LEÇON PREMIERE- 

L E cyR £' Ay P Eyp LE 
. qui efi commis. . 

f 

• ^ ^ chcres Ames le dc- 

Monlcigneur 
f nottre Euclquc a de vo- 
SS i ^alut, ôc la cognoil- 

^ " ‘ fancc que Dieu luy a 

donnée, des moyens qu'il faut tc- 
' nir pour y pamenir, l'ont portera 
’ ^^ouloir vous en monibrer claire- 
ment la voye : cftimant que lofs 
' ^uil vous fera iropolfible de l’ig- 

• jîorcr , ■ il vous fera facile de |a 

fiiiurc. ' ^ ^ ’ 

Pour cét cffcét il a dreffé vne In- 
Aruétion entière du Chreftien , où 
' tout ce à quoy il cd obligé pour 
^ (bn faliit , cft exadement 6c me- 
. thodiqucmcntrcprcfcntc. Et nous 

• a enjoint de vous la lire toutes les 
Feftes & Dimanches: lavât expref- 

'• ïement diuifée en Leçons feparées 

• les vncs des autres , afin que plus 

• commodément nous piuflions fa- 
“tisfairç à ce qu’il délire pour voAtc 

• bien.- .. : ■ - . . - 
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V 7. ■ 

X 2 Leçon 

Cfcftlc déuoir des pcrcs d’cnfçi-' 
gner aux enfans les voycs qu’ifs 
•doiucntfuiurc , & de leur donner 
la nourriture dont ils ont befoin: 
Etc’eftaux cnfâsdc fuiurc la voyc 
. qui leur cil cnfcigncc , & de rccc- 
uoir la nourriture qui leur cft pre- 
fentée de la bonne main de leurs 
pères. 

Monicigneur noftrc Euefquea 
de fa part fatisfaid au deuoir de 
Père , & auec très-grand aduànta- * 
gc pour vous : puis qu'il à applany 
la voyc <}u’il vous a enfeignéc , de 
telle (ortc que ks moindres enfans, 
c’eft à dire les plus imbccillcs ÿ 
pourront cheminer , &a conuerty 
la viande qu’il vous donne en vn . 
laid (I doux , que les eHomachs les 

Î >lus foiblcs , c'ell à dire ceux donc 
a capacité fera moindre , ne lailfe- ' 
ront pas d’en tirer, vn profit 
notable- 

Refte avons, comme bons en- 
fans , de marcher comme vous dç- 
uez , és voycs qu’il vous a tracées; 

& de rcccuoir de la bonne main la 
nourriture qu’il vous donne. 

II croit certainement , .& moy 
auec luy, que vous le ferez fans 
difficulté, cftimant qu’en ce qui 
concerne voftrc falut, vous eues 

comme enfans affamez , à qui il 

\ 
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PREMIERE.' IJ 
lüffit de prefentcr la mammellc , a- 
tin de la leur faire prendre. - ' 

Tout ce que leChrcfticncft te- 
nu de Içauoir, fe réduit à trois , 
poindts principaux: à ce qu’il doit 
croire : à ce qu’il doit taire : & 
aux moyens par lefquels il obti- 
ent & reçoit de Dieu la force dont 
il a befoin pour croire & pour faire 
ce à quoy il cft obligé.* 

Ce que le Chreftien doit croire 
fc diuil'c en deux efpeccs j és chofes • . 
qu’il doit croire de cognoiflancc ■ 
didinâ:ci& en celles qu’il doit croi- 
re en la foy de l’Eglife Catholique , 

Apoftolique, & Romaine. . ‘ , 

Par exemple autre chofe'cft croi- jtâij; ; 

re diftindement quck Roy < 

Paris, & le Pape à Ro me , ou ^roire , 

en general tout ce que croit vnc S^.v^ 
pcrlonne au lugemcnt de laquelle qui riujnt^ 
on le confie fans fçauoir particulic- r*,ér UMUt 
rement quelle cft là creance. ^ 

Ce que le Chreftien doit croire . 

diftindement eft contenu au Sym- '' 
bole des Apoftres, des myftcres du - AtUfin 
quel il cft neceflaire qu’il ait Vnc 
cognoiflancc, finô du tout exa^, 
aumoins diftinde.il cft neceflaire 

qu'il COnÇOiUC U DmnUC U y al»»ecefité ic 

trvis ferfonnes qui ne font quvn *Dieu : 

que le premier homme fou Jl miferabUj qtie 

de neuf perdre tous ttuee luy , deehedntpar munémeue y 
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i 4 t Leçon 

fwe ttut fafautejdeUffrMcetnld^ieïleilAHok'eJif 
à-rp. QneU féconde perfonne de ces troi>\ 
iJfenlire'- 1‘ fds de^ Première s'efi fatd homme nU 
ment tous Us ventre^ de U Vierge ypar operation du . 
articles de fninii Ei^rit : ejî mort ,.refiifciti' ^ mo-^ 

foy, contenus Cieux ypour noHS retirer de ccfte 

Ce n'efi pas nofire premier Fere mm anoit 

ehofe ntcef- précipitez.. Qi^Hy a vnt EgUfe^n laquet- 
faire que ce- le il faut viure fjr mourir, obferuant 
luy commandemèm ,de. Die», (jr les fient.. 

'^esvnsTne mortSynons refufciterons , pour 

fuife aucu- ejlre recompenfet oh punis éternellement 
ncfots faire en l'autre mondejy félon syte nous aurons 
fen falut- hien, oumèdfaitw^,. 

7Z'tÂ^, .Maisila’efr'RM obligé de fçauoir, 
•vne eognoif- Jès ilicruciU^ particulières dc ces-. 
fanee do„ ces jtay ftetcs , » dÜEcilcs noH feulcmciit 
atiuus , fsd"- .{impies , mais aux dodes. Pat 

n’eft pas obligé de cog- 
fa' .^r<ÿ^r^iftrclafaç<m'^^ auee 

fini ÿjewip' laquelle la, première perronne a> 
efi ceUe; que cugëdré la fecoode , & commët la 
^r^^i„^prcmierç &ia féconde ont produit 
fSp^Æ*l«îS.i^priti la feule cognoiflancc 



î«w ÿnp-Mneor^ des^myftcrcs contenus au 
voit U .««j-^Symbolc luy fuffisât pour fô falut- 
^àtisd: .• .Qiyntaux poinâs, quinon in- 
fimtê de noifirez au SymboIc, lont tenus & 
fire s«l«fw.'treus del’Eglife, c’eft affés au fi- 
^ Limbes, < Jclc de Ics CL'oirc fur la foy de cc- 

iTt ^ 

ilote , L'il luy fufiit de tirer vn adc,par lequel 
t ejie au il die en luy melbie» ic croy tout cc 
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PREMIERE. ■ 15 

que croit l’Eglife » encore que ie ne & 

kache pasdiltindemctcequec’eft. 

Ce que le ChrelUen doit taire 
cft contenu aux Commandemens u traiftem$ 
de Dieu, & en ceux de l’Eglife. 

Les moyes par lei'quds il reçoit 
la force de fatisfaircà ces deux ob- "itxue^efm 
iigations, font la priere & les Sacre- m-it- 

mes. Partant CCS Leçons qui n’ont 
autre but que d’apprendre au 
Chreftiëcequ-il doit Içauoirpour 
to ialut, traidtcrot ces trois pomfts auumomdrt 
diftin^tcmcnt Tvn apres l’autre , & t«gnotjja,ue. 
en premier lieu ccluy delà creance 
que tout fidcle doit auoir, puisque *^7 

la foy cil Je fondement du làlut. c’tji ajfeJau 
: 'Le Symbole des Apollrcs,àpro- fmfUd'a,wir 
prement parler, cft le fommairc & 
aabregé qu'Üs ont &iit de la foy 
nccellairc au Chrefticn. dujfrukûU 

i Ces fainfts perfonnages ayans friante 
i rcccu commandement de Icfus- 
Chrift de s’cftiandrc par tout le 
monde, pour en y prclchant 1 Eua- u,u \ue u 
;gilc,y planter la foy de toutes parts, entré ^ le 
eftimerent qu’il cûoit du tout ne- 
-cclTairc de réduire en abrégé ce 
que tout Chfcfticn doit fçauoir, aitrt!fint 
aftn que Icparcz en diuerfes parties hUgisdtcro'ire 
du monde ils prclchafîcnt vnc mef- à; dtfiMnir 
me chofe, & icelle d’autant plus ai- 
-Icc^ a retenir , qu’elle ferait rcdui- desdsé /ymr 
tçàpcu. - 



V - 
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i6 Leçon PREMtERE.’. 

I*fa, é* 5«* Pour cét cffcÀ ils appcilerët cct 
abroge, fymbolc, qui fignifie mar- 
iM* ^ figne, parce qu’il leur feruoit 

de marque pour diftingucr les vrais 
Chrcltiensqui l’cmbrafToicnt, des 
• infidelesquilarcjettoient. 

Ce fymbolc contient douze ar- 
ticles félonie nomt)rc des douze 
Apoftres, eftant de ce fainâ: abrégé 
comme d'vn baftiment où diuers 
. Architectes apportent chiicun vnc 
pierre,. 

Parce que les myftcresdc nôftrc 
foy concernentquatrcpoints prim 
cipaux , fçauoir les trois pcrîonncs 
qui le trouuët en Tvnitc de l'cflfcn- 
cediuine, & l’Eglifcdc Dieu. Ce 
ly mbole qui cft vnc arche qui con- 
tie;it la foy , fe diuilc en 4. parties 
principales. 

En la première cft contenu ce qui 
regarde là première perfonne , & la 
création du monde. 

.. En la féconde ce qui concerne la 
. fecôde perfonne , delà rédemption 









du genre humain. 1 1 



.r> 



}, I 



En la troificmc> cft déclarée fa 
troiûcme perfonne? en fuite de 
quoy on explique les diuerfes gra'* 
ces quc;les fidèles rcçoiucnt par 
fon moyen. •: 

En la' quatrîefmed ’Eglifc militan- 
te de triomphâtes & les biens qu'on 

reçoit . 



À 
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PREMIERE. .17 
’ECçoit Cil l’vne & cri l’autre , fouî 
cnicigncz. 

Voila en gros en quoy confiée 
l’Inririiftion du Chreftien , ce qui 
vous feruira de prcmicic Leçon , 
dont fans doute vous rcccurcz ce 
friricL de vous difpofcr de vous 
mcfnicsà fuiurc le chemih qui vous* 
clt tracé, &reccuoirla nourriture 
qu’on vous donne ; eftant certain 
que s’il l'uffit au malade , pour luy 
taire entreprendre vn chemin fat 
theux , & délirer vnc médecine 
amerc deconlidercr que c’eft pour 
recouurer la fanté. A plus forte rai* 
îbn ferez vous portez à delîrer che- 
miner en vnc voyevnie,& prendre 
tue nourriture douce côme laiét . 
ti vous vous mettez deuâ-tles yeux 
que c'cll pour vous acquérir vue 
fanté qui ne Ibuftirc plus demaladi- 
cs,& paruenir à vne vie, en laque! fc 
nous lêrons aucc Dieu cternellô* 
ment heureux. 

Vous demeurerez , s’il vouv 
plaift , en celte pcnlée, 6c prierez 
Dieu pour l’Aaithçur de celte In- 
Itructiom 



jl n'y 

j'^^gUHTtr Ji% 
satiiP^rcxc- 
f,le par quel^ 
^uts tauiét; 
nentreprine 
aisément a » 
long 'voyage 
par'vn temps 
^ (hemin 

[afchtMX, ' 
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ç 'o‘ N Second e 
a P RÉ M I E R 

i>v;Vymbole’ 

DES A 1 * O s T K. E S -. 



-, --•'.fv 

. A'%1 TC L E 



CRE^o' jV-* 
D«vm»P/^- 

‘•TREM «M-. 
^NlP'OT E N- 

A*‘K 'M »• 4ft 

C R B ATO' 
REM^COELI 

if ' terræ. 



'.-ir 

l’^E 



CRÛT D I E P’ 

h Etre lOrtt-pHiU'unt ,CrtAtear du 
Ciel , tÿ' de U Terre. 



A pi'cmicre chofc que i*- 
, cc I. Article nous jp- 
5 prend , cil que la foÿ cil je ni 



% 

ifàNsnepoH- 

t'tfohs cognai- î • " r t ' 

'firc par con- pixmicr tondement rjacerc 

gnoifsacena- . dc Ijlut ilCCCflairC QllX 



tnrdie tous petits dc aiix grauds: fans la fov , dit i » 

EApolhcilciUinpolUbleUc plaire •? 

frefirits ifour A Dieu.' . , 

Ttojhe fdlutE le ersy., ctft à dire,. K tiCHS & pfO- 



^partant il feile faivs doutG , la toy cftant vnc 
s enfuit ereancc lemic,aüeuïcc& non doii- 



• ie^in.ftvn r doutcufc. Ic^ticns & protclle vnc 

i^dejurriatu chofc nOn^pOUf jCjuC ÎC la VOyC , 

relie ^ par noii pout qufe ic U lçachc,mais pat- 
ccqircllcrâ’eft propolee de Dieu 
fortifia, n nos trcs-Veiitable & qui ne peut mê, tir. 
e.ifirns les cf- Ic-vby-qu’vii hoirmc cft de grâ- 
'■A de rtatôre,ï icrçay qu’vne ville dt 



Une n cej 

cognoifia-ace. « grande qu’viic maifon con- 

naturelle no^ tCIlUC CU icdlc. Ic tlCUS & protcflC 

apprend que fanS doutc ccs .dcu.x vctitez parce 
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^ncftia vcuc5cma raifon me 
enfeienent. ^ Telle certitude 
pas creance , ï\ eft pas toy , d autant ^ r«i 
ic]u’cllc eft fondée en noftrc c6 g- ^uejiid entre 
noiiTafiêc naturelle. 

Mais ic tiens aficüiérnent moy fi 
■ qui li’iy point forty de France qu’H 
y a vue 2lomc;parcc que perlbnnes pim tommu~ 
tcritablcs m’enafi'curcnt, telle ccr- neoiinonefi 
' titude non fondée eh nos léns ou 
en noftrc rarfon , mais en Ja Icule 
àuthonté d’autruy f eft foy que no** je par itmô- 
appcllons foy humaine. Ainli nous jiratton,on u 
croyons les myftere^ du Symbole , J."'" 

parce qnc nous les ténôs véritables 
j)6 par ce que nos lehs nous les tai* u tUrween- 
fent voir , non pouf que Ja raifOn tainè , non 
nous les tafic cognôifirc, mais par- P^***l^ !* 

',cé que Dieu , qui eft la vérité nvcf- 
üpc , les a rcuclez aux Apoftres & a mais poui 
ITglilé qui nous les cnièignc, & ce- l'authoritêde 
ftc cy eft foy diiiinè. "'«y ^‘4~ 



feure. 



■1 



Partant deuxehofes font reqnr- - f 
fos& nécellàiréà àla foy, vn 6b- "îiea/ajfrurZ 
jcd propoféde la part dé Dieu V n nier lnr t au- 
ferme conientement de la part de des 
l'homme. femmes. eÜ 

Ên luitte dequoy, pour anoif*^^ 'cTau'on 
vue foy parfaite , il fuftdeebfccra m-nt affelrc- 
croyance, ôcn’eftrc pas de ceux qui frivr jiirr a i~ 
pcnlcnt qu’en bicncrOVanr ,• il leur c»' 

foir permis dé parler contre kur 
propre léntimcnc^ ouaufoOms de 

B’ i 



2b/ iNSTRVCrtOfI 
inyetipar so ]c diflimulcr cômcbcaucoub fofit# 

JSC’ n’ofans profcflbr leur rcligiô , pour 
<TJk'dontcn certains rcrpcûs du monde. Cdluy 
pttrit nie Iesvs-Chrst dcuânt les 

»»///>, hommes, fera nie de Juy deuaat 
fonPcrc. . . 

jT/aucejhl L'homme éftant dompofé d>-.Qurr>ÿ^' 
rnmmc les mC& dc CorpS, Ü doît rCCOgllOÎftre gaucrit^ 
^pepres, ejui Dicu pat CCS dcux pattics : le croire 
iisjem AUX en cfprit, & Ic confcfier de bouclic. 

pS,. Quelqu vn dira , vous cnfcigncz gabo &: 
teons ne ///>; quc la foy cft du tout iieccfiaire à ego eu 
et que nous ftlut , & dîtcs qu’elIc tcquicrt de la 
Auoni zm fio dc l’hommcAm confentemet, , . 

«r s.’ fTuI ^ vnc confeftion dc la vérité : Cela In^cœii* 
qui dit cftant comment les enfans qui ne c.'K 
Rotn. \. peuuent produire ces aâiions font- 

Je ri ay point ^[5 câpabks dc la foy ? Il faut vous ’^r 5 - 
X*' difficulté quand on 

que cep U dit quc U foy requiert vn conlen- adiuftu 
puiJftnce Tde temcntàcequc Dieu nous propo- tîam, 
vittienfriHt fg ^ parle dc la foy aftuellc , c’eft 
à dire delà foy des hommes faiûs 
• "‘rSÿ:,- qui font obligez dc cenfentir à ce fio ad' 
f ? qwe l’Eglilc leur annonce delà part iaiurcm 
V de Dicu, &profcflTer leur creance 
" ^ ' quand les occafions le requièrent. 

’ ' , Mats quand on dit que fans la foy 
. J. • » oui- ne peut efttc fauué , on ne parle * 

_ V - r - p:,s feincmcnt dc celle foy, mais en i 
.. outre dc la foy habituelle, telle que / 
v -f; 'jes enfans la rcçoiuet lors qu’ils sot 
•• " ' ; fpirituclicment régénérez par le 
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^ Dv CH-g-ESTtEU. ^ iSIi 
Baptefme.Cecy n’eft pas aift^ à con- 
ceuoir pour les fimples , mais il^ 
l’entendront ailcuncincnt par 
exemple. 

Les enfans rcceuans la vie natu- 
relle au ventre de leur mere, reçoi- 
uentlaraifonpuisque fans cela ils 
ne fcroienc pas hommes. 

Ce pendant ils n’en ont pas l’vfà' 
-gc, mais feulement en vn certain 
aage où les organes du corps necç- 
lïaires à cét efrcft fe trouuët deuë- 
ment difpofez : Ainfi bien que les 
enfans, n ayent pas l’vfage de la foy 
ils ne laiffent pas d’en auoir rcceii 
par le Baptefme Içdon , c’e(l à dire 
■ vne qualité qui eft la foiirçe des ac- 
tions qu’ils en produifêt par apreç, 
quand ils font grands, 

le croy, mais en qui ? en Dieu. 

11 y a grande différence entre croire 
Dieu, çrQirç à Dieu, & croire en' 
Dicu« 

Croire en Dieu n’cniportc autre 



chote , qnc croire qu’il y a vn Dieu : 
croire à Dieu %nifie croire ce qui 






vijCntdcDicu, ce que Dieu nous 
dir en l’Efcriturc, ce que l’Eglife 



flous proppfc comme venant de fa 
hMaiscroi 






part: Mais croire en Dieu ne dit pas 
feulement vn a£tc de foy-, mais de 
-foy, & d’amour conioinifement. 
Ëc poujt çefte raifon les Apoflrcg 
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' 2Z Instjivcÿïok 
*■ Ve ee que ontpattiçuUcrcmcnt vfc de ces ter* 
Vuu eji la incs.Ic crov en pieu,pour nous ap- 
prendre que U foy eft vainç fans 
foit, noutfoi^ amour , &. que ce u’elt pas allez au 
ligeons que Chrclticii dc coghoiftrc I)icu,mais 
pkun'efifae outic qu’il Ic doît aymer , par 

i2‘s^^"ue'*ld nioycn le dilUnguer de? mefenâs 

MpM $ji & du Diable , qui pcuucnt croire 
fiui farfai- picu,& à picujuaîs qui ne croyait 
ae. ce eii DicUjC’cÛ à dirp , qui ne lay- 
ment pas. 

nimie : fuis Ic ctoy cn Dicu , qu eft-cc que 
^ue celle qui Dicu ? VHC naturc,vnc lubllancp in- 
a. vie e/i plus ftnic. la pIus parfaiclc 4 dç toute? 

celles qui ont & pcuucnt auoit 
’r^ïZ.Tri- c'roj'c qui contient toute fot- 

te de perfeftions , & qui n ayant 
fuit que la fôn cftrc quc dc foy.le donc à tout 
raififtnahiea ce qui cllau monde. 

^ y nature 

n^^'^vni iiousrenftignc,ics Payens inefmès 
fuhjtanceeer^ l’OUt rÇCOgnCU ÔC C'cft chofc 11 clai- 
foreiu, fuis rc qQc l'Ëfcriture nous apprend 
^uîiafUr- ^ petfonne quilepuillc 

tajfe , /W 4 « lücnquc IcS tols. 5 

0 [ue c'efi vne CToy eti DtcH. Cc niQt D icu âU 
fubjtaucesu- fingulicr uous apprend que ^u 
t^ueUe , la vnique’, & la raUbn nçus le faid 
^t«MesT* cognoiftre , eftant impofliblcquc 
^ La nature CCqui cft du tOUt patfaiC^ COIÏftîlC 
mits enfeigne j>içn ait Vil Compagnon cfgal à luy , 
jjieu'^n'^* puis qii’vne fouuerainc pcrfcéliôA 
ajMtf^on- dit fupérioritcliîr toute autre.'. - 
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lie ont rcçeti 
leur eflre lU 
quclqHxne, 
ou qu'il y en 
<* qudqii’j- 
ne, qui ne /';» 
rcçeu (le fer- 
fonne , mats 
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Vn Roy Ibnuerain en France, ta qui ne rt 
fGfniüigne qu’il n’y a perfonne eu 
cc Royaume qui foit dgal à luy, &■ ^ZPZ.'' 
que tons ceux qui y font, fontles jinsaumoa- 
inferieurs : j\in(i Dieu fouucirain ' 

Roy du monde tefmoigne qu’il n’a 
point d’dgal,& qu’il clF vnique. 
lE C K^OY E 'I^ DIE y' 

U Pere. 

C E mot de Pcrc nous apprend 

qu’en cc prcmict article nous ^ ^ , 

profclTons particulièrement la pre- toJeUesaZ 
^ mierc perfonne de ht Trinité , qui très, 
cil appellçc Perç pour plus conii- S"'’, 
^derations. chjts f.ws 

Pere , parce que ne rcceuant Ton 
eftre de perfonne, il a de toute ecer- èjtre de quei^ 
nitc engendré vn Fils, auec lequel 
il à produit le fa infl Efprit. impojjt’jU 

Pere , parce qu’il nous a créè,Pc- 
re, parce qu'il nous côleruc 6c nous evipU 
"nourrit : mais principalement par* fuppoftru . e-^ 
et qu’il nous ayme d’vn amour pa- peemser, 
tcrncljcn fuitte duquel -il nous a ra- 
dictez par Ton propre Fils, ce qui peUtÀ^^xo^ 
tefmoigne manifcllemet que nous rereuoitx 
fommes fes enfans .♦ eftant clair que 

• - - • . • ^ d elle mef/ne^ 

tfi fuppofeti* ^etniere , ^ qu'il ny^a, rien plus intr 
poffthU qu vnt chofe. fe purfje faire fby mcfme , u! tendu. que pkU 
qHe toute eau fe précédé (on ejf'eci H fuudroit quelle fnrpiieu'e 
pojleriiurt a foy-rnefine y il s'enfuit donr qu’il y a^n principe 
fon efirt d< foyTmefme , qi » qui U donne aux au très , ^ 
ce principe efi Dieu , Pire , parce qu’il J>rineipe fans prin- 
cipe , non engendré , mais enrendian:' par 'lafàa dt U nalu- 

riifittlitHuelîc, 
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npl ne voudroit donner Ton propre 
fils , fi ce n’eftoit ppur en radietcr 
pluficurs autres. 

Pcrc encore, parce que nous ayat 
fachetez , il nous dirige, nous con- 
duit , nous gouucrnc comme en- 
fans vrayemçnt adoptifs par fa 
grâce. 

TOVT-?VSSA7iT. 

I L cft dit tout' puiflant, parce qu*c 
effeft il appartient à ccluy qui cft 
tout parfaid de pouuoir tout.l’im- 
puifîance efi^nt vne imperfe^ion,. 
<* (dit* il) le Seigneur teut'pui/fartt. 

^ Quand on dit que pieu peut 
t«it Ton entend tout bien , faire le 
^mal n’eftant pas vn argument de 
poimoir , mais d’impuiflancc : ce 
que vous conccurcz aisément , en 
ce que lors qu’en parlant d’vn ou- 
uricr , on dit qu’i|cft parfaiâ: , & 
peut tout en Ton art : on n’entend 
pas qu’il puifle cftrc fubjcft à y cd^ 
mettre les deffauts que pourra fai- 
re vn apprentif : mais au contraire, 
qu’il eu exempt de ces deffauts , & 
ne peut que bien faire. 

Qn demandera peut efire pour- 
quoy on profeffe, plufioft en cc 
lieu-là toute puiflàncc de Dicu,que 
fa fageflcjfa bonté ou quelque au- 
tre aÿribut dç ceux qui font en 

i“r- ' ' 
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Entant que l’on reçoit Dieu tout 
parraia, ou le reçoit tout puilTant, 
tout bon , & auec toutes les autcçs 
qualitcz qui luy conuicnncnt:mais 
flous le profelTons en ce lieu parti- 
culiercment tout puiflant , parce 
J Q^elcs Apoftresontcu 
çn drciïànt le Symbole, a cftéiion 
leulemcnt depropofer ce qullfaut 
çroirc , mais encore d’exciter à la 
îoy,& qu’il n’y a point de qualité 
en Dieu plus efficace & côuctiablc 
a ceire fin, que celle, de la toute puiC 
lance, eftant certain que croire que 
Dieu peut tout, nous portera plus 
aisémct a tenir 6c icognoiftre veri» 
table tout ce qu'il nouscnlèignc, 
quoy qu il Turpalîe les forces hu- 
maines , qu aucune creance que 
nous puiffiqns auoir de quclqu’âu- 
tre des qualitezqui (ont en luy. 

Quclqu'vn dira encore pour- 
attribuc-on la tcmtc-puifsâcc 
plultoft au Pere qu’au Fils ôc au S. 
Eipnt, puis qu’elle conuient à tous. 

Bien que la toutc-puiflancc , Ja 
fageüe 6c la bonté Ibient commu- 
ncs aux trois peylbnnes , cntaiàt 
qu’elles coniiicnncMt à h nature 
diuinc quieft en toutes trois , on 
leur attri b uc difti ndlcmet ces qua- 
litez pour diuerfes raifons^ 

La toutc-puilTaiicc au.Pcrc , paC'» 



2(5 Instuvction 
cc que ne rcceuant Ibn cftrc d'au- 
cun autre que de luy, il le donne i 
toute$cho(^. 



Çefi^ehoit 
cUtr.e que . 
four faire -jn 
auure,ilfaut 
d'autdt ptiis 
•te force m. 
rartisim,qut 
plus U ma- 
tifrt dcut il 
lcMmpofe,cJl 
éjlùiÿtee- de 
' la ptrfeBion 
deso euura- 
■ ge. Et portât 
purs que 
çrier efifor* 
mer,i)tucho- 
fe de tim, & 
^Htin nV», 




. La fagclTe au Fils , parce qu’il cft 
produit par rentendemet autheut 
de la fagGire,puis que comme nous 
voyons , l’homme n'cft fait fage 
que par cefte puifiâncc par laquelle 
il Içait tout ce qu’il fçaic. 

La bonté au S- Efptit, parce qu’il 
eft produit par le réciproque a- 
mour du Pere & du Fils ; 6c que i’a^ 
mouràla bonté pour^'obied): , nul 
n’aynunt aucune chofç-^* au’entan? 
qu’Ui’dtewtbeinnc- 

£ n 

(jrieik Terré. * ; ’ 

pççogncu pieu tout- 
eft aisé de le rcco- 
★ éçcateur attendu’ qiid 
'cr la toutc-puilTance cift 
Ce que vos (ens vous fc~ 
ro ht conccùoir aucunement , puis 
qu’Ü vroüsfont voir tous les iours, 
que l’Atdiitcdc qui cntrcprcndvn 
baftiment; a d’autant plus de peinô 
avenir à bout de fon entreprife; 
queixioins lès matériaux font'prc- 
parcs.D'oùils’cnfuit que lorsqu’il 
ne s’en trbuuc point du tout , 
près , ny long', comme en la crea-^ 
tioiî » Dieu ^faiét ce qu’il f 4 it 4c 
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^cn, il vne peine, ou pour & ^uel^kt: 
mieux dire , vne force extrême, in- \ ‘h “ 

ünic p.uiiïànce pour venir à bout Tâ '”^”1 
dcfoaemrcprié. " ' ' 

i^ir le Ciel & la Terre, a on n en- >vne 
tend pas Iculcment la matière du /‘'wmjÇmv. 
Ciel dclTlement de la terre , mais 
en outre par le Ciel tpWes les créa- [ji 
rures Çclelles, 1^ Solcii, la Lune, les ment dtji^né 
Elloillcs , les Anges , bons & nuu- cti deux 
uais , l’Elément du feu , eduy de , 

f air,& tous ics pyieaux qui font en unc^ u-nt * 

fuperieure 

Parla ferre , toutes les Crcatiircs Vautre 
qui habitent en die , les beftes , les •’ 
arbres , les plantes qui tirent nour- V! aZT 
riturede la terre , les pierres-, &au: VautreW, 
très choies inanimées, rcauôclès 
poiflbns , en vn ^ot tourcc oui cft 
au monde. ^ Zra 

" Voila l'explication du premier tfté 
Article du Symbole: maintenant il JorméetdeU 
faut voir quel fi'uiét vob cnrem- * 
porterésaueevous. 

Le premier fera de vous affermir ^'toufZùt 
tn lavraye foy enfeignéede îefus - autres egnt 

Ghrilt cftanr itnpoiïibic de bien . 

Cbnftderer que la foy eff ïhi. tout 
nccdlàirc a làlutf iâns eitibraflcr d^ 

piusenpIuscehcderEglifçCatlio- « ' 

lique , ApoftoKquc & -Rbmamc, 

^ feule, nous a efte iailfce.de le. 
his-Chrift , & reietter toute autre 
contraire. 
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Le fécond fera de vous efchauf* 
fer en Tamour de Dicu,nul ne pou 
uant conceuoir viuement , que la 
foy accompagnée de l’amour eft 
Vaine pont Ton falut > fans vouloir 
aymer ceftefouuer^ne^bontc en U 
croyant. 

Le troiflcfme fera de vous hu-»' 
milier, en rccognoiflant la premie- * 
reperlbnncdc la tres-Saindlc Tri-r 
nirc , & de Ibn Fils engendré dd 
toute etcrnité.Ce qui arriuçra fans 
doute à quiconque fc remettra dc-^ 
liant les yeux que ce myftcre qui 
doit cftrc ereu de nous , ne peut 
elbre copaptins par la foibleitc dc 
nos entendemens. 

Le quatricfmc fera d'acquerîr 
vn e?ctremc refpedcnucrs Dieu , à 
raifon de fa toutc-puiflrance,ce que • 
nous ferons fans difficulté ; eftant 
certain, que fi T Artifan cft d'autant 

Ï >lus cftirac ,' quc plus il eft exccl- 
cnt,celuy qui peut tout, mérite vn 
honneur innny. 

Le cinquiefmc fera de nous cxt 
citer à admirer fd bonté extrême, 
ce dont nous auons tous fubicél:, 
puis que cefte leçon nous fait voir 
qu'ila créé tout ce qui cft au mon*: . 
de pour le bien d’vnc pauure & mi* 
fcrable acature comme l’hom? 
mes . 
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Voitf tircrcs fans doute ccs fruits 
de cet Article,fi le fens qui vous cft 
proposé par rEgIi(c,cft 3c demeure 
engraué dans vos coeurs , comme 
il y doit cflre ; eftant impoffiblc de 
confiderer fon Dieu aucc les yeux 
ouuerts/ans le cognoiftre,raymcr, 
le rel'pcder , & l’admirer tout en- 
l'emble. 

En celle confideration ic vous 
liipplie de vous conferucrla me- 
lïioîirc de ce que celle leçon vous a 
appris , & prier Dieu pour l’Au- 
tneur de celte Inllruélion. 



Leçon Troisie^me 

SVR LES SECOND 
^ 'et troisiesme 
Articles du Symbole, 

ET E ir lESr s c HRlSr 

fon Fils vnique nofire Seigneur* 

Près que les Apo- 
lires nous ont déclaré 
au premier Article du 
Symbole , la première 
perfonne de la Trini- 
té, iis ont voulu gous cnlcigncr par 
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,1c dcuxidinc.^u’il y a vnc fcco^dc, 
laquelle il'î deligncnt parrroiÿ nos, 
a htffih r;» de Icfuiàz Fils de Dieu, &dc uojlre 
ItiTifiue Zjjy- Seigneur. 

picnnç rft Leprenrfier qfi’ils mctt(^nten 
ÀfptiU SrfK- ^ ecluy de Iefu4, qui llgnitio 

suQir parfA oauücur , a poiu iioiis apprendre 
fr»mdtnc€ qu’il n’y a rien que nous démons* 
gATtfityie auoir dauantage deuant les yciixÿ , 

myftcre de noftrc reilcm«' 

41”''’ ption. 

este fils de C’efte fecondc pCr’fonnc cfl: ap> 

^um succès- peliéc Icllis par i’InllrucVion dè 
fturdtMoy- lè Pcrc, qui luv faid impo- 

postr Auoir Cc Hom par 1 AngcT qui en ad- 

menéiepeu- ucrtît Marie & qui commajidc a 
pu titi éfE- lofeph de Tappellcr aiiHl. i uc 1 0 

gyfte par Qç^ lainft Hom luy elï impose a- MmeUV 
unl*iJpr^ uec grande raifon’, puis' que non 10. 
mifton,a^es feuIcmcnt dcliure-il quclqucs peu- 
plufieurs ci- ples particuUcrs de certaines mife- 
kats faicit j.çj ^ comme d’autres qui bht eu cc 
nom à cefte occafion ,* inais en oii- 
Le fils de 20- tre tout le gere humain de la mort 
uiUeh Frr- dupechéôc de l’abirme de l’Enfer, Tn no- 
fire, estt aujft ^ dc loii fang &d‘cla- 

Urnesmeno, 

peur auoir ^ tF n * <T*l I J’ ’• l 

eoatribué au H cft impomblc d expliquer la ambuUî 
bien à‘ ù la vcrtu & la force dc cc nom (i dh- 
itUurict du caecqu’il chaficlcsdcmons,guerit N’onne 
^ les malades , & produit mille mb 

faptuutt de . s miner ^ 

Sabylont X. taClCS. ^ ttiomul 

ifdras. 3. iioii cxcelicncc paroirt allez cit t» 
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fccim*, 
^ ^latch. , 

Sirepho- 
rc î.ij.c. 
^.rappor~ 
• te qn‘r?i 
*l7t cm- 
braze-. 



Dv CHRESri E\Ni IX 
çc que rElcritiirc nous enfeigne lamaU per*. 
qu’il furpanc tout autre nom , en f^nenarjîé, 
conlideration dcquoyilcft hono- fi'-* 



ré au Ciel, en la terre & aux Enfers. 



qm 



Au Ciel par les Anges & les bic- c*//^ 2V1: 



heureux: Aux enfers, par les Diables mj* 

& les damnez qui le craignent : En 



" — * 1 * 

Vient ü* teri-'C; parles hdcllcs qui (crcllbü- 



tremble’ 
meut Je 
terre qui 
arritiJS à 
jintîi)~ 
tht , tau- 
res Us 
mAifons 
fur lef- 
quelles le 
vont Je 
Chriji 
tfieit ef- 
critf furet 
prefer- 
utes., 
îhilip. 
a.humi- 
Jiauit 



nans,à la pronôciation de yc nom, m ept Je 
du bénéfice de la rédemption du fuiutqswvM- 
)jcnrc humain , s’humilient pour h 






honorer & le nom , &: la petfonné, ** 



de le mérite de celuy qui le porte. VaTsLfqZ 
Cefte féconde perfonne eft ap- Dieu L’urju 
pellcc Chrift,qui lignifie üinâ:,par «- 
ce qu’on donnoit ce nom aux Pre- 
lires , aux Roy s , & aux Prophètes jrÜtsZreZ 
qui eftoyent Oincls : ôc quelle dl triture, £e 
non feulement Preftre , mais Sou- 



ucrain Preftre des Preftrcs:non (eu- 
Icmcnt Roy , mais Roy des Roys: 
non feulemét Prophète , mais Pro- mesme. Psur 
phctc de tous les Prophetcs:Preftrc ^ 
Roy,& Prophcte.Oind non par les 
pfam, - hommes, d’vn onguent terreftre, a/p^Die» 
l’atri ' mais (Je Dieu par la plénitude de JitqueU- 

vf U?* les grâces. mah persane 

a.i^mor. Ccftc fccondc pctfonnc appcllce 
te cru- Icfus-Chrift , cft fils de la première, qZiqùe^iJ^ 
cis.pi^o- cjuc nous appelions Dieu le Père que ce psiifè 
' nls non par adoption ou par grâce, ^ 
mais par nature, de parconfequent 
cft Dieu comme elle ; dlant ckur, 



quotl 

Deus 

<xalc»- 



uelé. 



T-X. 
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ÎTec allu.1 que puis quelle cft Ibn fils produr£l 
de ia fiibftancc , elle poffede fa 

iomlmbu"; ‘MUoil-idtla dci- 
in que co> partant eft Dieu , melme 

faiatari fccondc pcrfonne de la Trinité, 
oporteat. efgalc à la première , ôc yn melme 

Pm fîpicn- 

tiam unati . H cft dit vnîqiic , potir nous ap- 
îunr qui* prendre qu’il eft feul, & Icul de tel- 
cunque ti- forte, qu’il ne peut y en auoir 

tunf,Sap*!p' • eftantdc Dieu autrement 
Lts 'prtpes quc des hommes , qui produilants 
ênnxede pluficurs cnfâns , parce qu’ils n’rn 
ly. Us ¥ro~ xncttcnt aucuns au monde, dont la 
V,Tp^7x\' Toit fi grande, qu’elle 

Us Pays 4tt cfpuifc toutc leutlubftance au lieu 
X. dnPtys, que Dîcu n’ë peut produire qu’vnf 
îo. €fioient parce qu’il luy donrïe i;n dire infi- 
oi»nt£hut. niment'partâid. D’où il s’cnluit, 

ù^graW^lur qu’il ne Iny refte rien qui ne foit en 
ttfmtigntr ce Fils,pour donner à d’autresi 
Ustrsfü- çft appelle noftre Seigneur 

J^.iS'PO'jrdiucrfcsraifons. 
d€ Ditu. Ily a des quahtez quiconuien- 
oinü dttou- nent à 1 e s v s-C h r i s t entant 
ugrxu:<it,€ n\xç. Dieu comme la toute puif- 

Uurs ihATges? 

mprefintaf - , 

ftnt CÜU de D autres qiu luy coiwicnncnt 
Dieu , il pi- feulement entant qu’il tft homme, 
f«it en ee que comme poutjoir méurir : & d’au- 
très qui luy conuiennent en tant 
"étlZtderê- que Dieu & home tout cnfemble. 
\ir.foit ipsrituelltment,f(dt ccrpireilement let hommes, prédire 
itfchofisfistMUt, Ce 



Jt %fî ♦ 

Ult -iid 

ic dédit / 
illi m/- 
men , 
qrierdeft 
fiipcr 
otnnc 
nome A: 
vt in 
noiHinc 
ne Icl'ù 
omne 
ne qc- 
nu tic- 
ilitur, 
CûÈIc* 
flium, 
terre- 
ftri9 £t 
inferno- 
rirm.- ' 
Tu CS 
Sacci- 
dos in 
Ætcrnri, 
l’fal.ic J 
rfînCcps 
Requin 
tvuæ, 

Apo. I. 
ip(«m 
auuicc. 
Mat. rr. 
Vnxit te 
Dciis 

olcolï- ■ 
litja- 

prx cô* '■ 
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rorti- 
bus, 
tuis j 
Pfa. 
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D.V ChXESTIEN. 53 
Ce nom Nojlre Seigneur j & l’eftre ‘ 
qu il lignifie , font de ce dernier ^espro- 
genre : üs comUemient à I es v s- 
Christ, entant qu il eft Dieu, fiient commt 
piiilqiie côme tel il no’ crée, nous /« Utut$na$ 
nourit, nous enfeigne, & nous ai- y * 
me con;ointcm,êt aucc Dieu fbn 
PercnollrcfouuerainSeigneur, !,oJs\ 

I II luy conuient encore entant l'vn /fi de 
qu’Iiommc, puifque comme tel 
il eft noftre Rédempteur ,& par 
confequent noftre Seigneur, nul 
n ettant mieux a persônc qu’à ce- f»r l’-jnaicn 
Juy qui l’a racheté , rpedaliemcnt 
s’il la racheté fans y eftre oblige, ^ 

& qui plus eft par fa propre vie. u dign7ti' 
Voila l’explication du fécond Royalle, celle 
article, en fuite duquel nouspaf- i^r^firifci 
ferons au troificfmc pour para- 
Chenet cefte leçon. 

rite, puis qu ilfignifit Suuuettr , b* e^ue le Fils de Dieu acquiert 
le filtre par le prix de /on fang ^ de fa 'uie. 

Il efi encore dit Chrifi en Uebreu Mejfie pour nous apprendra 
quenfa perfonne le Mejfie qui tioüs afioit promis , nous efi don- 
ne. Non feulement le filz de Dieu efi-il unique ; mais il efi tel 
Pfiffitfttffiui de perfeéitan attendu quefiant terme infiny de 
I acte par lequel il efi produit, il i’ejpuifede telle forte qu’il n’en 
peut plus produire et autres. 

Il luy conuient encore à rai fon de ta communication des idoi- 
nes en vertu de l’ union hvpotafiique qu’a la nature humaine 
auec la Diuint* 



c 
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Qv 1 ccN- 
c I P T V s 
1 s T DE 
S P 1 R t T V 
S A N C T O, 
NATVS E X 
MARIA 
VIRCIM. 



a Lm. feemtU 
ferftnne « t- 
flé intamie 

cum des 
deuM Mtres , 
farce que ce~ 
fie Incams- 
tien s’efi 
faiSefostr ia 
Redemprion 
du genre hu- 
main ^ui re- 
gardait le 
•verbe Diuin, 
plut qtte nul 
autre: atten- 
du que bien 



/ 

TROISIESME 

A R T ^ C L E. 

I.EST'CONCEy 
du JainÛ E/prit , nay de ® 
la Vierge Marie. 




Près que I c fécond 
article nous a enfei- . 

gne que la (ccondc , 

perlonnedont nous 
venons de parler eft n-erium 
fils de Dieu , & qu’il nous a fait abfcon- 
cognoiftre e n general qu’il eft hô- 
me , d entant qu’il le dit noftre 
Sauucur & qu’il fauue les hom- Amp. 
mes entant qu’homme , les Apo- l* »• dt 
lires par cetroifiefme Article ont 
voulu nous faire entendre com- 
ment il s’eft faiâ: homme. num c. 

Ils’cftfaid homme par là con- î- 
ception au ventre d'vne femme, 
mais par vne conception mira- 
culeule b pleine de myfteres , & bile 
toute autre que celle, parlaqucl- Au- 
le les hommes rcçoiuent ordi- 
nairement cftrc au ventre de leur Myfte^ 
mere. fium 
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îuuc- 
, ftigabi- 
Ic & 
fîngii- 
Jare. 
Da- 
maf. I. 

I. c. r • 
Nouum 
omni- 
um no- 
uorum. 
Le O. 
lcrm. 
de 
Nat. 
Do- 
mini. 



maxi- 
mum, 
om- 
nium, 
operum 
<k mi- 
xaculo- 
tum. 
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Il eft conceu au ventre de là ^ 
mère , non comme les autres en- ^rtmttr 

£ • r • hotntflt y tu fl 

tans auec impureté, paroperatio j. 

d’homme , .mais par celle du per/e»««, »7 
Saind Efprit , qui par vnc action touchait frin 
purcjluy forme vn corps du fang t^ÿ^^*tntnt u 
le plus pur de la Vierge , dans le 
ventre de laquelle s’vniflant, & voulut fepre-^ 
ce corps ôc vnc amc exprefse- 
ment crée de la main du grand 
Dieu , il fe trouuc & auoir l'cftrc 
d’homme qu'il n’auoit pas aupa. tjieit produit 
rauant , & ccluy de Dieu qu’il ?*>• Centm- 
poflede conception il y a des cho- 
tes naturelles , & d’autres qui fur- 
paflent la nature. «/«y qui fi^ 

Ion Jd diuiniti ù Vitu pour Ttre , tujf aujfi félon fon hum»~ 
nitevn I}ieu pour principe. Peur cét efeüceneji pas vn hom- 
me mais Dieu , qui ferme Je corps de nojlre Redempteter. Et 
tien que cét oeuurt fait preduiet par les trois perfennes eft de la 
Trinité , dont toutes les ariens externes font communes , ilefi 
teutesfeis attribué au fainU EJprit quipretede par amour , qt 
ejlappellé don, pour nous faire cognoijlre que F Incarna tioa 

Que le corps de noftre Rcdem- du fils de 
pteur foit forme du fang d’vnc 
femme, c’eftchofcnaturelle^tous 
les hommes l’cftans ainfidufang glatuUsZ- 

de leur mcrC. tendu quelle 

a peur caufe le pur amour de Dieu , non auctsn mérité de la 
part des hommes. 

Le S. Ejprit ne peut efire dit Pere de nefire Seigneur pour 
auoir formé fon corps, dl autant qu'il ne lapas formé delà 
fubfianct Diuine , mais du pur fang de la yterge , qui pour ce- 
fie raifon a efié fa mere, 

Celuy qui félon fa Diuinité n a quvn pere fans mere , félon 
fon humanité nt démit auoir quvntmere fans pere printipai^ 

C Z 
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hrrrrtf, fuis tjsi’ii *i'etteit pour reparer le mal qu’Zue nous AUOti 
faici. Cl qujjaiil qu'il ejîcit à propos que fa conception, fuf 
Jti tout antrairc à celle d'Eue, tiy partant qu'il nafquit 
ne mire (ans homme pour Vere , au lieu qu’ayant ejlé formée 
de la cefte d'Adam , elle eft tue dé'vn Eere font femme pour 
tr.ere. 

C'efehefe répugnante k la dignité de lefts-Chrif , qui w- 
noit pour ahoiir le péché , d'ejire cànceu par {^opération d’hem- 
fft' , (y par la eonctipifcence de la chair foüillée de péché. 

La chair de Mais qu’il foit formc par l’opc- 
jefus-chriji ration du S. Etprit , que ce corps 
y inftant fans im- 

fubjid,e,puts perfection comme les noftres: 
qtt'eüeefifor- qu’cii cét iiiftaiit ü reçoiuc l’anie 
meedu fang laifonnablc, lans l’ignorance a- 
deiavierge jaqueUe nous (bmme^faits, 

îÀu'Li, tache du péché qu’Adam 

n'yapasejii nous aimpiimce: ains au con- 
l'ecundum traire aucc vnc cognoiffancc par- 
rationc cc fji^e de toutcs chofcs , & vne en- 

TanTq^'e'iie ticrc plcnitudc de gtaccs î que la 
na pas efté fccoiide pcrfonnc de la Diuinitc 
formée par la s’vnilTe, ce corps & ceftc ame, ^e 
vertu ce qui rcfulte de cefte vnionfoit 
Dieu parfait & parfait homme: 
dtfctndud Qu’il le trouue tel au ventre d v- 
dAdâ,mait nc femme , qui demeurant Vicr- 
hienpouryne gg eft mcrc a tout enfemblc , mc- 
re d’vn Dieu , mere d’vn homme, 
iumueiirpar c cft cholc qui furpaffc les forces 
à’eperation de la naturc, & la capacité de no- 
^uS. Effrit , entendement, trop foiblc 

lef comprendre de û hauts my- 

pat fstbieHe ftCrCS* 
éwptebéeri- 



His 
Abra- 
hz lu 
bis . 
caro 
Chrifti' 
nô fuie 
dcci- 
tnaca 
Hcbr. 

7- 

Verbû 

non af-* 

fum- 

pfitcâr- 

Dcm 

peccati, 

fed ha-« 

bentem 

fîinili- 

tudiné 

Garnis 

pcccati 

Rom. 

g. 

Généra- 

tionem 

eius 

quis 

narra- 
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DV ChRESTIEN. 37 
Quelle merueillc que Dieu eit 
l’homme , le créateur & la créa- 
ture , le mailtrc & le fcruiteur , en jUnguer du /<» 
finceluy’ quicftfi puiffant, qu’il fiincie P'ier- 
rdplendit de miracles , & ccluy 
qui eft fi mefprifé , qu’il cft foub- 
mis a toute iniure , ne foient 
qu’vn , c’eft chofe vrayement in- recelé 
comprehenfible, mais véritable; 

& vous la conceurez aucune- 
ment par l’exemple de deux grçf- mefiln , 
fes entez en vn mefme tronc , la «hndan- 
nature de Dieu, & celle de l’hom- "• 
me cftans en la féconde perlbnnc 
de la Trinité, fans y cftrc confu- ^enfuine 
les & méfiées l’vnc en l’autre , & enfAnû Dieu 
fans y cftablir diucrlité de per- 
Tonnes , ainfî qu'on voir deux 
greffes en vn mefme tronc non uifi/riifon 
confufes, puis quelles y pro luy- lütcir.e-e de 
fent leurs fruits differens , (5< fins >-fl 

çftablir diuers arbres, puis qu’ci- ” 

les font en mefme pied. 

Voila les merueilles 4e con- ne f>erfûiine , 
ception de noftrc Sauueur , paf- 
Tons à fa naiffance. utmt: farour 

ue 'vme atiee 

lanature hum*ine prinfe au ventre de ladite Vierg:. Dama f- 
cenusiib'. j. cap. ii.dcou mevient ce bon-hsur , dit fain.ie 
Elizabeth , parlant de la V^urge , yt veniat maccr Dumiivl 
snci ad me. 
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LA VIER- 

ge Marie. 

L e s Apollrcs ne (c font pas 
contentez de nous apprendre 
la conception du fils de Dieu , ils 
mm, €*mme ont voulu en outrc que nous 
il fort ÂH feeuffions fa naiflance , pour ceft 
cfFcd ils adjouftent ce mot 
l^ais comment cft-il n’ay ? Au 
myfes difei- boutdcncufmoiscommc Icsau- 
fitt , kl for- très enfans, ouy, mais fans ouucr- 
u! turc & fans violer la. Virginité de 

’ “ qui n’“riua jamais à 
f*r ftrutr*- aucun autrc enfant qu a luy. 
tion dt di- Qupy que la faute d’Euc foüil- 
mtafion , Ic gcnrc humain de la tache 

^uonfeutco- ^ péché avt attaché la douleur 

Hvmnt f»r aux cnfantcmcnts , il cft nay fans ' 
[exemple des appottct aacunc b doulcut à fa 
rxyomdnfo- mcrc, la raifon ne pouuantper- 
mnruZl'- venant pour deliurer 

fiZcedJver- Ic monde de maux, il apportaft 
resisUrom- incommodlté à celle dontilpre- 

fre ouy faire noit foîlt cftrC. 

nX™. “ qu'i ‘"UR' i 

enfante fans ccmbre pour nous faire cognoi- 
douleur, ftee qu’ainfi que le Soleil vient 
pour tefmoi- en cc teiiips glacé , pour com* 
*icncer à efehauffer nos corps & 
^iu7,^aquiil chalîcr robfcurité de l’hyuer : 
efidiiien la Aihûvicnt-il pour efehauffer par 
Gtnef.\m\o- fain^c gtacc nos cœurs qui 

lorc paries 




V 
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font vraycmcnt gelez , & diffiper 
les tenebres du péché. » 

Nay en quel lieu ? en Bethicem vut^è V*m- 
qui lignifie maifon de pain', pour f/tméfam 
nous apprendre qu’il vient au 
mode pour nous feruir de nourri- 



ture. 

gorîut en vn lieu où les paflagers 

Ko- logoient pour nous enfeigner 
«il. 8. que nous ne fommes en ce bas 
monde que pèlerins , & que par- 
tant nous deuons penfer à nous 
é. panis acquérir vne autre demeure pet-, 
«ft vc- manentc. 




tus qui ^ non dans vn palais , non ' 

Jcfcco- quelque lid fuperbe, mais, 
jie. * dans vne cftable fur du foin pour ' 
nous faire cognoiflre y que plus 
cftoit'il grad de luy-tncfmc , plus 
fe vouloit-il abbaifler pour l’a-, 
mour denous , & que l;^auurctc 
cft préférable aux richeües. 

2^4^, mais de qui? d’vnefcm-; . 
me. Pourquoy d’vnc femme, 
parce que venant au monde pour' 
rachepter le genre humain , il c- . 
floit raifonnable qu’il print la 
nature, humaine plufloft qu’vne ' 
autre > & qu’il ne le pouuoit faire 
plus côucnablcment , qu’au ven- 
tre d’vne femme, pour foire voir 
qu’il eftoit vrayement homme. 

mais de quelle femme? 



1 » 
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Cenonfiini- D’vnc fcmnic appcllcc Marie,' 
P D»mc.fe- faifon , puis que ce norn 

* s hT^'^- en Hebreu figmfic Uame. Et 
me . /tien, s, qu’clUnt mcrç du Seigneur de 
Ambreife ; il toutcs chofes,on U pcut dire aUCG 
fignifie Dieu raifon, Dame & maiftraiflfe de 

a r«rîî tont ec qui eft au monde. 
eji très eon~ cncotc d vnc fcmmc qut 

uennbUmcti- s’appclIc Marie , porcc qu’enno- 
Uqu^ etn- langue on trouuc aymer en 

eéfmDiti. ^ apprend 

que l’amour que le Fils de Dieu 
1/ ejioh con- a pour l’hommc, la porté a sVnir 
uennbu que à uoftrc uatute pour faire cjuc les 
le verbe con- hommcs foyçnt vnis à Dieupar 

"Ltr'f»8e»ec. 

îcmenàemU cn fin d’vnc femme Vicr- 

dt Dieu fon ge cftant bien raifonnable que 
fere fans cor- l’autheur de tout mitacle naifle 
Patmiraclc, Squcccluy quivi- 

fiant chair OUt pOUt MOUS appOrtCT tOUt blC , . 

eonceu au cn lemplilTc fa Merc ; fans luy / 
ventre de fa oftcrccluydc fa Virginité-. ' 

Voila l’explication des fécond . 
d’auLne & ttoificfinc atticlcs du Symbo- 
chofequi fait le,qui vousfei*ûirontdclcçon,dc. 
•n elle. Et laqucllc voUs UC retirerez pas peu - 

%euvsrda- que SainéUcan no® ’ 

bieX rejpen- ciifcignc que quicouquc confef- 
4nl« venin fera ainii^que nous raifôns' par 
•du péché ccs articles que Icfus eft fils de 
de ïamort pi^Q ^ a picu eii luy , & cft en ^ 

^yUrir,atnSi impofiiblc de 



D V C H R'E S T I E N. 4Ï' 

confidcrer que le Fils de Dieu cft ^ieuncusn 
noftrc Sauucur, fans le refoudre 
a le fcruir, oc le donner a luy corn- 
me efclaue racheté par fon pro- vitrée. 
pre Sang, impolTible de fçauoir 
cju’il ay t cfté Preftre & Roy , fans 
le vouloir facrifierà luy, & fc , 
mettre en fes mains pour dire re- 
gy temporellement & fpirituellc- 
ment par luy-racfmc. 

Impolliblc d’entendre ferieu^ 
fement qu’il dl noftrc Seigneur , 
fans prendre vn foing particulier , 
de rendre nos adions canfof mes 
aux volontez d’vn (i bon maiftrc. 

ImpolTiblc de conceuoir que 
le FilsdcDieu s'abaifl'ant iufqucs 
au ventre de la Vierge , ait eüeué 
noftrc nature iufqucs à la diuini- .. - 

té , fans dlcucr fon cœur en luy, 

Impoftblc en tin de cogoiftre 
qu’immortel par fa nature, il air 
voulu pour l’amour de nous, 
prendre part à cefte vie mortelle, ; ' 

fans ( mifcrablcs mortels que ^ 

nousfommes^ faire tout ce qui 
cft en nous, pour nous rendre di- ' 

gnes de la vie immortelle , qui cft ' 

l’vniqucbutounousdcuonsrcn- 
dre ,& auquel fans doubre nous ^ 

paruiendrons, ficesconftderati- 
ons prennent racine dans nos ' , 

coeurs. Trauaillczie vous fupplic ; 
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a ccftc fin , & priez Dieu pour 
l’Autbeur de ccnc Infiru£tion. 




Leçon ^vatriesme, 
SVR LE OyATRIESME 

ARTICLE DV SYMBOLE. 



SOVFFEKT SOVS 
ïircRtctl Fonce dilate» Crucifié 9 
««t’;,.. ^ mrt,(^enfeuely.. ' 

» T SIPVL- . • 

L scblc qu’apres que 
les Apoftres nous ont 
fait cognolftre la naif- 
fàncc de nofire Sau- 
ueur ils nousdeuoiet 
ques^pTui enfeigner fa vie: cependant ils 
trofejfeen U oous apprennent fa ixiott , &c non 
i.MxCor.t. (àns.railbn, puis que c’eft pour 
iieff»Hoirau nous faire cognoiftre qu’il n’cft 

ufus-chrifi monde que pour y mou- 

ffécifié: ejiat 

tertain que Et pout nous faire voit qu’en. 
que a hie» ce qç myftete le vérifié particuUere- 
ccqu’ü dit d’ordinairc , quc 
tm^entl- qol fçait le commencement & la . 
me,ffuit$»ut 




DV Chrestien 45 
fin, fçait tout. D’autant que qui 
fçait ia naiflancc miraculcufe de 
noftic Rédempteur , & la charité 
auec laquelle il a foufFert mort 
& paffion pour nous, ne peut 
ignorer 4 que toute fa vie ne foit 
vue perpétuelle fuitte de merueil- 
les , vn vray miroir de fa puiffan- 
ce, & de fa bonté. 

// 4 /9ufert , mais comment ? y 
ayant deux natures de Iesvs* 
C H R I s T , la diuine & humaine, 
il faut que vous fçachicz que cha- 
cune retient les qualitez quiluy 
font propres. Par confequent 
Dieu cftant de foy-mcfme tout 
parfait & impaflîblc , quand on 
dit que lefus-Chrift a fouffert, ou 
n’entend pas qu’il ait fouffert 
comme Dieu, mais feulement 
comme homme; 

11 a fouffert en fon corps ^ en 
foname , il n’a rien fouffert en fa 
Diuinitc. ' ’ . ' „ ^ ^ ' 

Il a fouffert en tous fesfens & 
en toutes les parties de fon corps, 
depuis les pieds iufqucs à la telle. 

• Eh tousfes fens , puis que fon' 
corps à efté defehiré , qu’il a go Li- 
fté l’amertume du fiel , fenty la 
puantur des corps du gibet du 
mont de Caluairc: entendu les 
blafphcmcs qu’on - commettoit 



puis qtie c'ejl 
le fondement 
de la religion 
Chrefiienne, 
[fait 

lefus-Chrifi 
crucifié ffoit 
qu'il efi Dieù 
fécondé per^ 
fonne de la 
• Diuinité , ^ 
parconfequHt 
qttily en a 
deux autrest 
qu’il a pris 
chair hamai- 
ne, pour ejlre 
crucifié, quÜ 
à ‘Vfulu i’e^ 
firepcùr ltt \ 
pechez. des 
hommes , en 
fin tout ce qui 
conarne no- 
fire Redetn- k 
ption. \ ■ 
ff>ut fiait 
lefus-Chrijt 
crucifie , h la 
fey de ce my- 
flere , ty de \ 
tou. les as, fret 
quii l'upfûfe. 
fçetit 

le fus- Chrijî , 
crucifié , ne' 
peut maquer 
d’auoir ejfe- 
rance en luyl 
puis qu’if^ f^' 
fait qu’il efi 
%'tnu pour 
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pêchetêr Us 
hommes. 

flui fcssit 
Jefus-clnift 
enteijU , nt 
font miqtter 
eT»f4oirlM 
thsriti , puis 
^il »Ji im- 
ftfpblt de 
eosseeuoir, 
fettrsurdi-^ 
wshe nmour 
quiUuMS 4 
perse, fsns 
i’ssjmerls^ 
tests ceux 
iqsiilx 'oosslst 
rssthetercùm^ 
menosts. Et 
partant e’ejl 
Mec très grÉ- 
de raifonque 
citarticU efi 
proposé par 
Us Aptfires 
k tesft Chré- 
tien pour 
qsiil Uereye. 
Il a vosileu 
efire aban- 
donné aux 
doulestrs , iu- 
geit que piste 
il feuffrirost , 
plus recogno- 
ftronsnousluy 
eftre redeua- 
hUs, 
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& contre luy & contre Dieu; veu 
fl Mere outrée de douleur , & les 
luifs commettant vnc Ci horrible < 
faute. 

Il a fouffert en tdutes les par- 
ties de fon corps , fa telle ayant 
efte percée d’efpines , fa face cou- 
üertc de crachats & chargée de 
Ibuülets, fon corps defehiré par 
mille fouets, fapoidrine ouucrtç 
à coups de lance, (es mains & (es 
pieds percez de doux. 

Il a fouffert en fon ame , fe vo- 
yant perfecuté'de fes ennemis, 
abandoimé de fes amis deferui- 
tcurs. 

Les luifs le tourmentèrent > 
ludas le trahit, fainél Pierre le nie, 
tous le laiffent. 

,Au refte bien que tous ceux 
qui fouflFrent pour Dieu , ayent 
vneconfolationduCicl , qui les 
foulage de leurs peines Iesvs- 
C H RI s T pour (ouffrir dauanta- 
ge en a voulu eftre priué , aban- 
donnant fa nature aux douleurs, 
& voulât qu’elle les fentift le plus» 
picqûamment qu’il fe pourrbit. 

Il a fouffert honte , ignominie, 
colomnie , vitupérés , les tour- 
mens de la Croix , & la mort. 

En fin il a fouffert non feule- 
ment la douleur de tous les gen-. 



1 



Digilized by Google 




Aug. 
lib. de 
fide Sc 
Sym. 
cap. f. 
ferra. ' 

1 ) I. & 

iSi. de 

tcmporc 

Deus 

aucetn 

Rex 

nofter 

•perd- 



dvChrestien 45 I 

resde maux quonfouftre d’or- j 

dinaire au monde , mais en outre . 
ccJle de la caufe de Tes maux , fça- 1 

noir cft du péché des hommes, 

^uleur plus cuifante & perçante > 

a fa bonté , qu’aucune autre qui 
puifle eftrc. 

Il a fouffert, mais comment? 
puis qu’il a efté heureux des le ’ 
prerrder inftant de fà conception, 

& que les bien - heureux font 
exempts de douleurs, & de toutes 
Ibuftranccs. n 4 

Il a fouffert , parce que Dieu a fnem foHpn 
retenu toute là beatitude dans 
la partie 1-upctici.rc de Ton amc. ‘ZZ"$. 
ôc n a pas permis quelle s ’efeou- ieanDMm»f> 
laft en l’inferieure & en fon corps 
afin de la laiffer palîible en fes par- 
tics , & hty donner moyen de 
mériter la rédemption du genre 
humain. qu’enttppa- 

li a fouffert, mais en quel temps? ^ 

fous Ponce Pilate, ceft à dire Iws TZÿZ 
que Ponce Pilate adminiftroit remment ^ 
en laludée, iaiufticc pour l’Era . wnen 
Percur Tibère. Ce que les Apo- Ver^ J0IO- 
ftres ont voulu exprimer Pour 
rendre ce miftcrc d’autant Plus * 
certain, que Plus ils en rapportc- 
roient de circonftanccs. 1I4 fiuftn 

Mais en quel lieu? en Hicriv 

Iklcm, parce que ççUçuç^ çow- 







%IÏAnt bitn 



droià ou 
toutes ces fi- 
gures uHoint 

tu UtH, 
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me le ccntie de la terre, duquel 
r.i,fonnMe par conlcqucnt la prédication etc ‘"î?' 

le> fsurifius 1 tuangilc & dc la Paflion . pou- rfai. 
sAccompiiji uoit plus ailcmcnt élire dj?anduc 

eeumefmeen^ par tOUt le moude. 

En Hierufalcm , parce qu’apres 
cflre nay en vn lieu miferablc. 
Comme Bethléem , il cHoitcon- 
uenable qu’il IbuftVill l’ignomi- 
nie & l’opprobre de fa Paflion, 
en vn lieu célébré & Royal , pour 
enfeigner le mefpris du monde, 
non rculemcnt par fa naifl'ancc, 
mais en outre parla mort. 

En quel lieu particulier dc Ic- 
rufalcm a-il Ibuffert ? Non dans le 
..Temple, non dansla Ville, mais 
hors dc fon enceinte, parce qu’il 
mouroit pour tout le genre hu- 
main , & non pour les luifs feule- 
ment, & qu'anciennement on 
brufloit, hors le camp , lesHo^ 
ftics qu’on ofFroit pour tout le 
peuple 

^ , 11 albuffert aux portes dc leru- Vcicfus 
làlcm fur le mont dc Caluairc , 
lieu où l’on cxccutoit les coulpa- 
blcs,& pour monftrcr que quoy fumn 
;4r innocent , il mouroit extra 

pour les coulpables , & pour ren- 
palfion d’autant plus glo ri- 
^ cufc,^uc plus feroit-cllcaccom- Hebu 
pagnécdignominic, d’opprobre low 
^ &4ckomc. 
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CiccTOï^ Il a l'ouft'ert , mais quel genre 
rcjnax^ dc fupplicc } cduy de la Croix, 
^ttc la Pourquoy ce fupplicc pluftofl: 
anort de qu’vnc autrc? parce qu’il eftimoit 
la croix raifoimable quainfi que le fer- 
pent auoit premièrement vaincu 
l’homme par le bois. Ainfifull-il 
en lùitc vaincu de l'homme par 
les mefmes armes. Et parce auf- 
li que ce genre <ie mort choit le 
plus indigne de tous , ôc que rien 
ne liiy choit plus conucnabic 
|Ho ;jo- pour le but qu’il s’ehoit propofé 
his i. jg moins à là 

grandeur, c’eh à dire rien plus 
propre pour nous rachepter par 
là mort , que ce qui luy choit le 
plus ignominieux. 

Il a louhcrt, mais pour qui? pour 
rhôme. A quelle hn pour l’hom-, 
raaii fc- me pour k retirer de la mort du 
Obi > & ^uy rendre la vie de la 

eft cu'il pourlcdefgagcr des mains 

l'pontc Diable, & le mettre en celles 
volait, de Dieu, innocent qu’il ch, il 
îî. ibuhrc pour kcoulpablc. 

Siiiuta- ^ louffcrt pour l’homme, mais 
bit iîpcc- quoy choit-il ^contrain^I? chant 
icrinc Dieu comme il cft, nul ne k peut 
«mnes contraindre, il le faid volontaire- 
nations ment, fans autre force que celle 
Sap. * de fon amour , ce qui rend l’obli- 
t f. Au- gation if que nous luy auons beau- 
coup plus grande. 



cftrc la 
fias 
iiomiai- 
culc de 
routes. 
yid. 7. 
in Ver- 
tem Pal" 

Aïs crt 



Pcn. Z. 
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Il tn 
croix Aont Us 
quatre brAx— 
cbesfignijisrit 
Us 4. pArtUt 
du monde, 
pour nousfài- 
re cegnoifire 
tpue Ia 'i.ertK 
de [a pAjJwit 
r/î tj^enduè 
pur tout L'v- 
niuers. 
a Le Fere 
eterntl pre^ 
uojant de 
toute eurni~ 
té Ia perte do 
f bomnu,A^M 
que uluy qssi 
auoit ejlé 
ftn creAtur 
enf U fi reflues^ 
rsteur , à or-^ 
donné de tosi-^ 
te éternité, 

que fon fiU 

Joujfriroit 
pourUrA- 
tl*apter.Cm 
qu’il fdul , 1 
XvlontAWtry 1 

autunemenê 
necefiki psr 
ce iürcm.-fî- 
lias hemi'. 
nis fccun^ 
<lumquo4 
dcfîaicanix 
€Û, TÏdit, 
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Ibc. 11. 
b Celuy qui 
fâHffre feur 
quelqu'un 
•une ftine 
qu'il ne peut 
tuittr U fre- 
n*nt*n U 
futience, Co- 
hlige grande- 
ment : mais 
celuyqui La 
fouffre 'volo- 
tairemcnt luy 
ejlant libre 
de l’euittr 
qui s'y porte 
de foy-mefme 
four deliurer 
fon amy, l’e- 
bltge.heau- 
eoup dauan- 
xage. 

Dieu ejlant 
fnaijhe abfo- 
lu de la <vie 
Ô* de la mort 
des hommes 
^ le Diable 
n’ayât aucun 
eireifi fur 
i'home, mais 
ajlant feule- 
ment gardien 
eiesprifonstàc 
txeeuteur de 
la Jujiite de 
Dieu fur luy, 
ilpouMoit iu- 
Jlement le de- 
litsrer par tel 
mop«n qu’il 
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Il poiiuüit lailîci' l homme 
vncctcrndle perdition, fans pour tionc^& 
cela cftie digne de blafmc, puis gracia 
que l'homme dtoit feule caule cap. 
de fon mal. 

11 le pouuoit fauuer par fa feu- . “J’ 

volonté , par vne action non 
conjointe à aucune peine, com- 
me il a fait plufieurs miracles par 
fa feule parole , comme il a fait le 
monde , Cependant fon amour 
la porte a vouloir produire cét 
efted: , en payant le prix de noftrc 
rédemption par fcslbuffranccs. 

La moindre de fes peines citant 
infinie , cftoit plus que fuflilànte 
pour fatisfairc pour nos pechez, 
mais aucune autre que la mort, 
nel’acité àlapalïîon&àramour 
qu’il a pour nous- • 

Les Apoftres expriment en 
termes exprès , qu’il eft mort, 
pour confondre certains héréti- 
ques de leur temps , qui eltimo- 
yent que quoy que Icfus-ChrilV 
euft cite crucifié , il n’eftoit pas 
mort.Et pour apprendre à tout le 
monde , qu’il auoit vrayement 
perdu la vie pour nous rendre la* 
noftre. 

Il eft mort , c’eft à dire fon amc 
& fon corps ont elle feparez , la 
iHQfC de l’homme confiftant en 

eekii 
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DVChRESTIEN. 49 
cela, Ton ame & Ton corps ont 
cfté leparez , fans lettre toutes- 
fois de la diu initc, qui a touttours 
demeure conjointe à fon corps 
au tombeau , & à fon efprit aux 
enfers : ainfi que lors qu’Vn arc 
vient à fe rompre, les deux par- 
ties du bois rompues font lèpa* 
rces l’vne de l’autre , quoy que 
touttours attachées à la corde. 

Ettant mort , il a efte enfcuely, 
les Apottres remarquent celte 
circonttance , afin de confirmer 
de plus cîn plus, que fa morteft 
véritable & non feinte : & qu’ain- 
lî le mytterc de fa refurreéhon 
futt plus raanifette , & parutt d’a- 
uantage. 

Voilla l’explication du 4. arti- 
cle du Symbole^ qui vous feruira 
de leçon, de laquelle vous retire- 
rez plufieuFs fruiéis. 

Le premier fera de vous exci- 
ter à l’amour de Dieu, nul ne pou- 
uant conttderer l’amour de no- 
ftre Rédempteur enuers nous 
miferables créatures , & mauuais 
feruitcurs quî nous fommes , e- 
ftre fi grand qu’en nollrc contt- 
deration il donne fa propre vie, 
fans aymer tendrement vn li bon 
maittre, & ettre refolus de faire 
to^it ce que nous pouuons conti- 

D 



luy eujî pkifl 
Bi$n queDien 
feufi retirer 
l'homme de 
fa perte par 
fa feule •vo- 
lonté, Coffen-i 
fe que Dieu a 
receue efianà 
infinie, a rai- 
fon du mérité 
infiny de fa 
perfonne ofr 
fenfée , il e- 
fteit (onuc- 
nable qu’on 
payaft pour 
cefie ofience 
vnprix infi* 
ny , ér 
confequent 
que Dieu qui 
feule fi tel,^ 
qui comme 
Dieu ne peut 
foufrir , 
print chair 
humaine , 
en-cétefiftt 
fouffrit pour 
nous xne pei- 
ne dont le 
mérité fufi 
infiny. 
lefus- Chrifi 
àvoulu mcié- 
rir pour de- 
firuire celtyf 
qui auoit 
l'Empire dé 
la mort , pad 
U mort méf- 
me. 



Ikstrvctiom 
nucllcment pour luy complaire, 
voire mcfmes quand il feroit 
qucHion de donner noftre vie. 

5. Btmard- Le fccond fera d'eftre portez 
^ abrtenir du péché , ce que 
t-ifié vous ferez indubitablement , (i 
minfimuft- VOUS aucz U pailIon de noftre 
f/>ri«-:Nun- Sicgncut cngtauéc dans le cœur, 
qmafaus tihnt impolïible de bien con- 
feeratus su? ccuoir quc ricn ne donne la mort 
pro iniqui- à noftrc Sauucur que nos pcchcz, 
rate tua af- fans eftre deftourné par cefte con- 
^‘icration de luy redonner de 
affli^ionV uouucaii par nouucllcs ofFcnces 
affliftioi qui luy en font fouffrir vnc mille 
inagUag- fois plus crucllc, quc cclle qu'il 
grauantme ^ receu dcS luifs. 

pccMt?tui d’eftre cfchaufFez à 

quàra Yui- cmbralTer plulicurs vertus necef- 
ncra cor- faircs au Chrcftien ; ce que nous 
ponsmek ferons indubitablement (î nous 
conlîdcrons aucc des yeux bien 
ouucrts, celles d’ont lefus-Chrift 
nous donne exemple en fa fain- 
de paillon. 

Car qui ne fera humble, con- 
fiderant que lefus-Qirift s’eft ab- 
baiifé & humilie iuTqucs à l’op> 
probre de la Croix. 

Qui ne fera obeyflant, coniî- 
derant qu’il cft iufqucs à la mort? 

Qui ne fera clément , miferi- 

cordieux, de prompt à pardon^ 



s. Ber- 
nard 
▼eut 
que cc- 
luy qui 
à lapal- 
fion en 
sô cccuc 
ne puif- 
fc eftre 
vaincu 
d'aucun 
pechc. 
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net à ion prochain , fçaehant, qu’il 
pardonne à tout le monde , mef 
mes à ceux qui l’attachent en 
Croix? ' 

Qui ne fera du bien à Tes pro* 
près ennemis, f(^achant qu’ü don- 
ne vie aux pécheurs qui luy don« • 
nent la mort ? Qm ne fera chari*> 
table, voyant que üi charité eft 
telle, qu’il donne iufques à fa 
propre vie? 

En fin' qui ne fupportera tou- 
tes^ affiliions aucc patience ôc 
contentement? Qui ne fi; plaira 
en Tes fouffrances , voyant IcTus- 
Chrifi fè plaire en fès douleurs ? 
pour l’amour de l’homme ? 

Nourrifièa ie vous prie , ces 
conûderations dans vos cœurs , 
comme vue fainie (cmence,qui 
fans doute y produira des fruiis 
merueilleux pour vofire falut , & 
priez Dieu pour l’Authcur dq 
celte Infiruiion. 
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Leçon cinqxi^sme, 

■$Vf LE.ClNQyiESME 
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4? Symbole. 

e-sr T>esceni>v, 

aux €nfers , T^Jfufiite It 
troi^epne ioun is* mon- 
té au ÇicL^ , » » 
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,Esvs-Christ a 
^ tant defiré noftrc falut, 
l'.qu’cftant en ce monde 
il n’a pas voulu latfl'cr 
- ^ pafler vn fcul moment 

fans y trauaillct. Pour cét cfFcft, 
tandis que fon corps a cfté au le- 
pulchrc, fon amc cft réellement 
& de fai£t defeenduë aux enfers, 
félon qucicct article nous l’enfei- 
gne. ' 

Ce mot d’Enfer en fa propre 
& naturelle lignification ne lig- 
nifie autre choie qu'vn lieu infe- 
rieur & bas ; mais d’autant qu il 
y en a diuers de ceftç nature fi?üS 



Qnî af- 
cendit 
ipfc cft, 
& qui 

derccB>» 
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la terrç', l’Efcriturc s’en fert en dî- 
ners endroits , pour , figniftcr dî- 
ners lieux. , ’ 

Parce mot elle entent quel- 
que fois le lieu ou font ceux qui 
lontdcftinez auxpeinc^ éternel- 
les pour leurs propres & aduel- 
Ics.tautes : lieu plus bas de tpn^ 
ceux qui font fous la , terre , eftanç 
raifonnable que Lneifér & fes cô- 

f )agnons', qui attendoiènt de s’eQ 
eucr au plus haut degré de tous» 
à l’efgal de Dieu, foyent abifnic^ 
au plus bas lieu d&tous les lieux 
au dedbns de toutes lescreatu^ 
rcs. , .. ; 

D’autres fois elle entend le lieu 
où ceux qui font morts foiiilIcZ 
de la feule tache prîgmclle , dolv 
uent eilrê à iamais priuez de la 
vilîô de picu,fans la pçihe du feu. 
D'autrcfôfs elle employé ce mot, 
pour lignifier le Purgatoire , où 
font ceux qui font morts en la 
grâce de Dieu , mais qui pour nar 
noir entièrement fatisfaiâ: à la 
diuinc lufticc , doiuent encor c- 
ftre purgez. 

Elle sxn (ert encore pour figni^ 
fier le lieu où les âmes, des gens 
de bien , & des fainds perfor>na- 
ges , non fujeds à purgation i ou 
pour auoir ‘mené vné vie pure, 

D 2 



t Au mefimt 
injiétnt qu'il 
dtfctniit 4M 
Zymlft, il fut 
fuit Furudis, 
^ furtMt 
•vrayt lu 
mit qu’il dit 
MU htn Ur- 
ron, tu entre- 
yus uuiour- 
d huy en P4- 
fudis uutc 
n>oy. 
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ou pour auoir dcucment (àtisfait 
à leurs offcnces , alloient auant 4 
mort du Sauucur du môdc> pour 
attendre qu’il leur ouuriftlcCicl, 
auec les clefs de fa paflion. Et 
c’eft en ce fens principalement 
que ce mot d’Enfer doit eftre pris 
en cet endroit, puis que ce lieu 
cft celuy , où l’ame de noftrc 
Seigneur cft vrayement defeen^ 
duc. 

Il eft defeendu aux Enfers, mais 
comment ? non par cffcft feule- 
ment , y faifant paroiftre fon pou- 
uoir & fa bonté, mais en fubftan- 
cc , fon ame ayant efte réellement 
prefente au lieu des Enfers. 

Il eft defeendu eaux enfers, mais 
pourquoy? nonpouryfouftrirla 
peine des damnez ( corne difent 
les hérétiques de ce temps ) mais 
pour y redrc4bien-hcurcux ceux 
qui cftans morts en fa grâce , at- 
tendoient (à venue au fein d’A- 
braham, pour iouyr de fa gloire. 

Noftre feigneur pouuoit dcli- 
urcrlcsamçs détenues aux Lym- 
bcs , fans y dcicendrc en fa propre 
perfonne : mais il a voulu le faire 
ainft pour les retirer aucc plus de 
maicllç & plus de gloire , & don- 
ner plus d’eftonnement à fes en- 
nemis. 
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Il Ta voulu ainû, pacc qu’cftant 
maiftrc du Ciel, de la terre, & des 
enfers , il eftoit raifonnable qu’il 
fift reluyrc fa puilTanceen tous 
CCS lieux. Et partant apres auoir 
paru en terre , defeendift aux en- 
fers, deuaut que de monter aux 
Cieux. , 

Il eft defeendu volontairement, 
& non par force , comme mai- 
ftre , non comme captif en ces 
prifons , il y eft defeendu , non 
pour y demeurer , mais pour en 
retirer ceux qui y eftoint , pour 
en ouurir les portes , & non pour 
y eftre enferme. 

Il eft defeendu pour triompher 
des peines , & non pour s’y aftur 
jettir , aufli n’y pouuoitil fouffrir 
les peines dcsdcmhez , quoy que 
Caluin l’cnfeigne auec vn bla(^ 
pheme deteftable. 

Il n’y pouuoit fouffrir les pei- 
nes des damnez, attendu que fon 
ame des le premier inftant de fa 
conception eftoit iouyflànte de la 
vifion de Dieu , ce qui monftrc 
bien qu*ellc n’a peu fouffrir la pei- 
ne des damnez , puis que la prin- 
cipale ne confifte en autre chofe 
qu’en La priuation de ceftedfuinc 
vifion. 

, Apres ù. defcente aux Enfers, 
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Pf»l. ia.0. 
dit {fut et 
neji pnsgri- 
itthtft dt 
cnirt Itfut~ 
Chrifi mjrty 
fuit que chu-- 
eun meurt 
nutureUe- 
ment , m»it 
que e'efi be~ 
uucoup dt U 
eroire reffuf- 
eile, puis que 
n tl ne rejfuf- 
c\‘e nuturel- 
lemmt. 
Etc'efl pour- 
quiy il d'tH 
quel» refur- 
reciion de 
le fut Chrijl 
(tji la foy des 
Chrefiiens. 
Les Juifs de- 
tnandans a 
lefus-Chriji 
que'qu! mi- 
racle il brosi- 
ue fa doliri- 
ne, il leur do- 
pe pour mar- 
que f» refur- 
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il cftreirufcUé, les Apoftres nous 
i’enfeignent par ces mots. 

Il ejf reffufeité U triijîefme iour. 

Qu’cft-cc à dire rcfliifcité ? 

C’eft à dire reprendre vie. 

Pourquoy cft-il rcfliifcité ? Il 
-faut que vous fçachicz que le phji ^ 

Sauucur du monde pouuoit rc- humili- ! 
gner heureux au Ciel cri fa feule »uit Ce- \ 
amc , fans reprendre fon corps, j 

& nous fauucrfans fa rcfurrcûiô: p““ 

Mais bien qu’en cefle confldera- quod 
tion ce myfterc n’ayt point efte exalta- 
du tout neceflaire pour lefus- ““ 

Chrift, ny pour nous, il a cflé fort 
à propos qu’il arriuaft & pour loan. j 

l’vn & pour l’autre. humilir 

Car U nous confiderons fon in- 
tereft, nous trouuerôs qu’il cftoit ^ f 

raifonnablc que celuy qui cftant cft refar 1 
Dieu, s’eftoit humilie iufquesà redio- 
l’opprobre de la mort qu’il ne 
meritoir point fuft: exalté iufqucs 
au triomphe de la vie quiluy e- 
ftoit deuë. 

Et fi apres nous jettons les yeux ' 

fur ce quinous touche, nous reco- \ 

gnoiflrons qu’il cftoit comme 
neccflàire que le Fils de Dieu tra- 
caft le chemin que nous deuons 
luiure,dc nous ouurift la porte de ^ 
la refurreélion. 

Et que nous auions befoin d’ç- 
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(Irc confirmez en cCpcrancc, ce 
que nous (omrncs maintenant , 
çonfîdcrant aucc faindt Paul, que 
fl noftre çhcfcft rcflufcitç, nous 
deuons faire le mefmc , puis que 
nous fomiïT^ (es membres. 

. Voila pc^dtjuby ilcft reffufei- 
'té : Mî^incwiànt îi fout voir com- 
ment il cftrefiufcitc, s’il a repris 
vie par Içs fqtccs dc'naturc ou slü - 

Les hômrfi^^qui hâturcllcmSt 
vont à la mort , ne reflufeitent 
point par cefte vôyc, ce qui eft 
vnc fois corrompu ne peut na- 
turellement reprendre fon eftre. 
Et partant la refurrcâion de no- 
firc Sauueur eft fur-naturelle. 

' / Il efi: rclTufcitè miraculeufe- 
ment; Mais quand? Trpisiours 
apres fa mort. Pourqùby trois 
iours ^rcs fa mort ? 

Audi toft que la mort euft fer- 
mé les yeux à nofirc Sauueur , il 
euft repris la< vie qui luy.efioit 
deuë, s’il n’euft eu peur qu’on 
euft eftimé (a mort auoir efte 
feinte: Mais il eft demeure trois 
iours au tombeau > parce que la 
certitude d’vn faid confillc au 
tefmoignagedc deux ou de trois, 
qu’il vouloir nous faire co- 
*gnoifirc qu’il eft vrayement mort 
pour nous. 



reB’wn , 
arriti/t com~ 
ftie le miracle 
des Tfiiracles \ 
^ le vray " 
ptiraçledu 
Çhrtjîianifr- 

^ 

La vie'eter- 
nelleejloit 
deuë au^corfs 
deleftu- 
Çhrilij entai 
qu’il eHoit 
hypofiatiqué^ 
mentvni àtt 
•verbe im~ ' 
mortel. ’* 

E/ noHre^ 
StMHfstr n’eff 
mort que par 
•une dijpenjf 
particulière 
que le grand 
Dieu lu^ a 
accorde pour 
nosîre falut. 
Lors denç^ 

- 

que nous a- 
uons esté ra- 
chetez. par fa 
mort, il a deu 
reprendre •l ie 
en vertu de 
fin vnion 
hypofiatique. 
le fus christ 
ehant le trer 
for de la vie , 
il estait rai- 
finnahle qu’if 
rejfufiitalt 
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m ft ftruMt dt Ci qui! smk <fi» % mtfm*. 

llfulloit qui Ufui^Chriil qmtufi It timhtéu. Qaoniam 
non detelinqaes aninum meam ia infccno » occ dabis 
/an^am tauo» viderc çorrupcionem. Praim. i j. Ad. a. 
fjéit qutilunt tmrt four nom dtümtr do nos mmat , it dê$têit 
rtjfuftitmr fow nous mottn tn p^tjften de fit kims. Cai? e$ qtt» 
dit S, Tmd traditus cft propter d«U^ noftra » 2c teCar* 
rexit propter iuHificacionem aofttaia • SLom. 4. 

La nfuntcUon dt ntfire Seigneur proeede ntnitt jforets it Ut 
nutufit mnitiectUêt deUdimnité, A UqsteUifin emp ^ 
fin mit ont tmfieurs tüi eoniointt : Kgo p0BO aoimaia 
mcam, 6c ieerom fujno eam , loan. 19 . 

Itfut-ChrUl na pm voulu Attendre In fin du monde pour ref- 
fufeittr peur monflrt r qu i! ofioit vn^ Dim , ^ 

lurejfufciter incontinnnt apres fn mort » pour trumffrer quil e» 
flou vray homme. i t 

Ü ntfirt^ufiité que U treifiefme leur, peur nom faire eOgnoii» 
flrt quainfi que k nombre de trois eil aceomply , ainfi la refus* 
région eii parfmt^, ■ "-Xi , ^ 

Il n*eli rejpifiiti ^ U troifiefine tour »' afin de nota faire entai* 
dre que nolhrt rAMÊ i o u firavne treifttfme ioumée précédée 
de deux autres prtulekret » fiauoirde celle de noslre naijfance, 
^de noflrefin.^^ ^t'.^ " - ’ v» ' 

Enfin il voulut eîtro trois iestrs fitntfBaux loix it la mort , 
qu’il a depuis a/fubitttis aux fiènnet pour nom faire voir my* 
îiiquemetu que fa pajfion eil eaufi eutroie ehofit memtrabUs » 
de la deliurance des Verts au Lymbeideiareiemptionits hom* 
thés ers terre , la réparation du throfne det Anges au Ciel. 

/ . ^ - Eftant refllircicc, il a demeure 

quaeâte iours eu terre , pour nous 
faire cognoiftre qu’il auoit vraye- 
ment repris vie, & non en appa- 
rence feulement , comme que^ 
ques vfts cftimoient. 

Par apres il ell monte aux 
Cieux , & c’eft ce que les Apoftres 
nous enfeignent par le lixiclmc 
. article du Symbole , aucc grande 
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raifon: n’y ayant pcrfonne qui ne 
rccognoiflc , que puis que la fin, 
de toutes nos adions cft de mon- 
tcf au Ciel , il eftoit ncçcflairc que 
rioftrc foy contint vn article qui 
nous en confirmaft rcfpcrance: 
ce que fait fAfccnfîon denoftre 
Sauueur, qui comme noftre chef, 
nous trace tous les chemins que • 
nous deuons fuiure, 

. ‘ Il eft monte au Ciel , pour , y 

prenant place comme homme , 
nous en préparer vne à tous : eftat 
bien raiionnable que puis que la 
nature humaine auoit abbaifié 
Dieu iufques à la terre, Ton lieu 
naturel , il la rclcuaft iufques au 
Ciel, le vray fiege de fa diuine el- 
fe nce. 

Il eft monte aux deux , parce 
qu’ayant pris pofleflion de la ter- 
re , & des enfers , il eftoit raifon- 
nablc qu’il fuft efleué auxCieux, 
pour tefmoigner qu’il eftoit mai- 
llre de cefte partie , comme des 
deuxaiftrcs. 

Il cft monté au Ciel ♦ mais au 
plus haut de tous les Cieux : par- 
aCccb, ce que ce lieu , comme le plus no- 
ëk'fu- blc , cft deu^ fa gloire. Et qu’il c- 
pra om- bicn conuciiablc que ccluy 
Tos ' aÏ qui auoit vaincu S'athan.fuft cf- 
ïphe. Icué par dclTus le lieu dont ce rai- 
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ferabic cftoit defchcu. 
iiefioit r*i- Il monte au Ciel, mais cornent, 
qu’il n’en a bougé: y ayanç 
iLmiiu ^ toujours elle comme Dieu , U 
aei de fon clt moutc commc homme. 

Tert , pour le H mo Htç ^iu Ciçl, & ce nou feu-^ 

füHt^tho- icment par la, force ^qu’il reçoit 
‘J® gloire q'up.fon ame &foa 
mer myunt cotps ouç cptume bien- heurepx : 
f*u ce que^ maîs cu outre par la force <k f^ 
shùt necefaj- qq j natuTC luy dôn^ 

R»;r»L 0= pmffancf . . ...... 

Il monte.au Çi?l>.uon par l’^y-: 
de d’auçv^f^ naaiS;^touré de tous, 
les <Aÿingcs«;f^^g ■* 

r II montÇ^a|l;C^l>; M^is d‘ou? 
4c deÛuS iasappft^gne d’Ûliuef, 
OH ayant aâemble' fes Apolhxs dç 
pcmia cm- fes Difciplcs , aprcs les auoic in- 
- ftruits & exhortes à leur deuoir, 
euec'^x. ‘ il les beulft, & s’cûcuc a leur y euë 

fiurmonïlrer Cn l ait. ' < 

que fon Roy- H montc au Ciel : mais qu’y 
^TdeVmo • il s’^llicd à la dextre de fon 
de, loZTi. > l^^lou que les Apoftres nous 
Tour cét effet fenfeignent. % 

les Apoftres Que lignifient ces mots , il s’af- 

Vutulfté*^ fiedà la dextre de fon Pere ?ilnc 
farté* m^it lignifient pas que noftre Seigneur 
fuiiesimâti foit affis commc Ics hommes s’af- 
*uciei:Au foyent d’ordinaire, parce que 
uu queüE- proprement cftrc afïïs , cft vn ref- 
» e p*r.*nt lafiitudc. Cc qui 



ile qunpret 
muoirnutr» 
chef strict 
eaux il mar- 
ehoit fur les 
vents, ftfpct 
TTcatarum 
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fait que pcrionnc n’eftant las au ■ 

Ciel nul n’y cil ailis, mais dcmeii-’ ’ 
rc en pieds , ralîicttc naturelle de ■ 
l’homme. 

« 

Mais cft dit afîis , parce que cè- 
de façon d’ertre tefmoignc vn detjtjfom- 
paifaid repos dont il iouyt, & 
iouyraàiamais au Ciel ' 

li eà dit aflis , parce qu’il cft le ?///,, 
fouuerain luge au monde, & que parce qu'cRt 
la chaire & le traibunal oii l’on »y monte 
s’allicd, font ces marques de l’au- 
thontc des luges. .,a, 

. Il cft dit aflis a*la dextre de fon reçoit de 
Pere , non pour lignifier que le 
Pere (bit à la feneftre de fon Fils, 
ou qu’il Ibit au milieu du Fils & Ta\hjde^ 
du Saindl Elprit, puis que ces trois autre] font 
perfonnes n'eftans qu’vnc diuine (ominueüe- 
cflcnce, qui eftpar tout comme 
infinie, Fvne ne peut cfttc d’vii Z17qÛed^u 
eofte & l’autre de Fautre : mais il plante cU fa 
eft dit à- la dextre , pour lignifier &f^ 
qu'il cft cfgal au Pcrc ,.aufli grand ^ 

queluÿ ,& qu’ils font tous vnc 

lubftanCC. ' , marque qui 

demeure toufiour s, qyoyque Us^peltrinsm apportent auec£rAO* 
de deuotian la poudre qu ilsy trouuent. 

L’autre , qu’ayant iadis vn Temple en ce lieu , en memoir* 
d’vnfi fainctmyllere , on n’a peu toucher l’endroit où noilro 
Seigneur monta au Ciel. . 

lefus-Chrin comme fils de Dieu, par f* propre nature e!î tjgal 
àluy, comme homme iiefi de beaucoup inferiottr. Cependam 
comme homme il peut efire entendft a la dexire'du Pere , entant 
'que fon humanité ttl cenmntt À U diuinitéy^uide foy est ef- 
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MU Pert comme 'Dteu , iltfî non feulement a la dextre ée 
fm Pere , mais ejl à UC doxtrt de fon Pert Ctntant que eeH par 
le Verbe que Dieu eptre tout. 

Jl fa$tt reffufciter du feehé, four dy plus retomber , atnft que 
Ufsts-Cnriji a repris vie pour ne plus mourir. 

Voila l’explication des cinquief- 
mc &rixiclmc articles , qui vous 
feruitont de Leçon. 

Le premier frui<ft que vous cri 
reccurez , fera d acquérir facilité 
à vous porter pour l’amour de 
Icius-Chrift, aux actions les plus 
viles, & les plus abjedes , confi- 
derant' qu’il a voulu delccndrc 
pour nous aux lieux les plus bas » 
& que quiconques s'humilie fera 
exalté, & exalté iufques au Ciel, 
s’il s’humilie comme noftrc Sau- 
ucur, félon la volonté de Dieu 
fon Pcrc. 

Le fécond fera d’embrafler vo* 
lontiers la pénitence , puis que 
c’eft par cc degré que nous de- 
uons dcfccndrc en bas pour rcl^ 
fufcitcrdupcchc à lagracc, ainft 
que lefuS'Chrift dépendit aux 
enfers, 5c par apres cil reifufeité 
de la mort a la vie. 

Le troifiefmc fera d’eftre in- 
citez à efleuer nos cœurs par fain- 
tes méditations iufques dans les 
deux, fur cc que Icfus-Chrift y 
cft monté, & pour nous y attirer 
en clprit pendant cefte vie , & eit 
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corps 3c en amc , apres noftrc 
more. 

le vous fupplic d’auoir ces con- 
fiderations engrauées dans vos 
cœurs , ôc de prier Dieu pour 
l’Autheurdc celle Inftrudion. 
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Leçon sïxiesme. 
SVR LE SEPTIESME 

ARTICLE DV SyMBOLE^ 

des Apoftres. 



D e L A 

jitgir viua»s ôr” lu 



morts. 



Ihüe ven- 

TVRVS EST 
I YD'ICARE 
V I V O S ET 
MORTVOS. 



' T S T aùcc grande rai- 
fon que les Apoftres 
predifçnt la defeente 
de noftre Seigneur 
en terre , aufli toft 
qu’ils nous ont aduettis de fon 
AfeenEon au Ciel ; puis que cefte 
nouucllc nous efroit ncccflairc 
pour confirmer les bons en cfpe- > 
rance , & retenir par crainte les 
mefehans. Et qu’en nous l'annon- 
çant ils imitent noftre Seigneur^ 
qui ne fut pas pluftoft monté à la 
qextre de fon Pere , qu’il n’en- 
uoyaftdcs a Anges àfes Difciplcs ^ ^ 

pour les en aduertir , & les clfcu- fie ve- 
xer quant & quant du retour qu’il niée 
. .doit 
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inodum (Joit faire au iouu du iugcment. 

ci *cun- ^ chofc certaine que le Fils 
tem in Dieu doit reuenir au monde 
cœiuni. pour iuget Jes viuans & les morts. 

Il y clt défia venu pour donner 
à l’homme le moyen de faire Ton 
l'alut. Il y viendra encore vne fois 
pour adjuger ce falut à ceux qui 
fauront mérité par le mérité de 
fon làng , & pour en débouter 
les ames qui auront mcfprifé les 
moyes qu’il leur a prclcrjts , pour 
paruenir à celle hcurcul'cfin. 

I 11 viendra iuger fhorame , non 
feulement entant que Dieu , mais 
en outre entant qu'homme : eflât 
bien raifonnable qu’ayant efté 
iugé par les hommes comme ho- 
me il iuge les hommes à fon tour 
en celle mcfme qualité. 

Il iugera , mais comment ? non 
auce faueur, mais auec iuftice, 

. . . faifant receuoir à vn chacun ee 
que par fes adions il aura mérite. 

^ Il iugera tous les hommes, ma^ 
en combien de temps ? Dieu co"> 
gnoifiant par fon eflencc en vn 
inllant tout ce que les hommes 
cognoillront en tout le cours du 
monde , ce iugement s’accojii- 
plira comme en vn moment au- 
quel Ce fouucrain luge par vn fiii- 
guliq; miracle fera voir à vn cha- 
‘ E 



Lf Tert t It 

^ils , U S. 
'Ejprit iHgtrot 
cemmt 'Dieu, 
mais le Tiît 
efi psrticu^ 
lierement dit 
iuger , parce 
que iefi vne 
acîien de fa-^ 
geffe qui dé- 
pend de Fen- 
tendementy 
dont to$ae( 
les aRiis at- 
tribuée au 
Fils. 

Poteftatem 
iiedit ci iu- 
dicium fa- 
ccrc , quia 
fili* homi- 
lys eft, loâ. 
S. Au«r. lib. 
10. d« Ci- 
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uit. cap. I. cun tous les bicHS & les maux 
docct in- faits & commis en tous les ficelés 
ccrtamcffc • aurôtlt îamais efte, &rccc- 
fovTVrT- uoit la fcntcnce qu'il aura meri- 
turum fit tec. 

iadicium. En quel lieu fc fera ce iugcmêt? 

en la vallée de lolaphat , fur la vil^ 
le de Hiérofalcm , félon que les 
Tors qud Pfçjphctcs - nous rapprennent : 

’Zfrù el Eft*nt bien Mifonnablc que Hic- 
leuosienTsür rufalcm, OU’ lefus- Clirift a para 
»uec luy 'milcrablc , pcrlccutc , (buftrant 
Us mefehans paflion , pour nous faire 

mifericofde.foit Iclicuoà ilpa- 
' I roifle coüùett de lumière; pleine 
! .^ .(V ■ , de gloire ; & . entoure ; des Ange 

û" I &des faiflfts »pour faireiuflicea 

- ' -V vn chacun. « *'--• 

r ’ Il nous iugera , mais quand? 

^ -r! nous fçauons bien que ce fera à la 

i' -r\ jfin du moodc > lors' quele Ciel & 
‘ t .la terre , & roüt ce qui cft en eux, 
périra/ & perdra (bneftrc jmais 
! de fçauoir particuliercnAent quâd 
cefte difiblutibn du monde arri- 

• ucra', nul nc lelçait. 

lîv Pour cét effeâ ftin^ Paul dit 
^qu’il viendra comme^ vn larron 
' i : ■ î de nuid : & luy melme no us ad- 
■ * iiertit qu’il viendra i dclpourueu, 

- • ; & que nul ne fçait ny ncfçaura 

* . -l'heure de la venue: en quoyic 
. trouucvn grand Myftcrç, vou- 

« > i 

•J 
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« Mat. par Jà nous obliger à l’attcn- 
Z4. piç- dre à route heure , & eftrc tout- 
dicajji- jours prefts à le rcceuoir. 

é^an<rc^ . Tçauons bien qu’il ne 

Jium rc- viendra point que certains lignes 
gni in <^u’il nous a preferits, ne forent ar- 
vniucr- riuez : mais cela ne nous apprend 
in "y moment , ny l’heure , ny le 

moniû iour. 

omnib’ Il ne viendra point que l’Euan- 
piifi- giie n’ait cfté prefehee par tout 
tune y* ^’Vuiuers: 4 Qije l’Empire b Ro- 
lîict cô- main neloitfubuerty & diuiféeii 
fumraa- dix Royaumes : Qu’EIie & Enoc 
lio. e ne foient reüenus du lieu où ils 
tNifi pQjjj. prefeber vifîblement 

deuant les nommes: Qu’ils n'a- 
yent.conuerty les luifs: En fin 
qu’ils n’ayent cfté tués par l’Ante- 
^ Chrift , qui doit venir deuant la 
tr Ecc/‘ monde , perfecuter l’Eglife 
ego To- par rcfpace de trois ans & tant de' 
bis mit- mois , comme cnnemy de leftis- 

m”pr^' qilicn eft le chef & le fon- 

" dément. . 

Il né viendra point que nous 
n’ayons veu p^miercmentle So- 
leil & la Lune eonuertisen tenc- 
magn*. Ics Eftoilles obfcurdcs, de la 
pabô terre efbranlée par les trcmblc- 
duobus mens extraordinaires. 

tedibus mcis , & prophetabunt cliebus mille ciu- 
centis fexaginta , Apoc. ii. Malach. capitulnm 4. 
Ec^leuali;. capiuilum 48. Mattheus 17. de Elia di- 
omnia. É 
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r Ante Chrijl 
ou eiittnd 
i’ adttenemit 
iiztt homme 
paitUulier, 
qui deuàt l» 
Jin du mon- 
de •viendra 
telehre , pour 
renrterfertout 
à fait la do- 
Hrine de 
Itfus-Chiif, 
fe faifant re- 
uertr comme 
Dieu. Et par- 
tant mal à 
propos les he- 
retiqsses pre- 
tendent-ils 
que Us Pa- 
pes foient 
l'AntechriJï , 

' purs que 
/ Antechrifi 
efl •vn hom- 
me particu- 
lier , ^ non 
•Vne fssitte 
ethommes 
€»mme font 
Us Papes, 
ÿue CAnte- 
Chriji ne doit 
durer • qsu 
trois ans ^ 
demyy ô>que 
les Papes ont 
toufiours du- 
ré depuis U 
départ de 
Jefm-Chrifi 
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Mais de fçauoir le temps pre- 
fix auquel il* viendra , lliy Icul en 
à la cognoifl'ance, quoy que fà. ve- 
nue ibit tres-aflcurce , fheure en 
cft du tout incertaihe. 

Ceft choie (cure qu’il viendra, 
& qu'eftant venu il iugera les vi- 
uans & les morts, c’eft à dire ceux 
qui le trouucront viuans à là ve- 
rnie , ôc tous cciix qui Sauront 
eüé depuis le commencement du 
monde. 

Mais comment iugcra-il^ les 
morti, puis qu’ils auront efteiu- 
gez à finftanc auquel leur amc^fc 
lèra Icparéc de leurs corps ? il y a 
deux iugemens, l’vn particulier, 
l’autre general: le particulier fe 
fait à la mort d’vn chacun. Eftant 
bien raifonnable que puis que ce- 
lle vie cil Icfcul lieu où l’homme 
peut mériter ou démériter , il re- 
çoiuc fon iugement Iclon fon 
mérite ou démérite , au mefmc 
inllaiit qu’il quitte celte vie , & 
fort de ce monde. 

Le general fe fêta à la fin du 
monde, lors que tous les humains 
auront repris leurs corps : la ray- 
fon voulant que puis que l’amc 
& le corps ont feruy & ofFcncc 
Icur-Dieu, cllans vnis, ilsreçoi- 
uent conjoinâ:cment le iugemet 
qu’ils ont mérité citas enlcmblc, 
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Ce iugement fc fera , tous les de deffut u 
humains cftans aflembicz , afin ''"'- 
que l’homme rcçoiuc la 'gloire 
ou la honte de voie Tes mérites opr Us*S4^ 
ou Tes pechez diuulgucz à tout le eretnens , ^ 
monde, ôc que Dieu.facecognoi- f*- 
ftre à l’homme la rahbn de les di- 
uets conlêils. Qu)il leur face voir 
pourquoy il à permis que les mef- um qniU 
chans ayent quelques fois prol^ fenum. 
peré, que les bons ayent efte affli- , Sï® 
gcz, en fin tout ce quiea arriuc 
au naondc» it soun fe 

L’examen de la vie d’vn cha- doit ohfcur- 
cun,fe fera , comme nous auons 
dit , en vn inftant , toutes fes 2- 
crions , fes paroles & fes penfees ejlre esbran- 
feront efpluchces. Et par apres le ùes, fignts 
fouuerain luge de rvniucrs ayant 

fait cognoiftre intérieurement à /‘ÎI 
vn chacun fon mge ment , pro- „rix reines 
noncera de viue voix celuy de da papes. 
tous les bons enfemble , & en fui- 
te de tous les mauuais, apres Ic^. ?»V«r 
quel la terre s’ouurira pour en- ptrce‘quedH- 
gloutirlesvns, &Ics Cicuxrece - rant ce mon-^ 
uront les autres. 

Aux vns il dira ces mots ? 

Vene':(J>ïcn-heivreHx bénits dem 9 nPe- que lors l» 

re y pojfedez^ U Royaume epii vans efl volonté de 
préparé dés le commencement du monde.' 

Aux autres, Retire::, vous maudits 
au feu eternéî, préparé an Diable- & ^rand iLr . 

tyfn£cs. E i 
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p/iree qu'en 
y recherchera 
verra tout 
ce qui s’tjl 
faiâ en tous 
if s autres. 



fO "Instrvction 
Venez, qui ? à la fourcc de tout rîs.pr^ 
bien, qui en remplit tous ceux , 

qui s’en approchent. num.a- I 

F enez. mais qui ? bien-hestreux & uc ma- i 
bénits , quel mots? bénits dc qui? 1“»“. i 

de mon ^Pere , c’eft a dire de ccluy 
qui contient toute bénédiction. 

‘^Poffeâ.el^ le Royaume cjui vous efl verbo 

f réparé y qucl cft ce Royaume ? otiofo^ 

Dieu qui eft Roy , & le Royau- 

me de ceux qu’il tait Roys. j' ^ 

. Poffeàez., bon Dieu quelle grâce sudicij. 
d’eftre mis.en poflcfïion de Dieu: Accéda 
on s'eftime bien-heureux d’auoir 
l’honneur d’eftre bien auprès de ^ j 
fon maiftre, quand mefmece ne cro W ! 
feroit que pour peu de temps , ftis tc| f 

mais c’eft bien autre chofe d’en Malac. j 

P ofledccj^n ||)our iamais, qui ell ^ 

infinie bonté du monde. ' 

Retirez.’Vous , de qui ? de Dieu , • 

fource dc tout bon-heur. 

Maudits , dc qui ? de celuy qui ' 

pour verfer fur nous toute béné- 
diction , a cfpandu le fang de fon ' 

Fils. 

Retirez.-vaus , mais ôù ? dans vn 
feu d’ eterneüe durée, pour rcceuoir 
Ja peine de vos pechez & dc vos • 
fautes : quelle pitié ! 

Voila le fepticfmc Article du 
Symbole qui vous feruira de le- 
çon , & nç vous feruira pas peu, ' j 
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fi vous l’imprimez viucment en 
vos coeurs: cftant certain, qiVil 
n’y a Chreftien , qui cônfiderant 
qu’il doit vn iour receuoir en facq 
la Maicfté . de fon Sauueur , & e-* 
ftrciugé dc luy , félon ^qu’il aurar 
mérite^, ne ceprcparc à rcceuoic 
vnc fauorablc Icmence de fa bom 
che. > ! • 'ij 

: Carquieft ccluy.qui n’appré^ 
hendera point les pienes etemels 
les , aufquellcs les mefehans doi- 
uent cftre condamnez ? Qui cft 
celuy qui cônfiderant Fhorreur 
de cefte iourncc , & l’incertitude 
du temps auquel elle viendra , ne 
fe tiendra preft à toute heure 
pour rendre vn compte aduanta- 
geux de fes actions ?- • 

D’autre part ,fi nous confidc- 
ronsle bien que nous deuons rc- 
ccuoir four iamais en celle ioiir- 
nce , fi oous viuons icy bas félon 
qu’il nobs eft commandé. Qui 
ne fera efmqu à .cknieurcr dans 
les termes qiti hiy font preferits 
de Dieu, & de fon Eglile ? 

Nul ne fe reprefentera viuc- 
ment, le mal qui ell préparé pour 
les mefehans , & le bien que recc- 
uront les bons, làns abandoner 
la troupe des vns & fe ranger en la j- 
compagnie des autres. 




72 ÎNSTRVCTIÔM 

Pcnfcz y ic vous fupplic diuer- 
fcs fois le ioiir , fans attendre d’a-^ 
uantage de peut d’eftre furpris ? 

E uis que la cognoüTance de nos 
lûtes qui nous peut lcruir main- 
tenant pour peinture, ne feroit 
auiourduiugcmcnt qu’ausmen- 
ter noftre dcfcfpoir, C*cîc ce à 
quoy ie vous exhorte , & a prici: 
Dieu pour Fautheur de cette 
Inftruaion. 




’s» 
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Leçon septiesme, 

SVR LE HVICTIESME 

ARTICLE DV SYMBOLE. 

lECKOraVSAINCT 

Près auoir cftéin- Credo îs 
ftruits de cc qui con- 

k T> ç I SAHCTYM» 

Pcrc & le 
Fils, il cftoit raifbn- 
^ ^ nablc de nous faire 
fçauoir ce que nous deuons croi- 
re touchant le Sainct ÉCprit. 

Pour cefte raifon les Apoftres 
ayant expliqué aux fept Articles 
prccedens, cc qui touche la pre- 
mière 3c la fecojide pcffonnede 
Ja Trinité', cmployent ce hui- 
âicfme article a nous faire co- 
^noiftre le troifîcfme , qu’ils dc- 
ligncnt par ce mot de Sain(^ Ef- 

J5tit. V»c fintii- 

Le SainélElprit cft vnc petfon- nt preds't 
ne diftinéte de celle du Pere & 
du Fils , qui procède de tous les 
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flt/tfwWf, vn 
Ik i le lue 
ie miffeitu , 
C? LifontAt- 
me font trait 
rbofes tiiffe- 
mttes : teau 
taattsfois jui 
c/f en eux, ejl 
dt meftae 
mmcure. 



Cii imts S. 
fLfprit comme 
pr»^re ni du 
fmned Efprit 
mr font qttvn 
mm feul. Au 
iteu quen-,^ 
tant qu'ils 
conuiennent 
ü.» V trois 
perfotnts, 
four (t^nijitr 
î » fu inHeté 
À» Itu' efprit, 
ils font deux 
nyms. 



T’4 Instrvction 
deux : Dieu comme eux , efgal à 
iVn & à Tautre ; ainli que rEfcri- 
turc nous enfeigne en diuers pal'-^ 
fages exprès pour cefte vérité . 

Le Pcrc par vnc action de fon 
entendement a produit le Fils , 
& ce Fils qui eft produit aymant 
fon Pere , comme celuy de qui il 
reçoit l’cftrc / & Je Pere fon Fils 
comme celuy à^qui il fa donné , il 
arriuc que par cefte adion mutu- 
elle d’amour, vn troifiefmc terme 
que nous appelions faind Efprit 
cft produit. 

Cefte matière cft trop haute, 
poureftre comprife de l’cntdh- 
demet humain : mais ce n’eft pas 
mcrueillc , puis que la foy nous 
apprend à croire ce que noftrc 
foiblcfté nous empefehe de com- 
prendre. 

Il fuffit de fçauoir qii’cn Dieu 
il y a trois perfonnes diftindes «, 
qui n’ont qu’vne mefme elfence: 
Que de CCS trois perfonnes, la 
première cft appcllée Pere , la 
deuxicfme Fils , & la troiftcfme 
Saind Elprit. 

Dieu eftant vnc fuftance fpi- 
ritucllc & fainde , comme vous 
fçiucz', il eft certain quc'chacunc 
des trois perfonnes qui partici- 
pent la Deïté , l'oit efprit fiind. 



Aa. y. 
I. Co. 
6. 1. 
Rcg. 
ij. 6. 

lû. 
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maison attribue particulicrcmêt 
le nom de Saind Elprit à la troifi- 
cfme: parce que les deux premi- 
ères ont des noms propres, Ôcla 
troiiicfme n’en a point. Ce qui 
fait que celuy de Saind Efprit fuf- 
fit pour la diftinguer des deux au- 
tres . 

Le mcfmc arriuc tous les iours 
CS maifons ou il fe trouuc plu- 
fieurs frères tous de mefmc fur- 
nom, puis que les vns cftans ap- 
peliez par des Seigneuries parti- 
culières , vn d’entt*cux eft fufii- 
lamment defigné par leur fur- 
nom, bien qu’il foit commun à 
tous. 

Q^lqu’vn dira volontiers , 
vous nous ènlc.ignez que la troi- 
{icfme perfonne eft vn efprit , ce- 
pendant nous le voyons fouuent 
reprefenté auec vn corps. 

Il eft vray qu’on reprefente 
d’ordinaire le faind Efprit en for- 
me de colombe , de langues de 
feu, &dc nuée , parce que fous 
CCS cfpeccs U a para aux hommes 
cependant il ne faut pas eftimer 
pour cela qu’il foit corporel , & 
pourucu que nous Je publions 
voir : Mais bien que les chofes 
fcnfiblcs eftans plus propres à lig- 
nifier aux hommes ce qu’on leur 




7<5 Insttrvction 
veut faire cognoiftre , il a voulu ■ 
s’accommodant à noftre infirmi- 
té , prendre des corps conformes 
aux effeds qu’il opère à nous 
pour nous les mieux faire cog- 
noiftcc. 

II parut en forme de colombe ^ 
au baptefmc de noftre Seigneur , ^ 

pour nous donner à entendre que 
le baptefmc nous rend purs & m- 
nocens comme la colombe , & 
nous donne des ailles pour voler 
au Ciel. 

Il a paru en langue de feu, lors aô. 
qu’apres l’Alccnlion de noftre 
seigneur, ildclcendit fur les A- 
poftres , pour nous faire cognoi- 
llrc qu il leur donnoit trois dons 
ncccllaircs pour la conuerlion du 
monde : fçauoir la fcieiice , la cba 
ritéj&l’eloqucnce. 

La fcience qu’il eftoit neceftai- 
rc qu’ils culTcnt , tcfmoignéc par 
fa Iplcndcut du feu qui illumine 
nos yeux , comme la fcience nos 
entendemens. 

Lacharitédont ils auoientbe- 
foin pour dire efcliaufez à ref- 
pandre cefte fcience , reprelcntée 
par l'ardeur du feu. 

L’eloqucncc neceffaire , afin Luc. 9 , 
qu’en elpaniant la doctrine de 
lefus-Ciirill , ils la pcrfiiadiUenc 
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en cft'eâ: , reprefentée par ces lan- 
gues. 

Spirtu 11 a paru encore en refplcndif- 
iandiu fantc nuée en la trans-figuration , 

omum J ‘^1 

benedi- pour nous aprendre que lors que 
aiüim uouslcronsen Paradis , nous fe- 
prxfulc ronsenuironnez de gloire, 
toiifiu- • Ces figures ne font pas Je Saint 
Amb: Ce* lout crcaturcs fai- 

lîb. I. tes par la main des Anges , & de 
derpiii- Dieu mc fille , leCquellcs diïpa- 
tu (an- roifl'ent incontinent, 
f Vô " créatures vnies 

au S. Efprit, côme la nature' hu- 
maine eft vnicau Fils de Dieu , 
mais feulement figures , qui'ap- 
paroifient pour fignifier les effeds 
que le Saiiid Efprit veut produire 
en nous. 

Cefte troificfme perfonne qui 
vo’ eft reprefentée en cét article , 
caufe beaucoup de grâces à l’hô- 
mc, toutes pour le conduire à fou 
■ falut , c’eft a dire nous en rcccuôs 

beaucoup, qui ,quoy quelles pro- 
cèdent des trois perfonnes, font 
attribuées fpcCialemcnt au Safiit 
Efprit, entant qu’il eft produit 
par vn ade d ’athoiir, & qué la 
caufe par laquéllé lès grâces nous 
font données eft l’amour feruêt 
que Dieu nous porte ôc l’inimen- 
fe charité qu’il a enuers nous >' Se 
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7Î Instrvction 
non aucune efpcrancc de recoKi-- 
penfe. 

Ces grâces que nous reccuons 
font différantes : les tncs opèrent 
noftrc iullification & nous ren- 
dent agréables à Dieu. 

Les autres ne produifent pas 
toufiours ce fainâ; effed en nous. 

Celles qui nont pas toufiours 
noftrc iuftification adjointe, con- 
liftent parlant gencrallement au 
don des miracles, l’Efcriture nous 
taifant voir que Dieu , par exem- 
ple, a fouuent accordé le don de 
Prophétie à perfonnes non viuât 
tes Iclon fa loy. 

Celles qui opèrent noftre iufti- 
fication fontcncores differentes. 

II en donne à tout'fidelle vne 
neceflaire & fuffifante pour l'ac- 
complifcmcnt defonfalut. Et de 
plus fa bonté eft fi grande qu’ou- 
tre cpfte grâce qu’il départ à tous, 
il en efpand plufieuis autres en 
l’Eglifc ; & en diuers degrez pour 
nous faciliter encore d’auantage 
le chemin du Ciel , nous don- 

her.plus de moy,ens (de paruenir à- 
cefte heureufe fin» 

Aîhfi nous recçuons de luy (cpt 
dons, qui font comme vous di- 
riez , fept vertus qiii nous difpo- 
fent & nous fortifient au bien j ôc 



\ 
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nousrci'Licntdc l'cpt dcgrcz^par 
Icfquçls nous m^ntonsa la per- 
fection Chrclticnnc. 

Ces fept dons font le don de 
crainte, [de pieté , de fciance, de 
force , de conftil , d’intelligence, 
& de ('agelle. 

Le don de crainte cftccliiy par 
lequel nous craignons tellement 
les lugemens de Dieu & fon ire , 
que pour efuiter l'indignation de 
ce fouuerain iuge , nous fommes 
portez à la pénitence , qui engen- 
dre en nous la pieté, fécond don 
du Sainét Elprit .• citant certain 
que l’homme repentant, fe rc^ 
loult aisément à Icuuir Dieu en 
toutes choies , non feulement par 
crainte, mais en outre , par amour 
qui donne dire à la vraye pieté, 
laquelle attire le don de fciencc, 
attendu que lors que nous ay- 
mons quclqu’vn nous délirons 
fçauoir fa volonté , pour luy cô- 
plaire: & ainli fommes portez, à 
apprendre les choies qui nous fôt 
jiccelTaircsà làlut, en quoy Dieu 
nous donne vnc facilité tres- 
grande. , 

Or parce que quand on Içaitce 
qu’il faut faire , ilelt befoin de 
force pour rcxccutcr, le fainét 
Elprit qui ne manque point aux 



$0 InstrvctioIî 
chofcs ncccllâircs , apres auoir 
donné ia çogn^iirancc des vo- 
lontés de Dieu , donne aufli la 
puiHancc de les accomplir, no- 
nobftant toutes les difficultez 
qui fe preientent de la part du 
diable , delà chair, &du mon- 
de. 

£t d’autant que le diable eft 
vn clpritderufe qui trompe plus 
par hnefle que par force , rcmplif- 
lânt les âmes des rcriipulcs , le 
laind efpiit nous donne encore 
le don de Confeil par Icquel on 
difeerne le vray bien de l’aparent, 
ce qui eft vrayement mal , de ce 
qui en a feulement l'apparence. 

En fuite de ce don qui eft le 
plus haut degré de la vie adiue , 
le faind Elprit qui ne laifle pas les 
bonnesames en chemin , &veut 
qu’elles foyent parfaites non feu- 
lement par adion , mais en outre 
par contemplation leur donne. 
i Le don d’intelligence par lequel 
elles s’efleuent à la contemplatiô 
des mifteres de la foy, dont les 
plus obfcurs leurs femolcnt clairs, 
les plus difficiles faciles. Ainft que 
nous voyons arriuer à plufieurs 
perfonnes fimples qui ont plus de 
facilité à cognoiftre certains my- 
ftcre$que les plus dodes perfon- 

nages 
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nages du monde. 

Comme En fin cc mefmc elprit donne 
Ch/rf^ le don de fapicnce, par lequel en 
fuittedu don d'intelligence l’on 
Ca- vient à cognoiftre Dieu , fi par- 
faitement qu’il femble que des 
cefte heure on le voye , & que 
par confequent on ait la vraye fa- 
gefle qui confille en la cognoif- 
lance de ccfic fupremc caule 
Outre les dons , nous receuons 
par le moyen du S. Efprit les ver- 
nis omit tus aurqudlcs nous lommescx- 
terc. hortezparlcs confcils Euangeli- 
ques, qui fans nous obligera la 
pauurete, lachaftete & lobçyf- 
lance, nous y conuient tautesfois 
par ce moyen, obfcruer plus ai- 
fement les commandemens ÔL les 
volontés de Dieu. ? ■ 

Alapauureté, c’eft à dire à re- 
noncer à tous biens temporels , 
pour n’en pofleder aucun autre 
qucIefus-Chrift. , • 

A la chafteté , c’eft à dire à re- 
noncer non feulement à tout pc- 
chi qui ché charnel : mais aullimefme au 

ucrunt pour cn gardant toute 

propter noftre vie continence , n'auoir 
icgnum autre efpoux que lefus Chrift. 
cœio- , \ l’obcylfance , c’eft à dire à re- 
noncer nos propres volontés, ôc 
nous foufmettre à celles d’vu fu* 
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pcricut , pour en ce failânt , fui- 
urc plus religiculcment celles de vulc 
Icfus-Chrift. poftme 

. C’eft dufaind Efprit, quêtant vcnirc. 

de religieux qui fuiuent ces con- 
fciis , en rcçoiuent la force. iprum 

. C’eft encore de luy que nous & toiiac 
recelions les huia: grâces que crueem 
nous appelions ordinairement 

béatitudes, c’eft à dire les habitu- 

des , ou qualitez habituelles , par Mate. f. 
la force defquelles nous produi- & Luc 
fons certaines avions ft vtilcs a la 
perfeaion Chreftienne , que pat 
■ Ij propre bouche de noftrc Sei- 
gneur, elles nous acquièrent des 
ce monde, le tiltre de bienheu- 
reux. , V ^ , 

Bien-heureux ( dit- il ) font les 

pauures d’cfprit car le Royau- 
me des Cieux eft à eux. 

Bien-heureux font ceux qui 
pleurent , car ils feront confolcz. 

Bien- heureux font les débon- 
naires , car ils poflederont later- 

ic. 

Bien-heureux font ceux qui 
ont faim & foifdeiufticc, car ils 
feront (àoulez. ^ , 

Bien-heurcuX‘ font les miferi- 
cordieux , car ils obtiendront mi- 
fcricorde. 

Bien-heureux font ceux quifonç 



i 

i 

i 
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hets de cœur, car ils verront Dieu. 

Bien-heureux font les pacifi- 
ques , car iïs feront appeliez ên- 
fans de Dieu. 

Bien-heureux font ceux qui 
foufFrent perfccution pour laîu- 
ftice, car le Royaume des Gieux 
cft à eux. 



De CCS béatitudes, les trois pre- 
niicrcsnous cnfeigncntàfuyrles 
richefles les honneurs & les plai- 
firs qui nous peuuent deftourner 
de la perfeélion Chreftienne. 

Nous fommes deftournez des 
tichefles par ces mots , bien-heu- 
reux font les pauurcs d’efprit, 
c’eft à dire , ceux qui volontaire- 
ment mclprifent les biens. 

Nous mmmes deftournez des 
honneurs par 4cs paroles , bien- 
heureux font les débonnaires, 
c*eft à dire ceux qui cedent & dé- 
férent volontiers à tous. 



Nous fommes deftournez des 
plaifirs par ces mots, bien-heu- 
reux fonteeux qui pleurent, c’eft 
a dire qui ne 'pcnlant qu a faire 
penitence de leurs péchez , mef 
prirent les plaifirs du monde. 

La quatricfme & la cinquief 
mc Béatitude nous portent à la 
iuftice & à la mifericorde : deux 
vertus , dont la pcrfcfHon de la 

Fa 



H y a ftpt 
(Kuures d* 
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fcruites en -viC Chrcfticnnedcfpcnd abfoluc- 
If future, ment, puifque par leur moyen 

MAtt.3.^. pQjjs rendons non feulement a 
Dieu , à nous mefmes , & a vn 
mnnger à - chacun ce quc nous deuons , mais 
e ux qui ont çn outfc à notitc prochain cc qui 
ftun. ytjic commode , exer- 

ffZ'm çât cniictsluy les oeuures de nu- 
(oif. lcricorde, tant corporelles que 

Heueüir les |birituellcs. 

mds. fixiefme & la feptiefmc 

tX. nous elleuent à la perfedion de 
viftteries la vie contemplatiue , a vnepu- 
mAiadts. retc de coeur , & a vne paix entie- 

Confier les reennoasmeûnes eftant certain 
f due ceux equi auront acquis Vue 

^grande habitude au bain , que 
Uyafept rJg pOUllOh CODteuir leur cœur Domini 

oeuures aujft CnticrC pUtètC UC VCtront iu mon- 

detn.fricor- fculemtnt cn l’autre 

Jnjiruire Us luonde pat U glouc , Hiais en cc 
ignorons. luy cy par la grâce de la contem- 
Conforter Us «i^rion , & quc ccux qui feront 
tellement vnU à Dieu, que nul 
Sï trouble du monde nepuiffetorn- 

Corriger les pre la paix dc Icut conlcicncc, le 
des-hatichez. jg^QgrjoiftfOnt désceftevic vrais 

fÆ:. enfans de Dieu par le comble de 

Supporter Us fcS graCCS. - 

sUffauts dau La dcmierc Béatitude n en pas 

, vnnouueau degré de perfe^om 

Pr,>r^«r;« comme remarque fainÇ 

lu^ort^ . Auguüin vn figne & aÛcure tef> 
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. moignage de la pcrfedion : cftant 
certain que ccluy quieftarriué à 
ce faincl terme , qui endure vo- 
lontiers jes perfecutions iniuftes. , 

Voila ce qui eft du huiclicfmc 
article du Symbole qui vous fer- 
uirade leçon, dont vous retire- 
rez beaucoup de fruid (i vous 
vous efehauffez de telle forte cn- 
uers Dieu par la contemplatioa • 
de cefte 3 î perfonne de la faintte 
Trinité ; perfonne produite par ’ • 
les flammes du diaiu amour, 
qu’elle ait occafîon dedefeendre 
en vous pour y trouucr l’amour 
qui eft ('s'il faut patlcrainfij fou 
clcment,* cftant certain qu’elle n’y , , - . 
fera point fans y produire les gra- - • 

CCS dont U eft fans autheur cauers * ’ 
les hommes. ■ • /.• 

L’Amour eft ce qui attire!’ A- 
mour ; & partât puis que le fainct 
Efprit . n’eft autre enofe qu’A- 
mour: fans doute* ceux qui ay-, 
meront leur Dieu comme ils doK 
uent , l’attireront en eux. le vous 
y exhorte , autant qu’il m’eft pof- ■ * 

. liblc, & à prier Dieu pour l’An-/ 
theur de celle InftruAion. 

c • • r 

• * ■ • i 

. . 

• .r * F 3 
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Leçon hvictiesme, 

S VR L E NEVFIESME 

ARTICLE DV SYMBOLE 



SAINCTE EGLISE 
Catholique, 



Sanctam 

E C C L I- 
SIAM CA- 
T H O I I- 
Ç A M. 






Près queIcs;^o- 
(Ircs nous ont faiâ; 
cognoiftre ce qui cft 
de Dieu , ils cmplo- 
yet le refte du Sym- 
bole à nous faire fçauoir ce qui 
concerne fonEglife. 

Us nous enfeignent qu’il y en a 
vne , nous donnent des moyens 
de la cognoiftre par fon vnité,fa 
fainfieté , & fon eftenduë : & par 
apres nous fpecifiét quatre biens 
principaux qui s’y trouuent : La 
communion des Sainds , la re- 
miflîon des pechez, la refurre- 
ûion de la chair , la vie éternelle. 

L’Eglifc cft vne focictc de créa- 
tures riafonnablcs vnies à Dieu 
par dons ûirnaturels. . , 
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Aug. Or d’autant qu’il y a diuerfcs 
Enchir. cccaturcs raifonnablcs , les vues 
«P- î6. fpirituelles corne les An- 

Bcrn * gcs , les autres , corporelles com- 
scr. r 7 . meleshommes, les vus au Ciel 
in cât. bien-heureux , les autres en terre 
en chemin d’y aller : cefte Eglifc 
a deux membres , l’vn qu*on ap- 
pelle Eglifc triomphante qui con- 
tient les bien-heureux cfprits qui 
triomphent au Ciel aucc E>ieu : 
l’autre appcllcc militante qui cô- 
tient les hommes profclTans ex- 
térieurement la Loy de lefus- 
Chrift, mermes par ceremonies 
vifibles , & participens fes Sacre- 
mens fous Ton Vicaire en terre, 
où ils combattent perpétuelle- 
ment auec le monde , la chair , Ôc 
le Diable. 

Par là nous apprenons que parlât 
de l’Eglife , quieft en ce bas mo- 
de , nous n’entendons pas vn édi- 
fice materiel où les fidcllcs s’af- 
fcmblcnt, auquel fens ce mot 
d’Eglife fe prend quetquesfois : 
mais bien l’aflcmblee & congré- 
gation des fidelles. 

Pour eftre de ce corps trois cho- 
‘ fes sôt requifes, il faut eftre bapti- 
fé , puis que le baptefme eftant le 
premier Sacrement de la Loy de 
lefus-Chrift , c’eft la clef qui ou- 



Lt Tontife 
Romain, fou^ 



SS Instrvction 
ure la porte de Ton £glife ,où{à 
Loy Te profcfîe. 

Il faut faire profelïïon de la Loy 
de I ES rs -Christ, nul ne 
pouuant eftrc dit mcmbte d’vn 
corps , s’il ne vit par la vie de ce 
corps. 

Il faut cognoiflre Icfus-ChriÛ:, 
fieraia Bon- & fou Vicairc gcncral en terre-, le 
ûfe.eji appel- pontife Roiiiaiii ; eftant impof- 
d'eftred’vnefocietéjdontoii 
Tire des Te- ne rccognoift pas le chef. 
res. Par ces trois confiderations il 

Papa, Pater recognoiftre ceux qui 

ncfontpasenfEglife. 

A raifon de la première, les 
Payens qui ne font pas baptifez, 
font hors de l’Eglife. 

A raifon de la fécondé, les hé- 
rétiques qui font profcllîon d V- 
' ne autre foy que celle de Icfus- 
Chrift , en font aulli dehors. 

A raifon de la troifîefme, les 
' Schifmatiques qui d’eux-mefmc 
fc font deuinis du chef de l’Egli- 
fe , font pareillement feparez de 
fon corps, 

Comme aufli les excommu- 
niiez , que l’Eglife en rettranche audicric 
pour leurs fautes, ceux-là n’eftans 'fit tibi 
pas eftimez recognoiftre lefus- 
Chrift & fon Vicairc, qui font ^us, Sc 
aheurtez à n’entendre pas leur pubiu 
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voix , & n’obeyr pas à leurs coin- 
maedemens. 

Tous les autres , bons , & nicC 
chans font dans l’Eglife , & y le- 
ront iufqiies à la confommation 
du monde, où Icfus-ChriHfcpa- 
rant les bons des mauuais, retien- 
dra feulement les premiers en fou 
Eglifc, & rejettera les autres, ainli 

â u’il nous l’a enfeigné par pill- 
eurs paroles. . V - 5 : ^ ' 
La première marque que cét 
article nous donne pour rcco- 
^noiftrel’Eglife, eftfonvnité de- 
lignée par le mot d’Eglifc au fin- 
guiier, qui nous monftre claire- 
ment qu’il n’y çn a qu’vne 
11 n’y a qu’vne Eglifc, c’eft chofe 
tres-cettainc , car bien qu'il y ait 
diuerlcs focictez particulières des 
fidelles efpanduë5 par tout le mo- 
de , & ils ne font cm’vne Eglife, 
attendu qu’ils profelîcnt vue mef- 
mc foy fous lefus-Chrift vniqiie, 
& vn feul Vicaire general qu’il a 
en terre, le Pontife Romain. 

Icfas-Chrift n'aeftably qu’vnc 
cômunautc , n’a enfeigné qu’vnc 
doctrine. Et partant c’eft chofe 
claire que de deux focietez qui fc 
difent l’Eglife de Icfus-Chrift cel- 
le doiteftre rccogncuc pour fuif- 
fc : Eglifc qui n’eft pas vnc en là 




90 Instrvction 
doctrine ny en fa cammunîon^ 
mais cft diuifee en fvnc & en l’au- 
tre , comme eft celle de nos ad- 
uerfaires, qui en diuerslîcuxont 
diuerfes opinions , & font diuers \ 

corps: & celle-là doit cftre co- 
• gneuc pour vraye Eglife , qui fc 
trouue profeffer vnc mcûnefoy 
par tout le monde , & ne faire 
qu’vn. mefmc corps, ce qu’ôn 
voit en l’Eglifc Romaine. 

La deuxiefme marque que cet 
article nous donne de l’Eglife , cft 
fa faindteté déclarée par ce mot 

La fuincieté /kiniie 

de c Eglife L’Eglifc cftlàindc, parce que 

faroifip»r Icfus-Chrift , qui.eft ion chef, 

fàinà: des fainds, parce 
nez, en PEf- qu’cllc cft dcdiéc à Dicu , Au- 
eriture.optei- thcut dc toutc faîiidcté , patce 
que fa dodrinc , fa foy , & la dif- 
Ztu!!oi6ne cipHnc font faindes : parce que 
^fnnenKnt pat fcs Sacrcmcns on reçoit^ la 
grâce , qui cft la vraye faindeté. 

Parce en fin qu’elle eft tous- 
jours ornée dc grand nombre dc 
fainds , qui ne fe truucnt en au- 
cun lieu , que dans Ibn fein. Ce 
qui nous fait voir clairement que 
de deux focietez , qui fc difent E- 
glifc dc Icfus-Chrift , celle qui 
outre la faindeté dc fon chef, de 
ccluy à qui elle eft confacrcc , dc 



'Write , 
troupenu de 
lefui-Chriêty 
eerps de le- 
fus-Chrill. 

I. Tïm. J. 
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ladodrinc qu’eile profcflc , de la 
dilciplinc qu cUc garde , en fin de 
fes Sacrcmcns, eft remplie de pie- 
té, & de perfonnes dont la vie eft 
exemplaire j doit eftre eftimée la 
vrayeEglife, & non celle qu’on 
en recôgnoift du tout deftirucc, 
comme eft h fede de nos aduer- 



faires , qui rejettent la plufpart 
des Sacremens , toutes bonnes 
œaurcs , & font delbourucus de 
tant d ames religicuics, dontl’E- 
giife Catholique , Apoftolique & 
Romaine lé trouue remplie, - 

La troificfmc marque de l’E- 
glife,nous cit delignée par ce mot 
de Catholique, qui nous apprend 
que la vrayeEglife en doit porter 
le nom , 6c en auoit la lignifica- 
tion. 

Ce mot Catholique fignifie 
Vniactfclle, ce- qui nous enfei- 
gne qiie la vrayeEglife.cft vniucr- 
lelle en toutes façons , & quant 
au temps, & quant aux lieux. . 

Q^nt au temps, ayant touf- 
jours efté depuis lefus-Chrift. 

Quant aux lieux , entant qu’el- 
le eft plus efpanduë qu’aucune 
autre par tout le monde. 

Ce qui monftrc bien que l’E- 
glifc de nos aduerfaircs,qui a pris 
naiftancc depuis cent ans , 6c eft 

# 
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cil fort peu de lieux , au refpc£t 
de l’EglUc Romaine , n’eft pas l’E- 
glifc de Icfus- Clirift , qui doit a- 
uoir 1 600. ans d’antiquité , & eft 
cfpanduë en la plus grande partie 
du monde. Ce qui conuient au 
contraire du tout à l’Eglife Ro- 
maine , recogneuc de les propres 
ennemis , & ancienne , & eften- 
duë, fans comparaifon en plus de 
lieux, qu’aucune fede qui Toit en 
rVniuers. 

Voila les marques qui nous 
font données des Apoftres , pour 
rccognoiftrc l’Eglilc , qu’ils veu- 
lent que nous croyons , comme 
vn des articles principaux de no- 
ftre foy, fans lequel on ne peut 
cftre fauué. 

Que 11 quclqu’vn demande 
commet eft- il pomblc que nous 
croy ôs l'Eglifc, veu que nos yeux 
nous la font voir , & que la foy 
eft cflcuéc par delTus nos fens : 
Nous refpondonsqu’cncore que 
nous voyons les hommes qui 
compofent l’Eglife , nous ne fça- 
uonsncantmoinsqucparla foy, 
qu’ils foyent le vray peuple de 
Dieu, & partant que nous croyôs 
l'Eglifc, ainfi que ceux qui voyâs 
autresfois de leurs yeux /dus- 
Chrill vray homme , lors qu’il e- 
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ftoit CI) terre, croyent par la foy 
qu’il clloit vray Dieu incarne , ce ‘ 
qu’ils ne voyoient pas. 

Vous n’aurez autre chofe pour 
cefte leçon, remettant à vous ex- 
pliquer la Communion des SS^ 
contenue en lafindecefte article 
en l’Inft rudion fuiuante , afin de 
joindre fc bien qui fe tcouue en 
rEglife,auccles trois autrcs,dont 
vous entendrez l’explication aux 
deux premières leçons qui vous 
i'eront faidtes. 

Le fruidt que vous retirerez de 
celic-cy , fera de vous affermir de 
plusen plusà viure & mourir en 
Î Eglife Catholique, Apoftolique 
& Romaine , & à tuyr toutes les 
nouuclles fedes de ce temps , e- 
ftant impoflible de fçauoir qu’il 
n’y a point de falut hors la vraye 
Eglife , & d’auoir les marques que 
nous vous en auons reprefentees 
bien imprimées dans l’efprit , fans 
recognoiftre la vérité de i’Eglife 
Romaine, àquiellesconuiennêt 
toutes , & la faulTeté de l’Eglifc 
de nos aduerfaires , qui en eft dû 
toutdefiituce, & sas defirer viure 
en la première & hors de l’autre. 

Vous demeurerez s’il vous 
plaift en cefte impreflion , &pric- 
rez Dieu pour l’Autiicur de cefte 
Inftrudion. 
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Es Apoftres fçaehans 
que quoy que rhom- 
me foie bien ignorant 
il ne Teft pas tant qu’il 
'' ' ""recognoilïc fa foiblclî^ 
fc , & ne fçache que fcul il peut 
fort peu , ont voulu par ces mots: 
La Communion des Saints luy 
làirccognoiftrcparfà confolatiô 
qu’il reçoit vn extrême fecours 
d’autruy. 

Ces paroles nous apprennent 
querEgiilceft comme vn corps 
duquel tous les membres ont vnc 
telle correlpondance , que le bien 
de l’vn redonde au bien de l’autre. 

I biens de l'EgUIè font com- 
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muBS , le fruiâ: des Sacremens cil 
[Jour tous , le làinft Sacrifice pro- 
fite à vn chacun , la prédication 
inftruit ccluy qui veut ouyr, cha- 
cun peut ayder Ton compagnon 
par oraifon , les viuans mdmes 
peuuent fccourir les morts qui 
lont en Purgatoire, & ceux qui 
font en Paradis , les viuants qui 
font en terre. 

Voila le premier des quatre 
biens qu’on reçoit en l’Eglife,,!! 
faut voir quel eft le fécond con- 
tenu au deBxicfme Article du 
. Symbole. * 



LA K6 MISS^OD^/ 
des feche^. ' , 

N *Y ayant rien au monde qui 
nous perde que le péché. 
Dieu qui defire ardamment le fa- 
lutderhommc, a voulu mettre 
en fon Eglife vn remede à ce mal, ^ * 
& les Apoftres nous en donnent 
cognoüfance par cét article , afin 
qu’en noftre befoin nous puiffiôs 
y auojr recours. 

C ’eft chofe feurc qu’on trouuc 
en l’Eglife rcmiffîon du péché, 
refte à Içauoir comme on reçoit 
celle grâce. Qn la reçoit par le 
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moyen des Preihes, à qui Dieu 
comme à Tes miniitres à donné 
puilVencc de remettre le péché, 
par la vertu des Sacrcmens qu’il a 
ocprefsémentinftituésàcét efFcd, 
& particulièrement le Baptefme 
& la Pénitence. 

Par le Baptefme les anfans re- 
çoiilent rcmiflîon de leur péché 
originel: Ôcceux qui font bapti- 
fez apres auoir attaint vu aage 
meur, rcçoiucnt en outre la re- 
miflion des pechez aduels qu’ils 
ont commis. 

Par la pénitence on reçoit la re- 
milîion des péchés qu’on à com- 
mis depuis auoir efté baptifé. 

Voila en general comme fe fait 
Jarcmiflion du péché qui ne fe 
remet qu’vne fois par le Baptef- 
mc , mais non feulement vne fois 



Ezee, 

5 6. cf- 
f'undan 
l'upcr 
vos a- 
quam 
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6 mu- 
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ni ab 
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I. Co. 
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par le Sacrement de penitence , 
ains autant de fois que le pecheur 
pcchc . & s’en repent 
PalTons au troifiefme bien con- 
tenu en l’vnzieûnc Article du 
Symbole, 
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la ^eSVRK€CTlOif^ 

delà ch air » 

C ’Eft auec grande raifon que 
les Apoftres guidez du Saind 
Eiprit ont employé, au Symbole 
de fqy , çêt Article de la. refur- 
reâion : eîïant certa^ que Je 
Chreftien qui fccognoift thottcl, 
reçoit vn indicible çontentctncnt 
. quand il apprend qu’apres û tïiort 
il doit reuiure. "V ^ 7 

Les Apoftres ne difent pas la 
rçfurreclion de Thomme, mais 
de la chair , pour vous apprendre 
que quand l’homme meurt, des 
deux pardesque le eppofent Tef- 
prit & la çbait, U h’ÿ a que la chair 
qui meurt , l’ame eftant imrnor- 
^clle , dcparconfcquent incapàb^ 
le de rcmrreâ:ioQ, puis que rien 
ne renUrcite & ne repreud vie qui 
ne fort premièrement mort. , 
î Ilsÿe dîTem pasia refurredion 
CQrp^ I mais de la chair , parce 
que le ^i^ Jipritàquitout éft 
prclent ypiilpit nous donner lieu 
derenueijèjr''|’^trcur de certains 
hcretiques qui deuoient (biifte- 
nir> comme ils.'ontfai<3;aux pre- 
miers ficelés de hEglife ; qu’on ' 
reflufeiteroit non àuec vn corps 

Q 



Garnis 
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N IM. 



"En fEferitu- 
ref$$tfunt U 
chair fignifi 
C homme, 
Efaie 40 ." 
loanhcs. X.' 
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dü chair , mais formé d'air- 

Ils vfent cncores de ccs termes 
pour en confluer d'au très, qui du 
tempS^ de l’Apoflrc eftimoyent 
• c^ue ia refurredion dont il eft par- 
ie en rEferiture , ncfîgnifioit pas 
celle du corps , mais (culcment 
celle par laquelle lame le rclcuc 
du péché. 

On reflufcifcrajc’dl: choie tres- 
ccrtainc, faind Paul en cftfiaf 
(curé qu’il die que la refurredioh 
de lefus-Chrid n’a point cfté, li 
la nodrt netdoic cftrc. 

Nous reprendrons tous vie. 
mais comment? en nosmefitics 
corps: oiiy, car nous relTulcitc- 
rons à ce que nos iîOrps foyent 
participans de larccom'penlc, où 
de la punition qu ’ils ont méritée, 
contribuant au bien & au mal 
que nous aurons fait en ce mon- 
àc. Ce qui montre bien qu’il faut 
rcprëdrc les meftnes corps qu’on 
a eus auparauant. Et de fait , Ci la 
chair que nous reprendrons , n’c- 
ftoit la mclinc qui cft morte, le 
reftabliflèment de l'hommc Cc- 
roit vnc nouuelle produdion , & 
nonvnercfurredion de fa chair, 
pvusque rcdüfcitcr lignifiant re- 
prendre vie , tout ce qui reffufeite 
doit dire mort auparauant. 



t. Ti. fi 
2. Ti. 1. 
Hymae- ' 
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1. Co, 
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non re- 
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i. Co, 
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5 >- 

natutü 
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fcmcl 
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DV Ch RE STI EN. piç^.. 
comment dira-on ? ceux 
icfiir- quiics cendres fontjcttccs au 
i;cir.iis vent, reprendront-ils leurs corps? 
lcd nou Dieu qui cd tput puiiTant , & qui 

îmmu moment tout ce 

nature faid en temps , ra- 
Jiiur. niaÛera en vn inftant la tnaticre 
P ces corps & les reformera de 

Eph. nouueau par fa main de miracle, 
donec reprendrons nos nref- 

occiir- mes corps, mais {ans imperfe- " 
1 amus dion, au moins les bien-heureux: 
omnes Je fourd fans fa furdité , & l’aiicu- " 

perfee- aueuglcmcnt: d’au- 

tum, me que telles chofes .font dc- 
luram fauts de nature Tcparez parla gra- 
çcatis cc,. 3 c que tout fera remis en ceux 

tudînis comblera de fa gloire, 

chridi. non lelon qu’il cftoit ,mais félon 
Qui qu’üdenoit eftrc. 

Tifcua- Nous reflufeiteroos à vn aaçe 
cLifta ^ous a j 3 . ans , l’aage au- 

Ù mor- noftre Seigneur cft mort: 
tuis ca- «llnfi le viellard perdra de fes an- 
tit & nces, parce quccequ’iicnauoic 

lTa° cor- ^ fcpdoit à impctfc- 

pora attendu qu’il alloit perdant 

noftra faforcej die ieune en acquerra, 

R^ti parce qu’au dclTous de 3 3 . ans il 
8 . Mors, n elloit pas en cftac de perfedion, 

nô erit. ^^^n<iu que iufques à ce terme il 
Ap. II. acquiert nouucllcs-forccs. 

cCçIuy qui relTufcitcra , quoy 

G a 
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qui ne profité grandement ç^vC^reaimonen- 
ceux qui (ont* bien aucc le Saindt 
ries Sainûs. 

tt 'parce qu citant choie vcri- ^ nMtaei- 
table que plus on cognoift la U , 'veu ^ue 
vraye afFcéHon d’vne perfonne , 
moins Ji doit-on oiFcnfët. U 
impofliblc. de fçauoic qpe -me fel cok 
mour que Dieu lious porte cft ra/>« ne peut 
grand > qu'il a donné pouuoir à 
l’Eglifedc nousp^ardonnêr abt^t 
de fois que noi^ Toffenferons , 
ians p^ celte” conlîderation 1du nferanpak 
tout dèftourncz'du péché, qu’oa 
peut dire luy ofter la vie , entant 
que véritablement d renpriuc- 
roit>s’il eftoit capable de le perdre. prOiluit 9K 
’ Et parce qu’il cft impoflibîc de pityvneautre 
confidere que nous ne reflTufeite- 
rons point pour vmre éternelle- ^,tcàiLçci 
ment pleins de gloire auec Dieu, Adians mfe- 
fi lors que nous quittés celte vie, 
nous ne fommes en cftat de gra- ^ 
ce, fans efttcefinensà reflufeiter 
teUement de la mort du péché, Us^hOof,. 
qu’à quelque heure que la mort 
nous prccné;.cllc noustrouuecn 
pcc'.Ccftceàqno^ ievomex-^',^^. 
hortc autant qu il m'eft pofliblc, m«i*. Lis 
Comme auflî à prier Dieu pour cont- 
TAutheur de ceft Inftruàion. • 

de Dieu recottwre eüre apres Çaatoir 

ferdu. ^ 

t 0 3 ' 
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par la teme- 
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Leçon dixiesme 
S VR‘ LE DOVZIESME 

ARTICLE DV SYMBOLE., 

H ' 

V I T A M 

A tir- Ljî riE ETEET^ELLE. 

NAM. 

Vt s qu’îl n’y a rien 
qui arrefte & attache 
d’auantage les hom- 
mes à quelque œu- 
urc que leur propre 
intereft, il eftoit ncceflairc, que 
' ■ ■ la recompenfe (^uc nous atten- 

dons apres cefte vie nous fuftj)ro- 
poféc a fin qù’cftant imprimée en 
t nos âmes par la foy que nous a- 

uons de ceft article , nous foyons 
plus foigneux d’obfcruer ce qui 
L’ejire^ la nous eft Commandé pour paruc- 

yiedeceux nir à CCftc fin. - , 

qui feront en Qn euft pcu nous rcprcfcntcr 

püe mor*^ mort quc les mefehans doiucnt 

%rce ijMe ’ attendre , auili bien que la vie qui 
bien qu’ils cft prcparcc aux bons : l’vh intc- 
foient rclTant l’homme conimc l’autre: 
mais parce que la loy de grâce., 
vie naturelle cft VUÇ loy d’aiIlOUr, ICS ApOltrCS, 
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ont voulu nous porter au bien , 
par la conûdcration du bien, de 
non par cçllc des peines. 

Cefte recomp>cn(è que les bons 
doiucnt ^tendre , s’appelle vie 
étemelle. V ic , par ce que c’ett 
principalement en cét cftat qu’on 
aura la vraye vie de rdTprit , qu; 
confifte à efee vny à Dieu. 

Eternelle, parce qu’il neft pas 
de cefte vie comme de celle de ce 
monde, quiquoy que milcrablc, 
à vn terme prclcrit , puis que l’au- 
tre n’eft pas (culcmcnt hcurculc 
en la pofleflion de tout bien,mais 
en fon ctcrndle durée. 

Il cft impoftibic de compren- 
dre le bon- heur de la vie éternel- 
le: toutesfbis en peu de mots 
nous vous en rcprelèntcrons gé- 
néralement ce qui s’en peut con- 
ceuoir. 

L’homme cft côpofé de corps 
& dame : l’amc a comme trois 
parties ou puillances ; la mémoi- 
re , rcntcnacment , & la volonté. 
Et le corps le peut diuifcrauftî fé- 
lon (esdiuers&ns. 

La Béatitude çft vnc accom- 
plie félicité de l’ame & du corps, 
& partant toutes (es parties doi- 
ucnt cftre parfaitement heureu- 
fcs. 



ils fmnt frr~ 
ue:^dg l» vit 
Jetagrace,L» 
xrrafevie de 
V/srne.Et tjui 
fluse^.re- 
{ttinat fant 
de raaxxi^ie 
leur ■vie Imr 
fer* pîits cru- 
elle, s^ueLt 
mort. 



104. Ins.trvction 
On dit vne mcmoire heurcufc tu^a. 
qui fc fouuient de beaucoup : 
L’entendement cft d’autant plus 
• content que plus (a cognoiiran- tepicc 
ce eft grande: Et pUnula volonté inbonis 
ayme elle vn fubjed bon &par- - ’ 
faid, plus eftcllc àfon aifc.Par- pc^i * 
tant l’amc ioyyflantc de la vie loi. 

* cterncllc fera patfaidement heu- i-Co. 
reufe : puis que fa mcmoire fe . 
fouuicndra de tout ce qui pourra 
contribuer à fon contentement, corrup- 
Que (bn entendement cognoiftrâ tionc, 
parfaiaementDieu, qurcontierit 
toutes chofes, & que fa volonté mptio, 
ne voudra & n’aymcra que luy, ne. 

. :: qui cft infmicmcnt parfaid & Matt. 

bon. 

• Vn corps cft eftimé parfaid , 

s’il eft plein de fantc , s’il cft beau, eue fol. 

. fort & agillc,6c par confequent semina- 
ceux des bicn-heureux feront ac- 
complis, qu’ils feront non feule- . 

mcntfains,maisimpalïiblcs c’eft refar* 
à dire tels, qu’ils ne pourront re- gct in 
ceuoir aucun mal: Non fculcmêt 
beaux , comme de corps font ch 
ce monde , mais plus rcfplcndif- currenV 
fans que le Soleil. Non feulement fie non 
agiles comme les corps les plus [abora- 
• ' difpofts font icy bas, mais de tel-, 
le forte qu’ils ’fc tranfporteront 
en vn temps imperceptibles, d'vn &non^ 
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dcficiêt. bout du monde à l’autre fans pei- 
J- né ny trauail : & fi fubtils , qu’ils 
femina- pcnctrcront les pierres, & les cho- 
eur cor- fes les plus folides. ♦ 

piisani- -'Noti feulcmcnt forts comme 

filriVt trouuc maintenant , mais fi 

robuftes qu’ils viuÈoÉt etcrnel- 
tuale. lenient , uns boire iâns manger, 
pfai. fàns dormir , fans peur ny ï’ans 
J”-, crainte. ^ 

Se di'ul- hoiïimcs defîr At des ri^ 

tiçin chefles cn ce monde, ils auront 
domo au Ciel des threfors in cfpuifables 
Dotnuu parlapoflcffiondelcur Dieu. 

inebria- défirent des honneurs , ils 
buQcur feront Roys. 

ab S’ils défirent des plaifirs , outre 
fatisfadion de leur cntcndc- 
Domhii n’y aura fens en eux , qui 

loaa. ne foit fatisfaid par l’vnion de fon 
14. propre obied. 

ûidomo Au refte, bien que la gloire des 

Patris Pq-j pjijj grande qcc Céllc des 

malifio- antres, felouque plus ou moins 
ncs mul ils'auront trauail lé & feruy Dieu 
tç funt. en ce bas monde , tous feront cf- 
1. Co. gaiement contens pour la mcfmc 
par«* raifon,'pour laquelle nous vo- 
feminat Y^hs quc bien qu’en vn fdiin', 
parcè& vn gcant mange plus qu’vn nain , 
metet, YiTi homme qu’vn enfant, tous 
femhlat cfgalcmcnt rafiaficz parce 

in benc- 




Instrvction ip5 
que chacun s'eft repeu fclon fa 
portée. 

Enfin ce bon-heur cft Ci grand 
& fl* parfait en tout fens , que 
l’cfprit humain ne le peut tom> 
prendre. 

Voila l’explication du dernier 
article du Symbole, qui vous fer- 
iiira de leçon, dont vous retirerez 
ce fruift de vous efehau jer à bien 
viure eftaftt certain que ccluy qui 
confiderera bien qu’apres cclVc 
vie il yen a vne autre parfaite- 
ment heureiifç pour ceux qui fe 
. feruiront de la première ièlô leur 
fera vne fàinÛf refolutibn 
H^ure Cl bien en te bas monde, 
"qu’il puifTc eftre vn iour iouyflant 
du bon-heur qui nous çft préparé 
en l’autre, 

C'eft à quoy ic vous coniurc 
autant qu’il m’eft pofïible , afin 
qu’vn*rour vous rcceuiez pour 
iamais.lc fruit que tout Chreftié 
doit attendre de la vraye foy , qui 
vous cil cnfcigncé par Je Sym 
bolc. 

Souhaittez tous . ic vous fup- 
piie , celle heureufe fin , & prore- 
rCz aucc moy ce mot Amen, 
mis cxprclTément à la fin du Sym- 
bole , pour rcfmoigner en quatre 
lettres , que tout ce qui y elt con- 
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& metcc . 
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non X. 
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Amen. 

Vérité, 

Ainfi 

ejf-ii 
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DV Chrestien 107 
tenu , eft tres-veri«tble , & qu on 
' le tient pour tel. Proférez de 
coeur & de bouche à ceftefin , & 
priez Dieu pour TAutheut de ce- 
ûclnllruélioij,. 
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Leçon vnziesme, 

* POVR PREFACE 
D V D E C A L ,0 G V E. 




Près vous auoir cn- 
fcignc ce que vous 
deuez croire , il eft à 
propos que vous 
— tçachiez ce que vous 
dcu& faire. Et en Gcftc confide- 
rationnons* vous expliquerons 
. le Dccalogue, qui ctt'donné à 
Cemot^ejis l’hoiTimc pout fcruit de reiglc à 

iml>ofe p*r fgs a£tionS. 

cumh Ale- Dccaloguc en genc- 

fignific vne Loy qui cou- 
ffiéfumeb»r tient dix Commendemens , &cri ^ 
Origine ér cc Hcu particulier vnc Loy qui 
Mires Grecs, gn conticnt dix les plus excellens 

& puiffent cftte au 

Mires monde. ^ 

Lniins. L’excellcncc de ces Cômandc- 
Mact. 17. fç recognoift par la dignité 

în- de leur autheur, la perfeftion de 
grçai.fcrua leur fubftancc, & la hauteflfe de 
mandata. leur fin. ' - _ . 

s. Augujlin jjp hauteflfe de leur fin , puis 

qu’il» O*' p°“ l’'*' 

iss Isix. ^ ' •' 
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DV Chrestiem. 109 
caduc & periflable , mais la vie 
ctcrnclle. 

Pai* la perfcdioii de leur fubftâ- 
cc, c’ert adiré, des choies qu’ils 
contiennent, puis qu’il n’yany 
vcftu qui n’y foie commandée , 
ny vice qui n'y foit défendu. 

Pat la dignité de leur autheur, 
puis que c’ed Dieu ,qu’i l’a eferit- 
tede ibn propre doigt, & qui l’a 
donnée aux hommes. Dieu en la 
création du monde imprima au 
cœur des hommes vne loy natu- 
relle , c'ed à dire vne lumière Si. 
vne cognoilfancc , par laquelle 
l'on inrtinél naturel luy diéie ce 
qu’il doit faire. Depuis confiderât 
que la longue habitude que l’hô- 
me auoit prife au péché' auoit 
comme cifacc de fon cœur cefte 
loy qu'il.auoit imprimée pour le 
.diriger, de que la malice de qucl- 
ques-vns, pours’excul'cr deuant 
Iç monde , leur faifoit faindte d'e 
cftrc ignorants. 11 fc refolut par 
vne extraordinaire honte ; de luy 
en mettre vne deuaat les yeux , 
qui l’oblige;at par vn nouueau til- 
îre vifiblc , d’obfcruer ce qui pre- 
mièrement ‘auoit efté clcrit en 
fon cœur. Pour cét effeâ: il don- 
na à Moylc les.dix vComniaadc- 
mes dpnt U s’agUf, elcrits cmdcux 



quaeft. 148. 
lurrExodc. 
Ceiie loytiejié 
eferite far U 
doigt dtDteUy 
en deux ta- 
bles données 
fur le mont 
S inaèt Moy~ 
fe , pour le 
peuple d’Jf- 
rael. 

Elle St efié 
comprinfe c» 
dix préceptes, 
pour ht perfe- 
ction du nom- 
bre de dix , 
sjtti paroi ft en 
ce que Dieu 
prend les 
Décimés. 
Efaie 46. 
AjRom. 

X. Redictc 
præuarica- 
cores adcor 
quçlcx in 
cordibus 
Ycftf is ferî- 
P ta exigit. 
prçftate. 
Ciï corrimâ- 
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’VoUdroint 
faindre ne 
fcauotfpas co 
et tsjtoy leàr 
eonfeienie tu 



utnt plus M- 
uoir d’excu- 
ft y difant: 

Je ferais vo- 
lom'urs telle 
itfff*- 
tiois m deuoir 
faire, puis que 
li lot efuiis 
cnl lienautles 
yeux , Jaict 
'voir èi 'un 
chacun qu’ils 
ne peuuent 
ignorer ce à 
quoy iis font 
tenus. 

Tout ce qui 
eftcommandé 
a:s Deculogue 
ef contenu en 
ces deux pr$~ 
aptes. 

biligcs 
Domiuum 
Ueum tau 
ex toto cor 
de tuo , Sc 
düigespro-, 
ximiim tu- 
um ficut 
tcipfum. • 
Iiihis quî- 
bus mâda- 
tis vaiuerfa 
Icx pcudec 
& Prophetç 
Mate. 1 1. 
Luc 10. 

O» doit à 
T>ieu comme 
ù vn Prsncty 
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tables. 

Cefte loy cft diuiféc en dcuji 
tables , félon la diuerfité de fon 
obieûjqui ell: Dieu & le prochain, 
entant que fon but ell de fauuer 
l’homme ,en luy faifaiit rendre à 
fon Dieu & à fon prochain ce qui 
leur doit. 

En la première eft contenu tout 
eequenousdeuons à Dieu, qui 
abouftit à 3 . points : à luy garder 
fidelité , luy porter reucrence , & 
luy rendre lcruicc , ou autrement 
l’honorer cnefprit^ en paroles 6c 
en effeds.Ce que nous enfeignentr 
\c% trois premiers cômandcm.ens 
cfqucls confifte cefte table. '• . 

. 11 appartient à la fidelité , que 
le feruitcur ne rende’ point à vn 
autre ce qui eft deu à fon maiftre , 
qu’il n’ayc aucune intelligence 
aucçfes ennemis, mais l’honorc 
véritablement en fon ame.Ce qui 
cft commandé par le premier pre^ 
cepte. 

La rcucrancc requiert qu’on ne 
die rien d’iniurieux contre Ibn 
Seigneur : mais qu’au contraire’ 
on parle dignement de luy , ce que 
nous commande le fécond pré- 
cepte. 

Le fetuice requiert que le vray 
feruitcur n’ait point d’autre foin 



» * 
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que de lèruir Ibn maiürc , & re- 
cognoidrc (es biens-faits par les ’ - 
adions : &c c'cll cc que commâde , 
le J . précepte, de fendant de feruie 
le mode au iour du Sabath , pour 
mieux feruir Dieu., noftrc fouue- 
rain mai dre, & recognoidre les 
' grâces qu’il nous fait. 

En la féconde tabid la façon 
aucc laqu’^cllc nous nous denons 
gôuûcrner âucc noftre prochain 
cil contenue. Et partant la dilcc- 
ticn du prochain , feqncranfquc 
nous rendions honneur à ceux , à 
qui nous Je deuons. Le quarricU 
me précepte nous oblige à hono- 
rer nos parens & nos Ihpencurs. ’ 

Et parce que cefte diie^tion du 
prochain requiert qu’on ne iuy 
fade aucun tort , cfi fa perfohne. 
ny en celle de ceux que luy fotit 
conjoints, ny en les biens, foir par 
effed, foit par parole par 
defir; Les dx autres commâtidè- 
mens deffendent qu’on ne tue 
point, puisque par là le prochain 
reccLiroit tortpar efFed en fa per- 
fonne: qu’on ne commette point 
d’adultcre, puis qncpar là onluy 
fcroirtortparcfFcdcncequi Iuy* 
ed conioinr ’; qu’on ne dedobe 
point, puis que parla on Idy'fc- 
roit tort par cdçd en iis biens? 

X • 
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qu’ô ne porte point faux tcfiiioi- 
gnagc contre liiy, puis que par 
ce moyen on luy feroit iniurc par 
parole: En fin qu’on ne fouhaitte 
rien de ce qui luy appartient, puis 
qu’on ne le peut faire fans luy fai- 
re iniure par defîrs. « 

. Nous Ibmmes obligez a l’ob, 
feriiation de cçs préceptes : non 
entant qu’ils orit efté reccus au 
mont Sina par Moyfc legiflatur 
de l’ancienne loy, mais bien en- 
tant qu’ils contiennent la loy na- 
turelle comrnuneà tous les hom- 
mes : & qu’en cefte confideration 
le(^s-Chrift les .commande en 
faind Matthieu 5. 

lefus-Chrift commande celle 
Lbÿ , & partant l’obleruatio n’en 
cil' pas impoffible', comme difent 
nos aduerfaires >, la lullice & la 
bonté de Dieu ne pouuanç per- 
mettre qu’il t>6psj obligé à aucu- 
ne cHofe qui cx^dc tant foit peu 
noftre puilfance. .V 
« Nous fommes obligez à gardée 
fes ebmmandemens , & qui plus 
eft, nous Icpouuons faire , non 
par nos propres forces , puis 
qu’ainfî l’homme ne* peut rien 
mais affiliez de là grâce de Dieu, < 
qui pour ceft effed nous la pro- 
met en Ëzcchiel pat ces paroles: 

h 
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'UmettrAy pion effritétu milieu de vgue, j 

^ feray ^ue vaut marcherez, en mes 
commandemes, é' garderez, mes iuge^ le fuistout 
mens, . nHecceltyqm 

La loy de Dieu eft douce, fon 
fardeau cft léger, fes commande- cnim 
mens ne font point difficiles , U fuj^c 
nous le dit luy mefme : & i’Efcri' cft , & onus 
turc faid mention de certaines mcumjcue. 
perfonnes qui les., ont obfcrucz, 
faind Luc nous reprefente le bon 
Zacharie, 6c fainae.Llizabcth c- 
ftre iuftes deuant Dieu, chemi-., 
nans es commandçmcns& lufti- j 

ncations du Seigneur, lansrepro-. Dama. cai. 
che. Et partant , ainfi queremar- 3. inft. c. 4. 
que làind Hicrofme, ç’eft vn blaf-; & in anti- 
pheme horrible Ôc exécrable , de 
fouftenir, comme Caluin, 
que pieu qui cft tout .bon, ait 
voulu obliger l’homme à chp^ 
impoffiblc , & luy propofer le but 
de fa gloire à certaines côditions , 
qu’il n’eft pas en fa puiftànce d’ob^ 

Icrucr. 

Voila ce qui cft en general des 
commandemens de Dieu , ce qui 
vous feruira de leçon , de laquel- 
le vous retirerez ce fruiâ: de vous 
difpofer à les obfcrucr rcligieufc- 
ment fi entre autres confidera- 
tions qui fe peuuent tirer de ce 
.que nous auons diCt , vous vous 

H 
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remettez deuant les yeux que 
raecompliCfemcnt de cefte loy » 
quoy qu’impoilibie à la nature» 
ctl ucile auec l’ayde du grand 
Dieu, & que farts icclluy il n’y a 
point de falut pour nous : cftant 
certain qu’il n’y a perfonnc,qui 
touché de fort intereft , ne fc por- 
te auec grâd foin , à l’qbfcruation 
de ce dont raccompliflement le 
doit rendre heureux pour i^ais, 
& la tranfgreiTion ou omilïion, 
milcrable. . . 

Vous deitioafctcji en cefte pen- 
féc,"& matidictcz dc Dieu auec 
pcsie^ci3ÿcc » le fccours dont vous 
beToin pout accomplir fà 
r iâindc Volonté : je vous en con- 
clure autant qu’il m’eft polliblc , 
& de prier Dieu pour l’Authcwt 
de cefte InftruOioi^ ; > ; 




Leçon D o v z i e s m e. 

$ VR t E PREMIER 

PRECEPTE Dy, 

Decalogue. 

lE si^is LE SE J c'îy; à vr 

tan Dieu , qui t'ay retire de la terre 
d* Egypte y hors de la maifon de 

feruitude. Tu n auras peint d’autre 
■Dieu deuant mey tu ne feras aucune 
idole taillée pùur que tu t’adores; 

E s parblés q[uî côiï* 
tiennent le premier 
Commâdemcnt , de- 
uant que d’en expri- 
jner la fubftâcc , met- 
tent en auant vne préface pour 
toute la loy i qurconfiftcà'faire 
Çognoiftrc à l’homme que c’eft 
Dieu fon Seigneur & biê-faiârur 
qui la luy donne, afin qu’erreo- 
gnoiffant la maiefté , i’authoritc 
& la bonté de laquelle vfe en fon 
endroit celuy dont il reçoit la rei- 
gle de fa vie, il foit en les' confî- 
detations plus prompt à la garder 




Ego fum 
Domiaus 
Dcas tuus, 
qui cduxi 
te de terra 
Ægjpti , de 
domorctui» 
^Utis , non 
liabebisDe>« 
os aliénés 
doramme, 
non fades 
tibi fculpti- 
le , neque 
omnem ü- 
RHÜcudihë 
quaedlin 
coeloj&qu^ 
ià terra 
deôrfuni' . 
neqüe eôru 
qaçfilnt in' 
aquis fub ^ 
terra , noil 
adôrabisca, 
neque CO- - 
les. 

y» féul Dit» 
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SX Adverses, l’acconipUr. 
é> jtyimras . j-ç pxciïiicr "commandcmët 
U vrjyc lldigion cil cllabuc , & 
^aifUcuite fîrjtaurrc; ücfenxli^^ com* 

irferuice. niânaaiit noü IcuJcment qu’on 
f>ATC£ qu£ jj^jy le vray cültc & hôneur 

^ W^is en outre qu'on ne 
des cul- 16 'iclidè a a ucun autre qu a luy . 
ees,rzjfitge A Tu n’auras point d’autre Dieu 
deuant moy, c’eft à dire , vous 
rccognoiftrez fcul Dieu , & 
'meZi'hoa- m’honotctcz . commc tel, d’vn 
^Hur cr £nitc honneur que vous ne rendrez à 
^ui efi rendu auCUn aUttC. i x . u . , 

• Cét honneur particulier à Dieu, 
peurcét7pci^Vpclic des ThcoJogiens Culte 
uiùlAtr't£,rcn- de Latrie, n’eft autre choie <^u’vn 
dre a -vue . fignc cxtcmc d Vnc coguoiflancc 
a' intérieure que tiousîauons , que 
À Dûu Dictticii noiirc. oci^fictic liâblo^. 
Ce Cube des lu il jfouucrain que nous n’a- 
sspfeutap- UQUS ;n .y UC- conièruons noûrc 
<^âücC!,qoc pàr là bouté & là puil^ 

ficus vç^eru làiVCC}» 0 ^ ^ 1 ii f ' j i J * 

«» Upisejf.i. ■ Qîi'd’autant quBn'y.a que Dieu 
^MtJeCuiu qui: foip noftrcviMUÛeram Sci- 

tfa^tl;^ çct. hom 
“^■T^Lots ttcurt» peut ,.làns, idoUcric, eftre 
sApptucAdo- rendu iqu’à luy; :AAais e:cJan’eiia' 
T pcfchc pas, quoy qu’en dilent 
X. Uarilip.. aducrlàires, qU’oii nc puilïc 
^crujn ^ tcn<itc VH lionncur naoindre aux 
Xicum delà- Sainâs > taux Reliques » aux 
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DV ChRESTXEM ÏÎ7 
ges & à la Croix , atnfî que nous 
vous le ferons voir par exemple. 
Si vn Roy deffend qu'on ne 
rende à perlbnne I honneur qui 
luy eft deu , nul n’eftimera, qu’il 
deffende qu'on rende à les magi- 
Rra es quelque hôneur beaucoup 
inferieur à celuy qui luy appar^* 
tient- On iugera bien qu'il def- 
fend qu’on recôgnoiflè les Magi- 
ftrats pour (buuerains Seigneurs 
& pour Roys , mais non pas qu’ô 
les honore entant qu'ils font vais 
au Roy comme Officiers à leur 
maiftre. 

Ainfi ce comandement delferi- 
dant de rendre aux làindlsl’hon- 



de regenTj., 
Aux 

bres xu ô* ‘ 
lof. J. 
L’cfcrltur* 
appelle la 
. aération rert~ 
,dueà l'Auge 
far lofué 
ftxi nuftne 
4fuÜUrtca-f 
gnoif 4nge 
adoration. 
Vexceîlevtce 
des SainSis 
fmrpajfe celle 
des bon mec. 
ptàs quelle eft 
furnattcrelle i 
qu’elle efi 
etemdUt ce ' 



ncur qui eft deu à Dieu, c’eftà 
dire vn honneur de Latric,nc def- 
fend pas de leur rendre vn hon^ ^ZfZ)Tdi^ 
ncur bcauco^ inferieur , & qui uine nature 
tn dernier reüort ait Dieu pour au rouuerain 
obieél, entant que les (àinds ne 
fqnt honorez qu’à raifon de l’in- 
time vnion qu’ils ont aucc Dieu. rend.furpajpe 
L’Eglife Catholique ne .veut celuy qu’on 
pas qu’on recognoille les fainds 
pour fouuerains Seigneurs, qu’on ZZufilnL 
leur rende honneur en cefte con- to.çwit.cap. 
fideration , ains enlcignc au con- i..vent que 
traire tel hÔneur n’cfcrc deu qu’à 
Dieu. Mais elle déclare qu’ô doit 
honorer les fainds à railbn des pt^eefreda 

H 5 
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Mfü/uuy, i grâces ôedes priuilcgcsquc Dieu 
leur a CQnccdcz , entant qu’ilç 
' font feruitcurs eftroitemen vnis 
S*in£is > tmec à leur fouueraiu maiftreç^^ris âe 
qmmmsmts àviUeZ dc luV- — • ^ 

‘ Et en cfFca fi on rend vn hon- 
cî^iyTc» " Ocur ciuil aux homn^s , tandis 
homt'urejidit qu*ils mcncnt ync vie ciuile au 
^ligitux é* monde, plus grand ou plus petit^ 
félon les diuers mérites qu’on re- 
«w J cognpift en eux. Il eft bien raifon- 
r*ifmdxù$tr nablc dc rendre' yh plus grand 
féù»aetéy honeur,fainâ: éîc religieux a ceux 
qiiUtntom- qui ipuyflênt défia 4’vncvicfain- 
aê au'CieU'jCn çpniideration de 
'qu’ils :on auec 
pieu, le Gainât des Sainds. 

' "Qn honore les Sainds en cefte 
- confideratiô; & qui plus eft nous 

^co ümpcr les ptionsd’interccder poumoûs, 
pro vobis iàns qu’on puifte improuucr cefte 
couftume, fi on confiderc que 
les viuans, comme l’Efcriture , & 
la pratique de l’Eglife npus l’en- . 
feignent , pcuucnt prier a pour 
nous, & que nous les pouuons di/Mt 
conuier à ce faire fans faire preiu- oia. pro 
dicc à la charge qu’à noftrc Sci- 
gneur Icfus-Chrift , iefouucrain 
intercefleur pour les hommes en- dw« à 
uers Dieu fon Père. ’ . qui mus 

Gcqui môftrc que les Saindrs, 
qui du Ciel entendent les prières 
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que nous faifons icy bas , félon 
querEferiture nous l’apprend : 6c 
qui ont plus de pouuoir de nous 
aflifter, & plus de charité pour 
le vouloir faire , qu’ils n’auoicnt 
en ce inonde , peuucnt vrayemet 
prier pour nous , 6c le font en cf- 
red, puis que lc5 intercédions 
que les viuans font les vns pour 
les autres , nous font voir que les 
leurs ne font aucun tqft àcçUçs 
de noftre Rédempteur, i 

Nous n’iiiuoquons pas les fain- 
ds comme s’ils eftoient immé- 
diats interceflétirs entre Dieu & 
nous , ou s’ils intcrcedoient par 
leur propre force , ce qui n’appar- 
tient qu’à lefus-Chrift nollre vni- 
que intercelTeur en ce genre; mais 
nous les inuoquons comme amis 
& fauorisde Dieu, eftroideincnt 
vnis à noflre fouuerain médiateur 
& intcrcclfeur , par la vertq du- 
quel leurs oricres ont force. 

Icfus-Gfirift eft çcluy en cond- 
deration de qui, toute grâce nous 
cft faide , mais il n’cft pas feul qui 
la demande. Vous le conceurez 
par exemple. Vn Prince ayme tat 
vn de fes fauoris qu’il protefte 
•n’accorder aucune grâce qu’en fa 
conlîderation. Cela n’empcfche 
pas que d’autres n’en demandent 



Angct. 

Luc. 10. çy 
m S. Luc.i 
ilparoifi que 
les Anges 
ffauent ce qui 
fefait icy bas J 
partant les 
Samtis If 
ffauent aujjt 
Fuis que les 
viuans ont 
ajfez. de pou- 
uoir pournous 

charité pour 
le vouloir feù~ 
re : lesSainéis 
qui font en 
plus haut de~ 
gré de perfe- 
ciion , ne peu- 
uent manquer 
de ces deux 
parties necef- 
faircs à noflre 
fecoitrs. 
lefusChrifl efl 
vnique inter-» 
cejflurpar 
nature , entât 
que feul il 
participe la 
nature diuine 
humaine. 
Vnique me- 
diatur de ré- 
demption, 
c efl à dire, 
qui nous ra- 
cheté par le 
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prix de fin fous U faucur dc cc fauoriti 
jnnp qu’on n’cmploye quclquVn cn- 
cc fauorit pour qu’il impctre 
tercejù>n.pnr- dc foD maiftfc Ics graccs qu’on 
ce que fini U dcfitc. Ainfî bicti que Dieu ne 
intmedep^ nous accocdc aucunc grâce que, 
quetwii» mérité de lefus-Chrieft cc-> 

SAin^s inter- la nc concluc^jas q^uc lesSainds 
eedentparU nc luy cn puiflcut demander par 
force de fin jç mçrifç^jc lefus -Chrift que|noas 
v^M^ei nc puiàions les employer à cefte 
diatur vni- fin , de les rupplier d’intercedec 
nerfii, ceftà cnucfs lefus-Corift raeünc pour 
direvnique, q^*^ notts facc obtcnk cc que 

qui i^ercede nousdcfitOnS. 

ITns "que re- ^ Çcft faos doutc qu’Qn pcut ho- 
peinent tout norertCâ iàtnds, ôc non iculemëc 
tes hommes, tux; mais cncotc leurs Reliques 

i^ypourUquel ^ JniagCS. 

firpZ- Ôn rcucrc les Reliques entant 
tereefum du- qu'cIlcs fontj[>artic des corps qui 
quel toutes les ont côtribuc à beaucoup d’oeu' 
Autres font - mctitoircs ,& qui vn iour 

zOseM^nte doiucnt CÛTC gloticux. On en fait 
teumnnt , cftât , comme des (àinds miroirs 
Thefeieu quî nous rcprclcntcnt les vertus 
Tm , Idole, jg ggyjj ^ q^ j çjigg appartiennent: 

'AhfiqZ*!^ en icelles on rcucrc la faindctc, le 
cob iZra le- zclc 6c U putcté dc ceux dp qui' 

fiph,enhono- cllcsfont. - 

rut U bout de L*Egiifè a des Images, non pour 
les worer comme Dieu, qui eft 
efiatiqu^en CC quc dcfifend CC conunande- 




4 
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ment : mais bien pour fe reflbii* confidenriim 
ucnir de h (àindeté de ceux quel- f' . 

les reprefentent , de nortre Rc- h!ZZ'ZÙ 
dempteur , de fa mere , & de tant les Sainéis e/% 
de (èruiteurs de Dieu , qui fainds reisernnt /« 
iouy flent de fa veuë auprès de luy 
Et ainû fi en cefte confideration . 

clleleurdcfcrc vn honneur reli- nous dtfons 
gieux , fa couftume cft faindc. que r honneur 

Ce n’eft pas le bois , la pierre, le 
metail , Upeinteuregue nous re- 
uerons nofire ame fe détaché de Bufii. in iuL 
fes obieds materiels, & s’cllcuant recognoijant 
plus haut référé par faindc medi- thenneut 

ution tout l'honneur qu-clle têd ^ 

a la cnole reprefentee , entant ApofloUques 
qu'elle ne rcucre les Images , qu’c dit quil ne Iâ 
confideration delà fàindcté •• 

fainas qu’elles nous remettent 
deuant les yeux. ,o.i» p/.a. 

Quand on fe metà genoux de- 1 is. monjire 
uant vn Image , ou des reliques 
pour faire là pricre , ce n’eft nv 
1 Image ny les Reliques qu’o prie 55.^ 
mais bien les fainds que les Ima- no» la pierre, 
ges reprefentent , & dont les Re- puis quil dit 
uques font parties. 

>1 on teuerc les Images, le vous ""Si''-' 
Jaille a panier quel honneur on perettr honore 
doit a la Croix. cels^ dent il a 

On luy en doit'Vn particulier, 
veu qu’eftant inftrument de la Grfç. lib. 7. 
mort.de noftre Rédempteur qui Eph. f J. aii 
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nous a donne la vie, elle l’a efte 
de iiQllre redemptiod : nous lare- 
ucrons en celle conlideration ôc 
en aimons la figure , parce qu’elle 
nous remet en mémoire les my- 
ftcrcs de noflre falur. 

Nous faifons l'ur nous Iclâcrc 
fignede la Croix , fi;ppliant Dieu 
qu'ainfi qu’il nous a fccourus & 
doliurez de la niilere en laquelle 
nous eftions réduits tbubs l’em- 
pire de Sathan , par le S. myftcrc 
qu'il a voulu accoplir en la Croix: 
amli nous fecourc-il en l’cftat pre- 
Icnt auquel nous Ibmmes, par le 
incrite du mefme myftcrc que 
nous remettions deuant les yeux 
par le ligne de la Croix- 

En tous CCS poinds nous fui- 
iions les couftumes denosPeres 
& la pratique de l’ancienne Eglifc; 
Et partant ce que nous faifons cil 
raiudl, loiiible Ôc non condamne 
par ce conluiandemcnt, amli que 
le prétendent nos aducriaires, qui 
en cela en toute autre chofe 



Theodof. 
Dionydus 
C.ip. 4. J. 

& 6. 

Ecclcdaftr 
Hicraich. 
Tcrtul. de 
. Coron. 
Jylilic. Cy- 



font iullemcnt condamne^ par 
toute l’Eglilè. 

En vn mot ce cômandement 
ne deftend pas d’honorcr autre 
chofcqiic Dieu, mais biend’ho- 
norer autre choie que luy com- 
me Dieu , 4 qui vue adoration du 
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^out particulier eft deuë.* Catec. 

On adore Dieu par foy, par t ** 
eiperance, & par charité. - ao. capr 
Ccu^f manquent a l’a^orer par 37 iater 
foy , qui ne croyent pas yn Dieu primas 
comme ils doiuent , ’c’eij: à dirç, ^?o{iohat 
ou qui ne croyent pas qu il y ait ponitfi-na- 
vn Dieu , ou qui eu croyant qu’il rc de figiro 
y en a vn , cfcinienc qu’il y eu ait ciucis. 
plulîeurs : qui fecognoilTant Dieu 
vnique en èflfence , ne croyent pas fio-na-' 

qu'il y ait trois perfonnes enluy: cnio crucis 
ou qui en croyât toutes ces cho- tcnc.Tcrtiju 
fes, n’eftiment pas quil ait les qua- Coton, 

litez qui luy conuicnncnt qu il 
loit iulte, bon oc patraict. Ou en „e croit pas 
ifin qui le croyant tel qu'il elc , ne quU faiiu 
croyent pas tout ce qu’il dit , tout 
.cequel’ÈglifcCitliôlique, Apo.- 
ftolique, ScRornaineenfcignciic Ucjucs,u 
fa part : ains àu contraire le reup- croix, cr 
quent en doute, & tiennent quel- 
ques articles oppofez à fa foy , 
ainli que font les hérétiques. pont fei- 
Ceux qui croyent bien en gc- gntux de 
ncral tout ce que croit l’Eglife 
Catholique, Apoftoliquc & Ro- 
maine, ne fçauciit pas en par tien- - 

lier le Symbole des Apoftres , a’ejl itùtrt 
ainfî que nous auons did cy-def- ^ 
fus , manquent à adorer Dieu par 
foy , comme ils doiuent. eoàfuSuT 

Ceux qui croyent en general magiciens 
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etre morteUe- 
mcnt c=r f /î 
txcomniunié 
Sitcutcif'û\s H 
h fait fimplc- 
mcnt fh ffa- 
yoirtjH'U fait 
pjal fon fléché 
ne fl que ve~ 
iueL 

€^and vne 
ehofe pro- 
duit vn effelî 
rtco- 

•noiJfonT 
qu'elle n’tt 
peint cefle 
vertu par fa 
eittture : Et 
que d autre 
fartT>ieu na 
point promit 
de lu)t en don- 
ner la force 
fitrnaturelle- 
ment , telle 
chofe doit ejlre 
condamnée 
tomme dia- 
bolique. 

No tient tef- 
guilletOy ou 
la denoiienty 
ou font dé- 
nouer, voir la 
Lune a gatt- 
che,ejlimer les 
tours heureux 
ou mil-heu- 
reux , amir 
tonfianc» en 
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tout cc que croitrEglifc, & fça- 
clianten particulier cc qu’ils doi- 
uent içauoir diftindemêt de leur 
creance, difEmulent Icnnreligiô, 
QU ne la dcfFendcnt , & ne la lou- 
fticnent pas, comme ils font obli- 
gez, l’ots que l’ocafio s*cn préféré, 
mâquent encore à cclrc adorariô 
Ceux qui preftent rorcillc àrh^.- 
rcfic , qui lifcnt des hures héréti- 
ques, qui affiftent aux fcpulturcs, 
mariage , & autres ceremonies 
des Huguenots , contreuiennent 
à l’adoration qu’ils doiuet à Dieu 
parfoy. 

Les Magiciens & les Sorciers 
qui abandonnent Dieu tout à fait, 
(c donnent au diable , y contre- 
uiennent aucc abomination & 
hcrefie , en outre ils croyent en 
leur cœur que le diable mérité 
l’honneur qu’ils luy rendent. 

Ceux qui par le moyen de tel- 
les gens inuoquent les démons 
en quelque façon & pour quel- 
que fin que cc puilfe eftrc, qui fe 
lerucnt de tels monftres , ou de 
leur art pour dcfcouurir les cho- 
fes cachées. 

Qm par fortilege empefehent 
l’cfFcc du mariage , ou apres l’a- 
uoir empefehé defFont ou font 
deffaire le maléfice dot ils auoiét 



Supetfi- 
tion n’ejp 
autre chv 
fe quvjtt 
vaine ^ 
faujft 
religion 
Rtligioejp 
•me ver- 
tu quired 
à. Dieuee 
qui luyefi 
deu, 

La magie 
edvnart 
ieprodui- 
redts ef- 
fet s P or 
la puijfa- 
ce du 
Diable 
forcelerte 
ou male- 
fee efi 
vn art 
de nuire 
auxhom- 
mes par 
laquijfdce 
dudiable. 
Il y a ee^e 
différence 
entre lai 
magie (V 
la foreel- 
lerie, que 
la mape 
a pour fin 
principale 
l'ofienta- 
tion , fe 
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ÿiArt ëd- 
foirer, ér 
fircel- 
lerielë 
stuijfunct 
Cebty qui 
Jhntmfu- 
'vemeàt 
extruords 
mire ô* 
certain 
elpereit 
tant en 
Dieu.qu e 
Jlitnt ma- 
lade il 
enej^rife- 
roh les 
moyens 
humains 
four fa 
^ttarifo» 
tombe- 
roit en pa- 
reil inci- 
ueàüt. 
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v(c par mclmc voyc , au lieu de 
recourir aux remèdes de i’Egliic. 

Qui fe laüTent aller à certaines Atuéner 
fuperditiÔS dont ilscftiment C\Wt forces aux her 

leur bô heur ou malheur dcfpêd: fu-^nuas u 

Qtii pour guérir des maladies 
Vient de charmes, coniurations /j, 

& mots , y contreuicnnent aufli. aLnt le sor. 

Ceux manquent à adorer Dieu leihprincipa- 
par efpèrancequi dcfelpcrcnt 
leur lalut pour rénormité de ' 
leur crimes. Ou qui d autre feumnee. 
prefument tant de la mifèricorde AinfiquU 
de Dieu, qu’ils fc laillcnt aller à w>«a: v 
tout péché , eOiinant que quoy 
qu’ils faffent Dieu leur remettra s'enrichir par 
par fa bonté fans pénitence.. , ëinfs u 

. Ceux qui fc confient plus au 
monde qu’en Dieu , ou qui eftam 
opprimez de calamite „ penfent * ^^erl par 
que Dieu les a abandonnez haifi an du diable, 
iknt & deteftent leur propre vie, 50- . • 
ac rendent pris ai Dieu l’adoratio 
qu’ils luy doiuentparcrpecancc. : 
v'.Ccux manquent aufil à adorer aou acfpjU 
pkii par charité , qui ,n*ayment 
pas Dieu de tour kur coeut iSede ’ 

toute leur force , c’eft.à dire, qui caerîtu'!'^' ^ 
ne l’aimér jpas iuiqùcs à ce poin^ omBcs û- t j: 
que pour rien dp uionde ils ne te péri- » ^ 

voudroientoffenfer. ' ' 

_ Quinclaynî^pastantq 4 'ils • 

ayç^ douleur ^ voir Encfrequt lë 
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^on , de laquelle vous retirerez ce T>'teufu§~ 
fruit de vous affermir en la foy 
Catholique , Apoftolique & Ro- tZnpud» 
mainc : croyant de plus en plus 
ce qu’elle vous enfdgne, & reiet- 
tant & condamnant tout ce qui 
cft rcietté & condamné d’elle. 

De vous exiter en l’efpcrancc > 
prenant vne telle conhance en 
Dieu, que vous ne doutiez point 
qu’il ne vous enuoyée tout cc 
qu’il vous fera neceffaire , pour- 
ueu que vous l’y conuiez, & vous 
dilpofez à le receuoir, 

En fin de vous efehauffer en la 
charité , aymant Dieu fur toutes 
chofes , & Voflre prochain com- 
me vous mcfmes. Eftant impof- ^ 
fiblc de confiderer qye c’ell par 
ces moyens qu’on adore Dieu, & 
eue de la vraye adoration de fa 
fouueraincté , dépend abfolumct 
le falut de l’homme fans cftrc 
porte à auoir & exercer ces trois ^ 
vertus, la foy, l’clpcrance & la ' 
charité, 

le vou^ exhorte autant qu’il 
m’eff pofliblc, & à' prier Dieu 
pour l’Authcur de céfte Ihftru- 
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r>i O N A5- 
S V M ■ s 
N O M s N 
D E I T V 1 
I N V A- 
N V M. 

Dieu en •vain 
ne iiirerns y 
n nuire chef» 
pareillement 
Ce ccmman- 
demit ne dé- 
fend pas feu- 
lement de 
prédrele nom 
de Dieu en 
vain , mais 
commande de 
rauoir en 
honneur, en 
fa bouche. ‘ 
Tout Chre- 
fîien efiant 
obligé de par- 
ler de Dieu 
auxoecafUns 
qfti fcnprt- 




Leçon treiziesme. 

S V R L E SECOND 

PRECEPTE DV 

Decalogue^ 

T r N’ E P R E N ’.D R A S 
point U nom de Dien en vnin. 

Près que Dieu a faiâ: 
cognoiftre riiomme 
par Je premier corn-, 
mandemet qu’il iuy 
a fait , qu’il eft tenu 
de Iuy rendre particulièrement la 
fidelité de fou cœur: l’obligeant 
par ce fécond précepte à ne pren- 
dre point fon nom en vain , il Iuy 
apprend qu’il Iuy doit rcuercncc 

par CCS paroles. 

Ce Commandement ne defcn«* 
dant autre chofe que prendre le 
nomdeDicu en vain nous enfeU 
gne qu’il nous eft permis de nous 
en feruir quclqüesfois aucc ref> 
pcâ: & rcucrcnce , pour la confir- 
mation de quelque vérité impor- 
tante. Et de fait le iiuement a cfté 

inftituo 
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înftitué pour rcmcdc de l’iiubc - gm 
cilité humaine , c’eft à dire pour Ttutrtncê 
fupleer au manque de foy que ^ ''“‘’T 

nous auons les vns aux autres , 

Jors que nous affirmons vnc veri- grmdtur ç* 

te. À fa bmti. 

Trois chofes fortt requifes pour 

vérité, fuge- 

ment ÔC^y^ftice. ^ tfireptrmis 

Ccluy cft cftimé iurer cri veri- 
té , qui eftime fçauoir ce qu’il iu- 
rc dire vray par arguments très- Im foufe^ 

Ccluy cft eftimé iurer aucciu- yômciiUus 
gement , qui ne iurc pas de tou- }“'*****• 
tes chofes vrayes , mais feulemêt ofeo robi. 
OC celles qui ne feroict pas crues non iurare 
lans icrmcnt, & dont la cognoif- omnino , 
lance cft ncccftairc pour quel- /• 
que fubied important, & quiiu- 
rcaucc paroles dccentcs, entêps abfque ia- 
& lieu conucnabics , ;lans paftion neeffi- 
& fans colcrc. Ccluy cft eftimé '”5-. 
lurcr aucc iufticc , quiÿurc en for- T ‘ 
te que fon ferment ne nuit à per- non non/ 
ionne , & qui iurc fi c’eft en pro- his 
mettant , d’vnc chofe pofliblc & • 

licite tout cmfembJc, “"J 

Ces conditions rendent le fer- Mattb. j. ' 
ment licite , mais il n*cn faut pas ^ maio cft 
^ylcr fouucnt , eftant le iurcment ***"’aio 
^ inftitué pour remede del’humai' Eomo’«^ 
»c imbçcilitc : ainft que des me* pe«atri« 

I 



Digitized by Google 




Ijo Instrvction 
curât. - dccincs du corps , qui quoy qu cl- 

Sainct chry- içuj; foiet falutaifcs cu ccrtaiüS 
fofiotB€ re~ ^ Jçyj (ont grandement preiu- 

rx.«r diciablcs fils les prennent fans 

nu p*s eu belbin' - 

lieu dés le On peut iuiet en deuxtaçons 
(cmmtnce- Q^'en appcUant Dieu firaplcmcnt 
f en tclmoignagcd’vne vérité, ou 
Ummt Ifrtt en I appcllant non feulffient en 
certain ternes tcfmoignagc I maîs en outre le 
/" ors que i* (bubmettant à luy , comme en vn 
vengeur du naenfonge, au cas 

iufqstes ù et qu On Ic dlC. , , 

potnii . que La vérité , en conformation de 
leurfstreh jaqucllc on appcllc Dieu cn tcl- 
é- - i^ignaec, regarde le prochain 
Sd c’elfà dire qu-on faf- 

Si Adam fcutc à l vn dcs dcux.Au prochain 
n'eufi feint comiiic Hous voyons tous les 
ftthi, il ny ‘ ç nous affermons 

ou promsttons 

car lert. en vnS aUX 3 UtteS. À » COmmC 

tufi creuà lu ^ artiue à ceux qui luy fanant des 
fmfie 4er~ adiouftent par fois Icfcr- 

tiondes^ ment, & lurent qu’Us tiendront 

. t rt.>miniic in veiitace 1 & in 



mes. 



Ici«ti.+.lu»bitTmii Dommus in ventât». & m 
lie 4me f.rf<rmM fmt *«« ■m lMi< , U wmf ^ 

iu fmhtm. VicH m’if f «/w» 5“ ’r • ™ . 
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ce qu ils Juy promettent pour fim* «sii 
^ plus grand teûnoighage du deiîr 
qu’ils en ont. • 

En quelque façon qu’on affir- 
me vne vérité, par ferment & à rtgurdtu 
qui que ce (bit qu’on la iure , il le > 

faut faire auec les circôltances & 

citconfpcaionsfufdite. 

Ceux qui contreuiennent à ce fitteur. 
comrnandement , qui iurent (ans vœu efi 
necedité en quelque forte que 

le vraye , ou qui auec nccc(fité deiiher»ti»n 
v(cnt en iurant, de termes irre- ^'v"«ch«fe 
ucrents & indecens à la perfe- 
ôion de Dieu. ■ 

Si ceux qui iurent fans necefïî- 
te d’vne chofe véritable , qui peut 
cftre cogneue de tout le monde, 
contreuienuent à ce comman- 
dement : A plus forte raifon ceux frcLZ u 
le Violent-ils , qui affirment , par î«r »• 

ferment vnc vérité qu’ils doiucnt ^*f**f* f** 
tairciou entant qu’elle e(t preiu- 
diciaWeà leur prochain, on en- 
tant qu ils 1 ont receuë à condi- duntant 
tion de ne la dire pas, f* ’vnt tttf 

pttM par vœu , îuy gfi plus ugrahie que fam vœu. 

Cequtjeptute^neifire tn et queetluy quidtnnt vH Mr$0t 

fiuUmtnihq' 

'^Amfsctluy quife viüt . pat ftuUmmt fm œuurt qui 

•P bomne , mats en outre la Uberte qu'il a ie la faire ounTlm 
Jutre pat puu quil lq perd par le vœu qui Cchlige ^ k 
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TtStt gms fe A plus fortc taifon encore ceux 
têntUnftüUt- qui iureiit cc dont ils font cn- 
fMi d. , Joute. 

, -A plus fortc taifon encore ceux 
««,. qui affirment pat ferment vne 
latio» indun, çhofc faiiflc, OU promettent aucc 
^d$ctiudtt iuerement faire qu’ils ne pcuuêr, 

ne veulent ou ne doiucnt pas, ou 

iujttce. eu lin cc qu’ils ne font pas , quoy 
Tels ftnt qu’ils Taycut voulu, le puilient 

fariures . doiUCnt. 

commettent ^ ^CS PtOpOS nOUS VOUS aduCt- 

f^teTnppel- tifons quc ceux qui desbauchent 
Um Dieu «if 5c mettent a mal des nlles lt> us 
ttfmoignuge p^ctcxtc dc îcs efpoufer, foit qu’ils 
fiumenfenge. f^^mcnt Icut promclfc patfcr-. 

ment, foit qu’ils ne lefacent pas, 
/a. foit qu’ils ayent intention de l ac- 
cofidtrer que ^omplit quaud Üs Ic font , foit 
« quil iure ncfaventpas, font obligez 
confcience de les prendre en 
the que ve~ matiagc , & pcchcnt mortcllc- 

niellement. s’ils nC Ic font , lofS qUC IZ 

aiic & fes païens le veulent, fi 

te , eji tenu <iu tout incgalc , OU qu cUc fc foit 
de U garder abandonnée à d’autres au prciu- 

f;ir' peint de péché mortel y s'il narriue quelque ehofe qui la 

unie moralement tmpojphle. .... . 

tur exemple, ccluy me [me qstt pnnt des 'voîews ^ turt tot^ 
re deliurcr , quti leur haiUera de l'argent, ejl oUtgede îe had^ 
t % a U intentten de lefarre en eurant ce qui efi dst . parce 
7,/i r Jronde la centrainte . il a peu iurcr autc equmoque, 
QjttïqJ forte de (neçvfanct décile a exprimer au ftufît. 
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dice de la foy qu’elle auoitdon- 
née. Aufquels cas il fuffic de 
defdommagcr par argent, &luy . 

donner mariage. Si celuy contre- Pitr exempU 
nient à ce commandement , qui 
promet aux hommes par ferment ^ 

quelque chofe licite , <ju il n efte- v/ s’enrJu^a 
«uë pas fans eftre deflie de fa pro- vue zi-mUe 
mcITe , celuy qui promet à Dieu & ' 
par ferment, ou par vœu . ce qu’il 
n’accomplit pas fans en eftre le- " 

gitimement difpenfe,y commet MigédeUc- 
vne contrauction beaucoup plus -Et ' 
notable. teicMiifatn 

Si ce commandement défend 
tout iurement fans neceflité, a dtconfctmcey 
plus forte raifon dcffend-il les &dedûchi~ 
blafphemcs , beaucoup plus exe- - 
ctables datant Dieu. 7'^ 

Et partant quiconque attribue choûi à qnel~ 
à Dieu ce qui ne luy appartient quvHt i'il 
pas , comme font ceux qui aueu- * 

glez de paflion , le difent cruel & 
iniufte, on Juy defnie ce qui luy cùuil ‘ 

Celuy qui iure qu'il ne paiera le premkr par x<ne p,->rte deuant 
vn autre , n'eft pas efiimé pariure , fi vaincu de court oi fie H la 
paffepar apres. En ees termes foui pUtfieurs per[o:tr:es, qxi apres 
atsoir faiil vxu de chafieté,^^ ferment de ne iouerpor.u, fc ma- 
rient,^ ioueut fans efire di^enfel^ Deuterô. 13 . EccleC j. 

Celts/^ui renie Dieu, Isqt defnie la recognoiffance qui luy e fi 
deuë .^ tptonce au bien qu’il en peut receuoir : qui dit ' que 
t>ieu nefaici pas bien ce qu'il faiH.qtt’il efi accepteur de< perfha- 
nés , en damne quelques~vns , fans preuoir leurs démérité!. 
On blafibeme de cœur débouché , car celuy qut enfin cœ.i/ 
defnie a Dieu ce quiluy appartient » onlup attribue ce qui nt . 

1 J 
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MfpMrtüt conuicnt, comme font ceux oui 
fM f ç«mmt iç renient , & qui pour n*cn eftrc 
IZ fecouieus à leur volonté , 

qu'iiVTx- meurmurent contre luy , difant 
frimtpMeiu qu’U n’cft pas bon. 

Ou en fin luy atribuc abfolu- 
auccirrcuercncc ,cc 
mttrAHtftuif- qui lüy appartient en certain fans, 
fimitiDitH comme fcHit ceux qui de choie- 
rc, ou autrement, lurent par (à 

parfonfang, 
par blafphcr 

% f roHtentu Ccux qui lurent par le Diable, , 
buf- P Dieux , contre- 

uiennent aufli aucc blafpheme à 
iin'ejip»s ce cômandement , d’autant qu’il 
mtfmts per- n’apparticut qu’à Dieu, quieftia 
mudeprouo- premicrc vérité, fource & origine 
toute autre, d'eftre açpcllè en 
fesfausoUux tefmoignage d’vnc vérité. 
mais en pesa Ceux font Ic mcfine pour la 
receuotr fon juefmc taifoii , qui cn confirraa- 
. yZZL tion d’vne vérité, lurent par les 
mouement. fainds , par le ciel , par la terre & 
tis iuremens autrcs ctcaturcs , entant que la 
^uifefont vertu de Dieu rcluyt en elles. 
fZtdMU Celuy toutesfois , qui par cou- 

sac exeeratoi- ftumC ptofcte COUimC pat Icr- 

rts U diabu mcnt , Ic nom de quelque fîmplc 
tnporte. râpe ercaturc , fans intention néant- . • 
M.S.V» n»üi$ de la produire , entant que j J , 

èt tmtrtss Dieu reluit en elle, pour tcfmoi-y ^ 



;2r«;:;«to«,parfatcftc,& 
mue ce qu'u violent ce précepte 

luy deOeUt su me. 
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\ gn^c de ce qu’il met en auant poimpurU 

n'elf pas coulpable de grande faü- 
te ; mais il doit le corriger de telle 
habitude , à raifon du fcandalc 
que ceux qui ne fçauent pas fbn 
intention, en pourroient prendre. 

Ceux tombent encore en pa- 
reille faute, qui parlent mal dès 
Sainds & des chofes facrées , qui 
conuertiflent l’Efcriture en rilee, 

& s’en feruent en libelles diffama-'* 
toires , & autres chofes Herabla-* ^ 
blés. Le nom de Dieu , qu’il cil / V 
deffendu de prendre en vain , ne - 5 

fignifiant pas feulement icy le * 

nom materiel , mais en outre 
tout ce qui a vne particulière re- 
lation & vnion à Dieu. > 

Voila ce qui concerne le fccôd 
commandement , qui vous fcnii- 
radcleçonrdontvousncretire- 
' rez peu defruid, fi pour vous ap- 
prêdre à ne iurcr pas mal a propos 
vous vous rendez fi exads obîèr- 
uatcurs de vos paroles ,• qu’il n’en 
forte aucune de vos bouches , qui 
ne foit dccente à vn Chrcflie.i^ 
qui ne doit ny defplaire à fon, T 
Dieu, ny offenferfon prochain. 

Ceft ce à quoy nous vous côniu- 
rons , comme aufiî à prier Dieu ■ 
pour l’Authcur de celle Inflru- 
dion. . • , . • 
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M I MIMTO 
VT D X E M 
SABBATHI 
S A H P T X> 
VICES. 

Les Dim*n- 
ehestH garde- 
ras enferuant 
"Dieu dénota^ 

nu»** 




C.'afai^ejue 
f)i:n cfue laloy 
de Moy fe ait 
$jii aholieS 0- 
bltgation'de 
tes preceptfs, 
non comme 
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LEÇOK (^ATORZIESME, 

SVR LE TROISIESME 

COMMANDEMENT. 

S O VVI BNN E TOT D E 
fan^i/ùr U Sahbdtb. 

I 

Icu ayant requis de fes 
feruitcurs par le pre- 
mier commâdcmcnt , 
la fidelité de cœur, par 
le fécond l’honneur & 
la reucrcnce de paroles , afin que 
nousprofeflions noftre feruitude 
enuers luy pat cfprit , par bou- 
che, & par œuures. Demande 
encore par le troifiefinc yn ferui- 
Ccaduel du tcfmoignage public 
de ce que nous luy deuons. 

Pour cét effe^ il veut que nous 
luy donnions vn iour particulier, 
ou détachez de toute occupation 
humaine , nous vaquions aüiduç- 
ment à fon feruicc. 

Il y a cefte différence entre ce 
précepte & les autres de la loy, 
que tous les autres font naturds 
en toutes leurs parties , & par c5- 
fequent perpétuels, fans pouuoir 

çme changeas en quoy que ce 
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puifle cftrc , au lieu que cduy-cy commandez 
cft cérémonial quât à la detcrmi- . 

nation du temps qu on doit em- 

natter» 

ployer a fer uir Dieu. ut enkint de- ' 

Laloy de nature nous enfeigne meure t»uf- 
bicn qu’il faut donner à Dieu 
quelque temps particulier, ce que^'J^,""; 
toutes Icsnations ont faid : Mais tjuei « ep 
quel doit cftrc ce temps, que cc changé a-» 
mit pluftoft le Samedy que 
Dimanche , ou le Dimanche que 
le Samedy , elle ne l’appréd point, sabbath en 
eda dépend de l’inftitution ou de mémoire de lt$ 
Dieu, ou de l’Eglife. Les luifs io.‘ceathny ô» 
lemnifoient le feptiefmc iour de ^ 
la fepmaiiie, nous foicmniions le tiondumeftM 
premier pour diuerfes raifons. myfiere / é* 

Ils folemnifoient le 
en mémoire' de la création du 
monde , attendu que Dieu apres condicn.%- ^ 
y auoir employé fix iours , fc re- tiondeChom^ 
pofa au fcptielmc. Et nous fo!ê- 
nifonsle premier par rinftiturion 
des Apoftres qui l'ont ainfi voulu, ««r ** 
parce qu’il nous reareléntc hconfin^h. »» 
mcfmc création qui tut comme- 
céccnce iour,& qui 

fie plufieurs myftercs de la foy^rew/cr iour-^ 
Chrefticnne qui y ont clic açcô- de ù/i/w.»'-'-- ' 
plis, & principalement la nailV;.'n-^'■^’*»■ 
cede noftre Redepteur, fa 
redio & la dclccntc du S. ' 

■ fur les ApofireSc, myftcres d Ollr.v.'g/'i» emore 
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«f-WlP*- 
mutneUe. ^ 

tUn dit ^âb- 
h(uh a t»up- 
ûursefiétU 
frdd* rtüpi, 
eeUty qui U 
violait »nàt*‘ 
ntmentdouoit 
‘gflrtUpidét 

Nam. xf. 
tn Hdtrtto 
repos. 

Oeunre fersù~ 
le à propre- 
ment perler t 
eji celle qtà 
toHtiient au 
fermteur qui 
treuiUe fim- 
flement pour 
fevie. 

Les œuuret 
font tjlimees 
feruiîes , qui 
ont Uferuitu- 
de ettuehée k 
Iturneture, 
par lêfqueUes 
l'homme fert 
m l'hommoy 
comme Ubofi' 
rer ^ tout 
œuure demi- 
ehaniques. 
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dépend racôpliücmcnt de noâfc 
üüuc. 

Ccn’cftpastoutde cognoiftre 
^eliour cft infticué pour ferait 
Dieu , il £mt fçauoir particuliere- 
mêc ce qu'il faut faire ôc comme 
on le doit àndifier. 

Ce mot Sabbath fîgnifle reposée 
ceiTatiô d'œuures,& partat ja pre- 
mière chofe que no’deuôs fça- 
aoir,ed qu’il faut auiour du Di- 
mache qui cft noftre Sabbath, laif- 
fer toute œuurc fcruile:& d amât 
queceluyfe repofevrayemêt que 
trauaillc puremet enDieu*on in’eft 
pas feulemët obligea laider lesœu- 
urcs feruiîes qui no’ attacher à la 
terre , mais en outre à en exercer 
quclques-vncsquiayëtDieu pour 
obieâ , & nous eAeuent au Ciel. 

Les œuûrcs feruiîes , c’en à dire 
celles qui ont feulement pour fin 
vn lucre particulier ôc^cmporcl, 
& vn fruià de cefte vie , font cel- 
les qui font défendues. 

De la il s’ëfuit que les œuurcs qui 
ont la religiô pour fin,cômc orner 
les têplcs, ne font pas défendues. 

Que celles qui font neceflaires 
pour la' conferuation de fa vie, 
ou de celle du prochain , ou pour 
la république , comme prépa- 
rer vnc médecine , repouücr 
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les ennemis communs , ne le font «««»'« 
pas suffi. 

<^c les fpintuellcs , comme c- ^tes ferJus, 
ftudicr , côpofer des liures , pour- »nttndre,me~ 
ucu qu’ils ne foient point mau- diter,dtipH- 
uais d’eux-mcfmes, & qu’on n’ay t 
pas le gain pour but principal , le us ««ûret 
IbntauiG peu: dtt corps com-^ 

En fin que celles qui font ne- mmesnux 
ceflaires pour efuiter vnc perte ^ 
ou incommodité notable, com- ^g^rs,7omt»e 
me amafler la moiifon en temps chajflr, dun- 
d’efte , de peur des grefles ou fir , chanter 
pluyes apparentes , & ferrer vn 
cheual à vn voyageur, ne font 
pas illicites : d’autant que quoy tmt elles font 
qu’il y ait du profit temporel en ptrmifes a- 
tclles œuures , attedu que ce n’eft 
pas le principal but qu-on s’ypro- 
pofe , elles ne font pas cûimecs fedeertainnes 
leruiilcs. œuures qui ne 

Ouyrla Mcffeeft l'œil lire 
nous efi particulièrement com- 
mandeepar le précepte. Et exemple 

tant la folcmniiation duDiman- cê^taïus mar- 
che, en vertu de ce commande- chez. ceux qui 
ment , confifte à s’abftenir de tou- -f' 
te œuure feruilc , & afiîftcr au 7annCfZp- 
faint facrifice de la Méfie. ptUe->}t fines,. 

»e font pat dépendus , ou s'ils le font ,l‘'vf»ge les rend licites , ne 
perdant point U fainife Mejfe. 

Les marche’t^qui fi tiennent toutes les fepmainet ne font pas 
Je fendus , ou s’ il Us font , Cvfage les rend licites. 

Jetais les suhapts ou ventes des particuliers, qui fi fini lin- 



\ 
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/es fours ou- Mais d’autatit qu'autre cho(è e(l 
uriers .font folctnuifcr Ic DiiTianchc, en forte 

LetriZiides ® ricfoit point coulpablc pour 
^otui^Ts^^ le prophancr par aucune tranf- 
Aiuoents, grellîon de ce precepte , Sx. autre 
ne^^us licite chofe k folcmnifcr auec perfe- 

Tcf‘^e7én‘ ^ qu’on 

Z^deneefZ. neleprophancpoint du tout pat 

Le iu^sment quelque adiô que ce puiflTe cure» 
il eftbefoin que vous fçaehiez 
que pour le fandificr auec perfe- 
auf/enTaufe ^îon , ü faut s’abftcnir de tout 
fr'imineüe , fi pcclié , œuute vrayement feruile 
te neji en eut au dlablc, & paflct le iour en (àin- 
deneceftté. £^^5 adions , vacquant à Toraifon, 

ncceftté faia oyant la parole de Dieu pour s in- 
q^'vniourde ftruirc en la foy & aux bonnes 

fefie on peut f*ire vne âeuure feruile fans feehé. Autre ehofe 
efi fancUfier le Dimanche , autre ehofe efi le bien fimaifier , la 
fandifeation n emporte quabftinance daeuures feruilest ^ ouyr 
la Msjfe, le bien fanaifier,$’abfienir de tous pechez, ^ faire de 
bonnet œuures fur peine de péché mortel , on efi obligé de fanai- 
fi:r le Dimanche , mais non pas de le bien fanaifier fur U mtfi 
me peine en vertu de la tenettr de ce precepte. 

D'ou vient que ceux errent qui difent que eeluy qui peche 
msrteHemjntvn iour de Dimanche commet double peehi morte If 
Cr« que le temps efi vne circonfianee qu'il efi du tout necejfaire 
d'exprimer en la confeffton , efiant clair que bien que eeluy qui 
,pechi le iour de fe(ls ,peche plus griefuement » telle augmenta- 
t 'ion de péché n efi pas mortelle d'autant qu elle n efi pas qu'à 
caufedtla fumait é de la fefii laquelle efiant la fin de la jefie, ' 
HS non; peut obliger a péché mortel, veu que nul precepte n'obli- 
ge à fa fin fur pe 'me de péché , pa r autre voye que par celle des 
onr/ens qu’il prefeript. Par exemple le ieufne efi commandé pouf^ 
lii teerfr la chair file ieufne, bien que m » chair ne fait point maf- 
ceree, ic fatlsfa'is à ce precepte , ns fuit point obligé par fit 
force de le macerer par autre voys. 
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mœurs, fréquentant IcsSacremâs ceiuy«iui'vo~ 
& exerçant iesœuurcsdc charité 
&dc mifcricorde à quoy nous vo^ pase-empt w 
exhortons autant qu’il nous cft ouyrUMeij'e. 
pofliblc. Les laboureurs, artifans 
& tous autres qui hors les cas me- Cekiy qui 
tionnez cy dellus, trauaillent, fe pas à 
feruent de leur art, & font au iour po»r 
du Dimanche quelque œuure fer- ‘LÎ7J}cl„. 
iiüeqnecc puifie dire, tranfgrer- cLi»de quel 
fent ce commandement ; &cca- detrimet 
Vite d’autant plus d'ofFenlc , que 
plus commettent-ils celle tranf- ctuTquiper^ 
greiîionauccfcandale. ' dentu Mefe 

En mefmes termes font ceux qui four aller à la 
font caufe de tdles contrauenti- 
ons , qui les confentent , ou ne les 
empefehent pas , quoy qu’ils ayëc quelque autre 
l'authoritédecefairc - récréation. 



Ceux qui n’aiïiftent pas à laMd^. , 

fc . s’ils n’en font empefehez pat 
maladies: voyages entrepris pour pres auoirouy 
quelque fubieét de grande impôt- laMefft , Ut 
tance, ou par quelque autre caufe 
légitime .violent le précepte. , S 
Ceux fontlcmelme, quiy.af- 
iîüai)s;de.coT|^$ ÿ n’y font pas en ouautresque 
clprit , c’eft i dire jn’y ont pas 
l’intantion requile , mais le laîf- 
fent aller à diuerfes penfées pro- 
phanes , parolles oylcufes ,, re- 
gards impudiques U deshoxmc^ 

mCS.. - 1 
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Ceux qui de propos délibéré y 
vont à quelque mauiiaifc tin, font 
encore plus coulpables. 

Ceux qui n’ont pas le foin de fai- 
re ^ue leurs enfans & leur famille 
fatisfaflcnt à ce précepte, font ref- 
ponfables deuant Dieu , comme 
trâlgretieurs de fes faindes voloa- x 

tez. Beaucoup plus encore ceux 
qui empefehent de tidre ce à quoy 
il les oblige. 

Ccluy qui cÔmet,vn DimancKe, 
quelque œuure detaduë , aggraue 
la faute par la circôltance du têps 
auquel if y tôbc,& fe red coulpab- 
ble de deux, ti en cômettant il ob- 
met ce qui luy ell potitiuement 
commandé pour la fanditica- 
rion de ce iour, ainti que font, 
ceux qui au lieu d’aller à la Mcf- 
fef vont aux tauernes , ôc autres 
lieux dcshonnetics fouiller leurs 
' coros & leurs âmes d’impuretez. 

Or parce que celuy qui com- 
met à tel iour vne œuure feruile 
licite en foy raefmc, n’offcnlc 
qu’entant que par icelle il viole 
ce qui eti conlàcré à Dieu : celu}T 
eti etiimé violer ce précepte qui 
commet en quelque lieu con- 
(àaé à Dieu comme en vn cime- 
tière ou èsEglifes , quelque adi- 
on ia^gne de leur pureté» 

/ ' ' . ‘ 

/ 
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Voyla ce qui cft de ce commâ- commun. 
, dément qui vous feruira de leçon »« 
de laquelle vous ne retirerez pas 
peu de fruia, fi fçaehant que le T, }"! r7pTet 
iïabbat eft vn iour de repos , & vn iour'. fnutt 
queTame n’en peut auoir fi elle detruuaiUer 
eft en péché deftituce de grâce , autres, 
vous cftes incitez par cette con- 
fideration à bannir Tvn de vous 
abfolument , & acquérir i’aqtre. 

Ce qui vous fera facile, ft les nMus‘«uu. 
iours du Sabbat, c’eft à dire les 
Dimanches, vous rendez compte 
à Dieu de toutes vos aétions de 
la fcpmaine aux pieds des Pre- 
ftres , qui vous nettoyant par les 
Sacrements de toute impureté, 

, vous confirmeront en la ^ace du 
S. Efprit, en laquelle vous de- ' 

meurerez,,5c prierez Dieu pour 
l'Autheur de eefte InftruÂion. 
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Leçon qjinziesme. 



SVR LE CLVATRIESME 



Honora 

P A T R l M 
T V V M ET 
M A T R E M 
TVAM , V T 
SIS L®N- 
G Æ V V S 
S V P E R 
T E R R AM 



Vere ér mtre. 
hon$reras 
af,n que vitue 
longuement. 



2 lfareijieft 
VExod. 
sux proueT' 
'bes 19. AO. 
3 1 . combien 
on eft obligé 
d honorer fet 
furent. 



COMMANDEMENT. 

honora tün ^EKE 

0* ta mere^ afin que tu fois 
long-temfs fur la terre* 

'Est âuec raifon que 
le prciïiier article de 
celle table , qui con- 
cerne le prochain cô- 
mandc l’honneur des 
peres & des mères, puis que ce 
Ibnt ceux à qui nous deuons d'a- 
uantage en ce monde. 

Par ce mot d’honneur , Dieu 
nous commande d’aimer & ref* 
peâicr nos peres & nos meres , 
leur obeyr & les Iccourir en leurs 
ncceflitez. Eftant certain que le 
vray honneur n’eft point fans a- 
mour , fans quelque obeylfancc 
& quelque leruicc , puis qu’on 
ayme ccluy qu’on honore vraye- 
mervtj ôcqu’Qnobcyt, 5c fert on 

yoloa* 
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volontiers ccluy qu’on aymc 
ucc finccrité. 

11 faut aymer Ôc. honorer Tes 
parens intericuremêt , & leur ren- 
dre les tefmoignages extérieurs 
de l’amour & de l'honneur qu’on 
leur porte. . . 

On leur doit Vne religieulc o- 
beyflance es chofes iuftes , mais ^ 

non pas en celles qui font cotrai- ^ fn^es efi 
res à la volonté de Dieu , qui eftât figrande. que 



eu ODiige uc ics anuier non RtligUn ptur 
feulement de l'on induftric , mais fuhumir » 
en outre de fes biens, la raifon ^pfrts& 
Voulant que ceux qui nous ont ^ 
donne l’cltrc reçoment de nous treme.enuU 
tout ce qui peut contribuer à la t»t iu deiuH 
conferuation du leur; ^ 

• Dieu nous commande d’ho- 
norer nos pères & nos meresfur HenJ^ tôt» 
peine de n’eftrc pas long-temps pere ^ ts- 
lur la terre, ôc de n’y eftre pas 
heureux parce qu’il eft bien rai- 
fonnabic , que ccluy qui eft ingrat cemmundé 
enuers l’authcur delà vic< ne la- «A» qéu ti» 
pofléde ny long- temps ny 
reufement. 

Ce commandement n’oblige . 

f >as (eulement les enfans enuers'^<»^'n’f , a»- 

#>c n/*ri>c m-aic />n .^t,m.^r,\aUrlle U Sei- 





gntur tèt 
T>ieu t$ den* 
Titre. 
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l'amour doit efttc réciproque. 
Ce qui faia que Dieu coinman- 
dant aux entans , d’aymer & ho- 
norer leurs peres , il cnioint taci- 
tement aux peres d'aymer leurs 
enfans . & n’ca point bcfoin qu il 
le face en termes exprès , atten- 
du que l’amour des peres enuers 
leurs enfans, cftfi naturel, que 
pour les obliger à le rendre, la 
• loy qu’ils ont elcritc dans Ictus 
coeurs, ci\ fans aucune autre lutti- 

np^eUefouutt Par ce nom de pere, les peres oc 

Ut Prtlats, meres qui nous ont engendrez , 
Trint oas (culcmcnt entendus, 
“ [“K. ks Prélats de l'E- 

elifcqui méritent ce non) , a rar- 
fon de leur authotite fpintuelle 
& des fainûes inftruaions_, pat 
lefquelles il nous conduilent 4 
vnevie plus excellente. ^ 

Les purent Magiftrats qui nous diri- 

t le, maris qui ont la con- 
duiac de leurs 

tituf e»mmt fcns plus aagcz ou de 
toncU »H pejieur , les tuteurs * les vieillards 
^ Œe; de nous confeiller . les 
mairtres qui nous 
les précepteurs 

IcsaWans qui cnlcigncat,l^t 
encore en quelque ‘»«on com- 
pris tbubs ce nom. Et partant 



Ü4U4U. 
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ce prccepte n*obligc pas feule- 
ment ceux que la nature rend 
peres , & leurs enfans : mais en 
outre les Prélats fie ceux qui font 
fous leurs charges , les magiftrats • 
fèculiers & ceux qui leurs font 
loufmis, les femmes Ôc les ma- 
ris , les parens plus aagez, ou qui 
font en degré fuperieur, fie ceux 
qui ont moins d’aagc, ou font 
en degré inferieur: Les tuteurs 
fie les pupilles , les maiftres 6c les 
fcruitcurs , les précepteurs ôC les 
difciples, les vieillards 5c Icsicu- 
ncs , à viurc enfemblc aucc a- 
mour 5c honneur les vns enuers 
les autres. 

- Le fuperieur, foit Ëcclcfîaûi- 
' que , foit fcculier > les parens , les 
maiftres , les précepteurs , les ar- 
tifans 5c les vieillards , doiucnt 
amour aux inferieurs , aux pa- 
rens moins aagez , fie de degré 
inferieur , aux difciples, artifans 
5c icunes , les maris aux femmes, 

6c les inferieurs , les femmes , les 
parens moins aagez» les fcruitcurs 
5c les difciples, les apprcntifs.,6C 
les ieunes leur doiucnt amour, 
rcfpeft, 5c vnc difterente corn- 
plaifance cnchofcs raifonnnbles. 

Ceux violent ce précepte qui 
n’aymcnt 5c ne relpedcnt pa-s 






1+8 Instrvction 
iiyapeté Je icurs pcrcs & Icurs mcrcs , qui ne 
leur übcyfl'ent , ne les fecourent 
elLTri^eurs neccfïîtcz bcaucoiip 

pens. i'obii- pli^is ciKorc Ic font ccûx qui les 
gAdôeftaiitfi hay lient, les mdprifcnt, ont hon- 
jradc.ûjuei- jç de Ics iccognoiftre , à caufe de 
pauuretè , leur font mau- 
'V 71 péché mor uais vilage , leur parlent rude- 
/W. ment ôc s’en mocqnent , mur- 

L'obiigatioa murent coiitre cux , Ics iniurient, 

enJrfuTpe- ^ doniicnt fuict de cholérc. 
res eji fi gra~ Puis auffi ceux qui iion contens 
de , que fi de ne faire pas ce qu’ils défirent, 
queiqtyjn fQj^j direûement le contraire , fe 
mariant mal à propos, oufaifant 
quelque péril qucIque autte action importan- 

emintnt fans tC Contre Icur VOloiîté. - " - 

les pouHoir p]^s en outrc ceux qui au lieu de 

tlTil ’Z pcrcs leur défirent 

pluflofifecou- & leur procurent du mal y me no de 
rirfon pere blicnt IcurS d’cffaUtS , ks acculent fa condi- 
quefonfiis. en iulUcc fi ccn’eft en crime de. fîoncon* 
^^ze Maiefîé , fe laiflent aller à 
mettre de re- tcls cxccz quc dc mettre la main 
ligton fans la viokmment fur eux , les apau- peche 
permijpon de uriflcnt pat CXCClÏÏueS dcfpenfes, f»(ÿrteüe- 
fenpere Mats ^ defordre qu’ils Commettent , f 

mandé, bien ks cmpefchent de reftituer quel-. 
quii ne itty quc bien mal acquis , ou de faire tien il ne 
accorde, il quelque autre aÔion à quoy ils. ^«^f^«* 

peut y entrer . £j^ Jç^j. ventelU- 

pouruettqtiü , » , ment, fi 

ne fo-t point mort II accomplilTcnt pas leur „„vyi 
étt tout necef- volonté teftamentaite pour la g«ï7/OT- 



; y CoogU 



fsrtajt 
grande- 
ment a 
fin pire 
quü,ef. 
peufafi 
vne au- 
tre , eu 
quily 
enfi quel- 
que autre 
mauuai- 
fi circon- 
fianee. 



La fem- 
me qui 
•veut au 
mefifis 
de fin 
mary cr 
fans fin 
cenfente- 
met gou- 
ttemer la 
maifin.j 
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dcfcharge de leurs âmes , & ne 
font pas prier Dieu pour eux 
ainfî qu’ils y font obligez. 

Ceux aufli violent ce préce- 
pte qui diffament les EcclcliafU- 
ques, & deferient leurs vies : qui 
n’obcyfTent pas aux ordonnan- 
ces & conftitutions de rEglifc; 
qui ne reuerent pas les Roys & 
les Magiftrats qui ont leur puif- 
lance de Dieu , & ne gardent pas 
les loix qu’ils font pour le bien de 
la République. 

Les femmes qui ne complai." 
fent pas à leurs maris en choies 
iufles, mais les defdaigncnt , les 
rncfprifcnt & leur donnent fub- 
ied de fafeherie , contreuiennent 
pareillement à ce précepte. 

Les parens qui ne déférent pas 
à ceux qui ont quelque degré, 
foit d’aage , foit de paremé^^fur 
eux , comme l’oncle fur le nciieu, 
& ainfi des autres , ne gardent 
pas ce à quoy cet article de la loy 
les aftraint & les oblige , les pu- 
pilesqui fc^gouuerncnt àleur te- 
fte contre les bons confeils qu'ils 
rcçoiucnt de leurs Tuteurs. 

Les.fcruiteurs quinc font pas 
foigneux de feruir leurs raai- 
ftres , ains négligent leur deuoir, 
murmurent contre eux, parlent, 



faire au m^- 
de peur fub- 
uenir aux 
nccejfitei^ de 
fin pere , 
fiffe tout par 
ion fonfeil. 

Si mefinc les 
enfv/is n'ont 
pas fiing de 
faire canfif- 
fir leurs pere s 
Cr Irurs me- 
ret à la mort 
ils pcchent 
mortrltstnet. 
S^i conque 
nebeyt pas à 
fin fiperieur 
en ehoj'e iujîe, 
•viole ce pré- 
cepte. 



C:;-: h‘ 
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à leur delàuantagc , leur donnenC 
fubic^t de cholere , tombent en 
pareil inconuenient 
Les difciples qui ne refpeâcnt 
pas leurs précepteurs , mais mef- 
prirent leurs aduis, & leurs corn* 
mandemens. 

Les apprentifs qui n’honorent 
pas les artifans foubs leCqudi ils 
font leur apprentiirage,rontcoul-r 
r pables de mefme faute* 

Les ieunes gens qui fe tnoc- 
t lire! qui itt- ^ueut dcs vicillards , & ne font 
gt mJdes eftat des bons confeils qu’ils leur 
0aio»t défit! donnent , contrcuiennçnt aufli 
/«^erw«r, ^ qyj jgyj prcfcrit par ce 

prccepte. Si tous ceux que noirf 
en bien, «»- aucHS fpccincz , violent ce pre- 
treuient à ce cepte , en rendant moins qu’ils 
freee^te. doiuent , à cçux qui en çc 

monde ont quelque authorité 
' fur eux , ils le violent d'autre part, 

en leur rendant plus que leur de- 
uoir ne leur permet, lors qu’ils 
préfèrent les volontcz des boni- 
mes à celles de Dieu, & font pour 
des refpe£^s humains des enofes 
defagreables à la bonté diùinc. 

Les pères qui vfent de trop 
grande leueritc enuers leurs en- 
«ns qui les battent & les mal- 
traitent (ans fuied , du aucc 
fuiet , mais outre mçfure. qui les 
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marient à des pcrfcmncy qu’ils nft 
pcuucntaymer, qui les mettent 
en religion contre leur volonté , 
pntreuicnent trcs-notablcmcnt 
àccprecepte. 

Ceux auflî qui font trop indul- 

Î jentsenuers leurs enfans, qui ne 
es reprennent & ne les corrigée, 
pas quand ils font mal , qui leur 
donnent* tant à deipendré que' . . ' 
par cette occafion ils Ce portent— ' 
au vice, qui ont plus de foin de/ ^ 
leur amaifer du bien , que de les 
faire inftruirc en la crainte de 
Dieu tranigreflent ce précepte. 

Ceux font le meime qui les ay- 
ment tant que pour les auoir auec 
eux , ils les empefehent de rendre 
à^Dieu ce qu’ii en délire comme 
d’entrer en religion quand il les y . 
appelle. 



Ceux qui leur donnent mau- 
uais exemple , & les portent au 
mal en quelque façon que puilfc 
eftrc, commettent double faute. 

Ceux qui les des-hcritent làns 
caufe légitime , qui en priuent 
quelques vns du bien qui leur eft 
raifonnablcment deu pour le dô- le fm qui 
ncr a d’autres, violentée précepte *nuost les 
tres-notablcmcnt. 

Ceux auflî ne fe peuucnt ex- 
empter de coulpe qui ne Icvn jpm m»UsUs 
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vne 

£T 0 t^ 

4 

mtytnd* Us 
pottrrir. 



$êtu Ut mots 
4tUp»roU 
4e Dieu , efi 
compris tout 
feeours 
tuel , inftrtt^ 
âion, eonfeil, 
(nt/bl4ti$n. 



I5Î rMlTR-VCtlOÎT 
(aruiennent pas fcion leur pou* 
uoir aux neceflîtez iuftes ôc rai- 
ibnnables qu’ils ont » mais les 
laiflent mifcrablcs apres les auoir 
mis au monde , ce qui arriue fou- 
ucnt'à rdgard des baftards , quqy 
qu’on (bit obligé de les pouruoir * 
ielon leur condition. 

I>*Ecclefîa(tiquc qui ayaiu 
charge d’ames , n’a foin d’admi- 
niftrer par luy .entant qu’il peut, 
ou par autruv. la pafturc fpiritucl- 
le qu’il doit a ceux qui font fous 
luy , la parole de Dieu de les Sa- . 
cremens , contreuient notable- 
ment à ce precepte. 

Ccluy aufll qui ne faié^ pas l’au- 
mo(hc aux pauures félon fa por- 
tée , torubc en pareille faute. 

Les Seigneurs qui foulent leurs 
fubicts par impolis ou creuës in- 
deuës & exccflîucs , qui vfent de 
trop grande rigueur enuers eux. 
contrcuicnncnt encore à ce com- 
mandement. 

Les Magiftrats - qui ne repren- 
nent & ne punilfent pas ceux qui 
comnaettent des délits , mais au 
contraire negliget leurs charges , 
leur donnent occafion de licenr 
ce, manquent i ce à quoy ils font^ 
ipbligez par ce précepte. 

mcfme font loi maris qui 
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abufcnt iufques à cc poinâ: de 
l’authorité que Dieu leur a don- 
né fur leurs femmes, qu’ils les pri- 
uent dVne honnefte liberté & de 
coramioditez necelTaires pour 
leur entretenement , les mefpri- 
fent & outragent de paroles & 
d’effeds indignes de la Ibcicté 
coniugale, ou viucnt toufiours 
abfens d’elles , fur quelque dé- 
goufl: qu’ils çn ont, fuied non 
légitimé qu’ils en prennent. 

Le mefmc encore ceux qui 
tout au contraire leur font 11 in- 
dulgens , que par cc moyen ils tonante, à 
authorifent la licence qu’elles h maifon eji 
prcnnëtde mal-faire,ou au moins 
ne leur donnent pas occafion de 
la retrancher. • * 

Semblablement ne font pas 
exeufez les parens Sc les vieillards 
qui n’aduertiflent pas ceux fur 
qui leur aage, d leur proximité 
leur donnent auantage , de ce 
qu’ils iugent que leurs admoni- 
tions leur pourront eftrc profita- 
bles , pèchent .lufïï les tuteurs qni 
n ont pas foi ng de l’inflrudion 
de leurs p^jpiles, qui laifl'ent difli- 
per leur bien par leur négligen- 
ce, qui les marient dclauanrage.u- 
fement , ou par faueur , ou pour 
en tirer de l’argent. 
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Les maiftres qui trop rigou> 
reux cnuers leurs feruiteurs dé- 
firent plus d’eux qu’ils ne peu- 
uent» qui les excédent , qui félon 
leur pouuoir ne procurent pas 
leur bien, aihs au contraire pour 
les perpétuer à leur feruice les de- 
fiournent de quelque mariage 
QU de quelque autre ûccafion 
notoirement vtile & auantageufe 
pour eux ou retenant leurs gages 
les contraignent de finir leurs 
ioursauec eux. 

Les précepteurs qui n’ihfirui* 
(entpas leurs difciples auec le foin 
requis. 

Les artilâns oui n'enlcignent 
pas fidellcmcnt leurs apprentifs^ 
âc qui les traidenc comme cfcla- 
ucs , fe trottucnc pareillement 
coulpables. 

En fin fi tous ceux qui ayant 
âuthoritc fur d autres ne les con- 
• uient pas charitablement à ce 
qui efi de leur deuoir > & ne ks 
reprennent pas quand ils man- 
quent , tranlgrefient la volonté 
de Dieu portée par ce comman- 
dement, beaucoup plus encore 
s’ils ne leur permettent pas de 
fatisfaire à ce à quoy ils lont o- 
bligcz , ou les portent en quel- 
que façon que ce puifie eftre à 



Digitized by Google 



DV Chrestien. 155 
chofcs contraires à leur deuoir. 

Voila ccquieftdu qiiatricfme 
Commandement qui vous lerui- 
ra de leçon dont vous ne retire- 
rez pas peu de fruid , H recog- 
noiifant que rien ne porte dauan- 
tage à rendre vn honnçur deu 
qu’vne profonde humilité , vous 
vous excitez à eftrc humbles, 
cftant certain qu’il eft impoffible 
d'auoir ce principe, & confidercr 
les grandes obligations que nous 
. auons à ceux oui nous ont don- 
ne cftre en celte vie , & à tous 
nos fuperieurs qui nous la con- 
feruent , nous dirigent & nous 
conduifent à vne meilleure , fans 
leur rendre ce à qiioy ce précepte 
nous oblige. . 

Vous vous exercerez donc en 
cefte vertu , & prierez Dieu pour 
TAutheur de celle Inllruétion. 
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Non oc- 
ci d e s. 

Homicide 
faint ne feras 
de faicl ny 
volontaire-- 
ment. 

La mort 
coT^orOHe 
nef pas le 
fins grand 
mal qifi puif- 
fe arriuer a 
l'homme « 
mais la mort 
entât qu'elle 
comprend ou- 
, tre la corpo- 
relle la ciuil- 

leérh* 

tuelle , ne re- 
çoit point de 
plus en genre 
de m*L 
L’homicide 
Jpirituel ftm- 
plement confi 
deré , ef plus 
grand péché 




Leçon sexziesme, 
SVB. LE CINQyiESME 

PRECEPTE DV 

Dccaloguc. 

rV 5<.E TVE%,*AS 
point. 

Près auoir rcccu 
trois préceptes de 
religiô enuersDieu, 
vn quatriefmc de 
pieté enuersnospa- 
rens c’eft aucc raifon qu’on nous 
donne ceux qui deffendent tou- 
te nuifance à noftrc prochain. Et 
en premier lieu celuy qui nous, 
deftend de luy donner la mort» 
qui eft le plus grand tort qu’on 
luy puiffe faire. 

L’hôme n’ayant pas feulement 
la vie corporelle , mais en outre 
la fpirituclle, par laquelle il vit 
par la grâce , &• la ciuilc , par la- 
quelle il eft bien en l’opinion des 
hommes. Ce Commandement 
qui défend de dôner la mort dé- 
fend de priuer de ces trois efpe- 
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CCS de vie, mais auec limitation, corpo- 
c'eft à dire il détend , non toute 
priuation de vie, Aais cclleléu- tZl'’’’/* 
lement qui eft faite ians iulUcc, fiu, efç‘Ui~ 
OC la ns authoritc requife. te qut l'autre 

Pour cét efFcd on peut inno- ”**ismtandn 
cemment priuer l’hômc de la 
vie corporelle & ciuile en deux miJde^irZ 
outroisraçons, mais non pas de titei, parla 
la Tpirituclle , rien ne pouuant 
donner iufte fuicct de priuer fon qui 

prochain , entant qu'il pend de la 
Vie de la grâce. perd par fa . 

. Ccluy qui tue parl’ordonnan- ’^o^ontéü'hc- 
ce du Magiftrat , qui condamne 
uiftement vn homme, en vertu 
de 1 authoritc qu il a receuë de remede par 
Dieu, donne la mort làns contre- '^ojt^rdinai- 
uenir a ce Commandement. • 

• Le Soldat qui tue en vne iufte 
guerre, par le commandement ttvnhomicide 
de Ion Capitaine , n’cft non plus J^iritueifain 
coulpable que l’elpée qui poufl'cc 

'.Xa nature apprenant à vncha- 

Clin a conferuer* Ibn eûre ccluy ^^tnierDieu 

qui delFendant fa vie donne la 

mort* ^ 

mort a autruy , ne contrcuienc meniment. 
point a ce commandement.- T^lnen qail 

La charité nous en teignant à' 
protéger noltre- prochain , nous 
C, dague par conliquent que ü 
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morty 

re moHnr 
ceU^ qui ap~ 
porte trouble 
À U republU- 
que y ouviob- 
U les loix fout 
peine de U 
mort : nul 
pnrtuulier ne 
peut frfndre 
• e^ie Miuhori- 
te fas grand 
erime, 

Celny qui tue 
vn officier de 
iufiice y peur 
empefcher 
quilne prîne 
quelqu'un 
quil affit- 
éf tonne , H eji 
ceulpable do- 
uant Dieuy 
■veu que celuy 
n’ejl pas efii- 
mi faire tort 
à autruy, qui 
trauaille con- 
tre luy , par 
L'ordonnance 
d* la iufiice. 
1: n’efi pat 
feulement 
permis dedef- 
eoustrir lahâ- 
te de celuyqsti 
•vousdiffiame, 
lors quilvout 
aceufe en iu» 
fiiu: mais en 
outre quand 
ilveutthf'* 
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on tue en empei'chant qu'on ne 
tacc tort à qudqu’vn , on n’cft 
pas coulpablc deuant Dieu. 

La railbn nous faifant cognoi- 
(Irc que rien ne nous foiiiile que 
nollrc volonté , elle nous ap- 
prend auffi que celuy qui tue for* 
tuitement fans y penfer , n’eft pas 
couipable > ü l’aaion par laquel- 
le il tuë inopinément n’cil il- 
licite d’elle mel'me, ou cftant li- 
cite, n’eft commifeauee telle im* 
prudence qu’vn hôme fage deuft 
iuger qu'il en deuft arriucrincon- 
uenienr. * 

Par exemple , celuy qui en 
marchant dans vne chambre fait 
fans y penfer , tomber vne pier- 
re du plancher, qui tuë queU 
qu’vn qui eft en l’eftagc au déf- 
ions de luy , n’eft pas couipable 
deuant Dieu : mais il quelqu’vn 
bat vne femme groife , & fans y 
penfer tuë fon enfant, il eft non 
feulement couipable de l’outrage 
comis en la perfonne de la fem- 
me , mais en outre de la mort de 
l’enfant. 

Le meftne principe qui nous 
faiét cognoiftre que celuy qui 
tue en fe deffendant n’eft pas 
couipable , notîs apprend ^uiU 
que celuy qui eftapt trauaillé in- 
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iuAemcnt par quelqu’vn, peut 
fans contrcuenir a cc comaun- ^ 
dement pour repoufler l’iniurc de i'accMfa- 
qui luy clt faidc ; de en diminuer tion en injU- 
l'effcd , de couurir ks defauts de 
ccluy qui l’offence , de ainii k pri- 
ucr dcvieciuile entât qu’il peut, duiiroia 
comme font ceux qui déférez à quen a eu en 
iuftice donnent des obiets verita* 
tables à ceux qui les aceufent. 

Entçlcason peut priuerdc la des'enubfu- 
vie corporelle & delà vie ciuile nir:ficentjt 
làns contrcuenir à cc précepte. 

Mais ceux y contreuiennent ' 

en premier lieu a raiiondcla vie fougnreUx» 
corporelle , qui hors les cas mem nofAble pre- 
tionnez cy dcfllis tuent , edro- 
pient ,blcflcnt, font tuer, cftro- au^iflreJ” 
picr , blcfler & frapper , qui deli- ch»in tnÇt~ 
rent tels excez , les confeilient ou roit iufiemci 
ne les cmpcfchcnt pas le pouuant 
faire. Surquoy il faut noter que la 
contrauention cft d’autant plus guinehu* 
grande que plus les perfonnes en manum ci- 
qui elle fe commet , ou qui la J?****.®*"' 
commettent , ou font commet- 
trclontconfidcrablcs : que plus nûdîmi5ï*àl 
les lieux ou elle arriue sôt impôt- bûcdietruos 
tans : queplus enfiny tombe-on 
auec d’autres circonlfanccs qui 
raggrauent ; cftani plus de tuet Z^,4$’’n!ê, 
frapper vn pere , yn fils , vne fcm-i'puis queUien 
me , vn frere, vn parent , vnEucl* ^ 

• iferuer/rveutê 
rnoHrir, 
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Ce fitti 
fat (t'ojhr lu 
Z te iicl' hom- 
me , puu que 
Dieu tour la 

l 

luy concerner 
à -z oulu mou- 
rir. 

Let 'violaneei 
que fe com- 
mettent en la 
ferjoiine des 
Ecclejîafti- 
ques font 
toniointes h 
excommunia- 
cation. 
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que , vn Religieux , ou autres Ec- 
ciclialiiqucs, vn Magillrat, quel 
qu’ii puiik eltre , queiqu’vn parie 
trauail duquel vne famille encieie 
vit , qu’vn homme qui n’ait au- 
cune de ces qualitez. 

Plus encore à vn Ecclefîaftiquc 
qui doit particulièrement fuyr le 
lang , d’y trëper en quelque façon 
que ce puifle cftre qu’à vn autre. 

Plus en outre de cômetre quel- 
que violenjcc en vn lieu fainâ:, 
qu’en vn lieu qui foItindiiFcrend. 

Plus auÛi de perfuader por- 
ter plufîcurs complices à vn cx- 
cez, que de le commettre fcul. 

Plus en fin de perdre l’amc & 
le corps, quetucr en forte qu’on 
ne perde que le corps. 

Le luge qui condamne l’inno- 
cent, ou meline le coulpable, fans 
aporter toutes les formalités rc- 
quifes à Ton procez , commet vne 
contrauention notable à ce pré- 
cepte- 

Celuy encore qui ne fauorife 
pas la caufe de l’innocêt pourfui- 
uye deuâtluy , fc charged’vn cri- 
me d’autant plus grand, que plus 
l’accule , reçoit-il de mal , iufques 
là que s’il meurt en prifon pour le 
trauail qu’on luy donne , il eil 
coulpable de là «mort ^ ainfi que 

ceux 
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ceux qui le pourliiiucnt, s’il n’a 
faid ce qui eit en luy pour le de- 
liurer d'opprcilion. 

Les Mâgiftrats qui tolèrent les 
duels detcftables deuant Dieu & 
deuant les hommes , qui ne pu- 
niflentpaslcs murtres ,lcshomi- 
cides,& autres notables tranlgrcf- 
fions de ce précepte , le violent 
ciix-mefmcs , leur tolérance eftât 
eilimée caufe de la rtiort de ceux 
à qui la malice des autres oflc la 
vie. 

Celuyqui loue les homicides 
des adions violentes deuant ou 
apres qu’elles font faides , tranf- 
greflb aufli ce commandement. 

Le Médecin, Chirurgien ou 
Apothiquere qui tue ou aportc 
preiudice notable à quelqu’vn 
quoy que non de propos délibéré, 
mais par pure ignorance, contre- 
uient à ce prccepte pour la mef- 
me raifon , l’ignorance ayant lieu 
de malice en ce qu’on ell oblige 
de fçauoir. 

La femme qui cftoufFe fbn 
fruid fans y penfer , cft coulpable 
pour la mcfme caufe, la négligen- 
ce eilant malice où on doit dire 
diligent. 

.Ceux qui empefehent la con- 
ception , ou procurent maiicicu- 



Les Preuejh 
qui précipi- 
tent le proeex. 
À\n crimi- 
nel , ne don- 
nm: peu tous 
les delais re- 
quis font ho- 
micides. 
L’opinion co- 
mur.e ejl que 
le luge peut 
condamner 
celuy qu’il 
{fait i^o- 
cent J J U pit- 
roifi coulpa- 
blepar prêt*- 
ue, mais ilefi'~ 
obligé pre- 
mièrement 
de n’oublier 
rien de ce 
quillt^ ftrm 
pojfwie peur 
faire paroi fir* 
fon innocence 
Ceux qui fi 
battent en 
duel , -violent . 
ce precepte, 

( 5 * encourent 

cxcommsmi- 

cation. 

Celuy qui 
tué fa femme 
en adultairoy 
'Viole ce corn- 
mandanent. 
Selon les Ca- 
nons anatm 
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0» mpr>foit f. fcmcnt rauortcmcnt des fcmtnca 
0.ni de peni- feiïimcs md'mcs qui fans y 
- Pf tombent en ceft inconue- 

faietu ai»fi Hicnt pat IcuT fautc, comme po ur 
leurfruicf. fc tTQp fcrrct OU pour danfci aucc 
Ceux qui ont cxccs , Commettent vnc contra- 

“'""P" ^ " prcccpte. 

ftnt q/*ei- Ccluy qui^ voit vn pauiirc en 
ques-jais itur tcllc ncccflité qu'ü mcurt de faim 
mart.tion fis cft coulpablc S’il nc k recoure , 

Conlem^^ S. Ambroifc nous apprenant que 
na°usïï celuytuëquicn teleasne repaift 

mortem t. paS. 

gratia ad ^ Ccluv qui Ic procurc la mort 
▼enendum àfonclcicnt, quicnnuyé de vi- 

noa wcaf dcfifc , OU nc la dcfent pas 
fl vencaum s'cxpofc fans fubicd légitime à 
fumât. vn péril cminent de perdre la vie, 

cft encore plus coulpablc que s’il 
tuoit autruy & defîroit fa more, 
ou le mettoit fans caufe raifon- 
nable en hazard mânifefte de fe 
perdre , d'autant que chacun (c 
doit plus qu’à Ton prochain , 6c 
que nui n’eft maülre abfolu de sô 
cftre, pour en difpofer comme 
bonluyfembk, mais fculemenl 
depodtaire oblige à cûnlerucr ca 
depoft. 

thêfmtptrmu Ccluy mcfmc qui lafle de celle 
its’txpDfer yjç chcrclic Ic martite en cefte 

uIZxnhT* confidcration , fe charge dV» 

U pur graad crime. 
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^ ' Ceux contrcuîcnncnt auflî à ce ^ow4/t 
pïcceptc. , à raifon de la vie Cpi- . 

.rituelle, qui tmpoifonnant 
âmes de l'ereur , les retirent de la tUe d'aiier 
vraye Eglilc. troMner Ut 

Ceux qui deftournent de bien 
faire , portent au mal , & incitent % 

. aux vices , foit par leurs paroles, ^tn$ à v»ta 
foitpar leurs mauuais exemples, pourfiufrir 
font le mefme. ^ martyre, tà 

Ceux aufli qui ne corrigent pas 
leur prochain qi^d ils voyent UrJfenefi» 
que les aduertinemens luy peu^ que nul ne- 
uent profiter , commettent con* 
tiauention à ce précepte. 1 

Le Mcdecm, les parens , amis & fefer duh 
feruitcuts quiaflifians vn mala< auxtourmit, 
dencraduertiflent pas lors qu’il uucunnepeui 
cfi en péril de mort, de penter à 
fa conlcieiiec . ou l’aducrtilènt fi fj»s%ref»m- 
tard qu’il ne le peut faire ainfi thn, infant 
' ^u’Ücltrcquis.fe chargent du plus r»fftrefar$- 
cruel homicide qui puifle cftrc , 

^ fc déclarent ennemis de luj^ ameênfJn. 
qu’ils ajpficnt, préférant la fantc ^efi quei- 
•> dcfon corps à celle de fon amc, 9 ***f-ynsm 
quoy qu’il h’y ait point de pro' 
portion entre elles: ^ 

Si çeluy qui defire ou fe procu 
rcla mort corporelle cft coulpa 
bic deuant Dieu comme homici 
^ dcdcroy-mclmc, celuy qui par '^l;/e7fV 
quelque pcché mortel le priuft de famiies 



^glife fe fent 
mis tHx mtf- 
mes entre Us 
malus des 
bourreaux , 
ils y ont efié 
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tatîms Je ]a gracc , qui efl la vie fpirîtùcllc, 

Vithqutfont pareillement. 

tL C'a* contrcuicnncnt à ce corn- 

êjire efimnes flliindciUCllt arailondcla vie ci- 
cjr ndnntcet, uile ,qui pat patoles , pafquils,ou 
msisnm libelles (Il d'amatoircs, des-hono-* 

r'"' prochain . (bit en luy 
/t«7i impolant quelque faux crime, 
de mtfmes foit en dcfcouurant quelque vice 
infpiratiem. yeritablc qu’ü ayc, fi ce n’eft au 

Ï’r/,ZZ', “S mentionne cy-dclTus , duquel 
eft ce donc que ciicore il FiC fiut pas fc ptcualoic 
tdt de bennes qu’aucc gtandc confidctation , & 
s^es qui tçijc 5 g^js ibut obligcz à rcpafec 
l’honneur de ceux rjuils ont dif-’ 
fcf, ‘LfyZt faniépMcesdiuerfesvoyés;^' - 
numnrtire. ^Xcùx font le mcfme encore 
tujont peint qui incitent à commettre telles 
indignitez , OU n’en deftournent 
^voat en in- P^is , ciitant qu’ü cft en leur pou- 

^tentiende UOit. ’ 

^ feruirDreu, CcluV COntTCUicht auffi à CC 

-V?* commandcmentÆuifaifantgloi- 
.umirUur re de fon vice ü: fcandalifant foy 

freiham. mcime , fe ptiuc de la réputation, 

’^ j^êluipiiu aucc laquelle on doit viure au 

rjî, Me^f- luonde. 

" le^ZhT de Voila ce qui eft du cinquiefme 
fupferterpar Commandement , qiii vous ferui- 
Ugraeede radc kçon en fuitte de laquelle 
Xiuu,eeHra- yQuj dcucz VOUS cfchaufFet autât 
qu >1 vous lcra pcflible à làchari- 
«rrîM qnen té, & VOUS icfoudre a fupoitcc 
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oueîqiic iniurc qu’on vous puille 
faire , pour l’amour de celuy qui 
a fouftert la mort pour vous, citât 
certain que quiconque s’excitera 
fouuent à aimer Dieu & fon pro- 
chain , & fc rclbudra à fupporter 
patiemment fes aduerutez , ne le 
lailTera point aller à l’cnuie & à la 
haine que la charité deftruit, à la 
vengeance & à la cholerc dont la 
patience ed l’antidote. 

Et partant certain qu’illè gara- 
tira deuant Dieu de tout l’homi- 
cide , dont ces quatre pallions 
font les vrayes fourc'es. C’efteeà 
quoy ic vous exhorte, & à prier 
Dieu pour l’Autheur de celte lu- 
ftrudion. 

déclarant s’il ne peut autrement , qutt a dit faux. 

Celuy qui a diffamé en reuAant vn crime vray^ sn^is ocatlttt 
doit ^aire réparation en difant quil a mal ^ 
parle. 



leurfacefouf- 
frir yfant 
qu iis le cher-' 
chen t , maié 
s‘y expofertt 
Detraherc 
aut Hctra 
.hentes au- 
dire, vt ia 
hprum dc-^ 
tcltabilius 
lit non fa- 
cile dixe- 
rim , Bcrn, 
lib. 1. de 
conlîd. 

Celuy qui 
impofe 'un 
crime faux, 
doit faire re~ 
parasion 
dhtnneser, . 



ijtiu:}. sntnt. 



Il faut de grandes confiiierations pour reparer l'honneur oflse., e- 
jlant befoin de faire en forte qu'on ne fe Hofepas à foy meffte te- 
nterairement, 

Celuy ne peut remettre la refit ut ion qui luy ejf dette de ft re~ 
nomtrue , qstandfl ef perfonnes publique , qu'il e(l diffamé 
eonioni Bernent auec autrUy qsù 'veut recevoir la repar talon 
qui luy ef deuil. 
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CHABBK.M 
tuxmieux 
f oint ne fer*t 
de iC effet ne 
de cenfente-- 
ment. 

Lœuure de 
ehaff ne de- 
ftrernt efu'en 
m drittge feH- 
lement. 
AdCot.ÿ. 
Ncqae for- 
nicarij , ne- 
que, adul- 
tatij , ne- 
que niollef 
ncqiic tnaf- 
culercm 
eoocabi- 
torcs re- 
ghnm Del 
podidebunt 
X.euit. I. 8. 
Oranis 
hpmmo ad 
propinqua 
fanguinis 
fui nop ae- 
içcdct ^ vt 



LEÇON DIXSSPTIESME 

SVR LE 6. ET 7 . com- 
mande MENT D V 

Décalogue. 

rr NE COMMET^ 
tras f oint adultéré. 

E n’cfl: pas fans raifon 
que piçu a voulu cx- 
prclfémcnt que la dc- 
ritnlc de l’adultairc fui 
uift la dcfëfc dclcmort 
c’eft pour no® faire cog- 
la pl® grade iniurc que 
puiUe rcGcuoir 1 hôme marié a- 
celle qu’il priuede la vie ccllequ’il 
reçoit par la pollutiô de (6 licl. 

Ce Commandement defent 
particulièrement & cxprefTément 
î’adultaire , 6c fous celle efpecc 
d’impureté , tout ade impie , dot 
la defenfc eft alTcz exprimée en 
d'autres endroits de ITcriture , 
pour cftrc entëduc en ce lieu fous 
rhinibitiô cxprclTe de l’adultaire, 
que Dieu a voulu Tpecifier parti- 
culièrement, d’autant qu’outre 
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fon impureté , il contient vnc in- 
:iu^ice , non feulement contre le 
prochain , fçauoir la perfonne 
mariée intereffee, mais en outre 
contre la focieté ciuilc. 

Pour donc fçauoir diftinûe- 
tnent ce <^uc défend ce comman- 
dcrnent*il faut fçauoir les diucr- 
£ês efpcccs du péché de la chair, & 
partant nous les toucherons l’vnc 
apres l’autre. ^ ; 

L’âdultaire cft vne aékion char- 
nelle hors le mariage de l’hom^ 
me 6c delà femme , dont Tvn des 
deux au moins eft marié. 

La fimplc fornication cft vnc 
aéhon charnelle de l’homme &dc 
la femme , ayant défia perdu leur 
virginité , dont nul des deux n efx 
lié . ny par mariage , ny par vécu 
de chafteté. 

•L’incefte cft vnc aftion char- 
nelle de l’homme 5c de la femme, 
liez deparenté ou d’aftiniré en de- 
gré derendu. Et ce péché cft d’au- 
tant pins grand , que plus cft il 
commis entre perfonnes proches. 

La défloration cft vnc adion 
charnelle de 1 homme & de la fé 
me, dont l’vn des deux eft vierge. 

Lcraptou violentent eft vnc 
adion charnel'e de 1 homme 6ç 
de la femme , de qucl,quc condi- 



ïcuclec tut- 

pitudioem 

dus. 

L* focieté 
CtHÎU «fl of' 
fende m ce 
qfie lA ba- 
Jiariis poffe- 
dent fimuefti 
le bien qui 
ne leur ap- 
partient pai , 

^ que les /#- 
gitimts héri- 
tiers en font 
priue':^, ce . 
qui trouble 
l'ordre de Ut 
Rc publique. 
j’Injos. c. 1 . 

Zph. cap. ri. 

La far/rte 
Adultéré qna 
f ait certM- 
nement .riiû& 
des enfruf il- 
légitimes , dent 
aumdns par 
effargne (v 
fnefnage, ta- 
cher de reri- 
penferlaprte 
que re'aiutnt 
les legirimM. 
Les liegreK 
de parenté 
défendus , 
e'cjl à dire 
aufquels tl 
neft pas pcfo- ' 
mb d-e e%e 
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tion qu'ils puiflent eftrc , fkitc 
aucc violence contre le degré de 
l’vne des deux perfonnes, entre 
qui elle cft commife. / 

Or le rauiffement qu’on fait . 



tracter ma~ 
fîa^e fans 
eUf/^anfe, fent 
ceux (^Ht font 
depuis le i , 
iufques a<4 

4. mciufiue- foit d vnc fille, foitd’vn homme 

7en!ne\tm- maîns de leur pere, de leur 
tnencent à mcrc , OU de Icurs tuteurs contre 
fepomoir Icurgrc, bien quc du confcntc- 
manerfms mciit de ceux qu’on enleue , ôc 
q'joy q“’i deffeinde mariage , & 
aim d'eux au nondepaillardifc. 
cinqHiefme Le (àcrilcgc eft vne adion 
charnelle de l’homme & de la 
d’iffnïfde- dont auraoins l’vn des 

fendus font dcux clt confacté à Dieu, ou bien 
ceux qui font vtic adtioiî chamellc dc dcux per- 
entreie mari fonncs nou confacrces.mais fai- 
2: " f""' teen lieu facré. 

ae ta Jemme r t ' 

deoré. Le peche contre nature ,oc vnc 



au 



Cf entre ta aebion charnelle de l’homme & 
femme Ÿ les de la fcmmc non commife en- 

m'anLl,/. "f c»* ■ commifc ea- 

rue degré, cux çonttc l’ordrc inftitue de la 

Et qui fias ejî tiature.pour parucniràlafiiiqu’el- 
entre le par- le s’cll propoféc dc la multiplici- 
^fii'eSua Lon du genre humain. 
tenue 'fur les ' Cc pcché a diuci fcs cipcfes.dcr- 
jenus : Entre qucIlcs iious tairons la plus gran- 
ie parrain ô* dc par : ( 5 c patcc quc nous ne deli- 

cVZéfZl 'r'} coghoiffince 

que enfant, a ccux qui Ics Lgnovcnt : & p.uce 
feitfuoufdfi aulTi quei’horreut dc tels crimes 



Digitized by Google 




dvChrestien. 169 
nous en fait mefinc abhorrer les 
noms.Sculement parlerons-nous 



Entre la ma . 
^aine ^ le 



de l’vfagc inordonné des femmes ^ZrTunu, * 
compris fous ce genre , c cft à di- entre eih tiief 
redela communication qu’on a 
auec les femmes , en forte que la 
procréation & génération des en- 
fans ne puilTc s’en enfuiure. 

Ce que nous faifons fçauoir que cejle dcr-> 
afin que les perfonnes mariées 
prenncntgardcà ne tomber pas 
en cét inconuenient. 

- Ace propos nous aduertirons 
encore ceux qui font en celle 
condition , de prendre garde à ne 
s’abdenirpas du deuoir auquel le 
mariage les oblige , pour la mef- 
nie crainte d’auoir lignée, d’au- 
tant que le mariage eltant inditué 
pour la multiplication du genre 
humain, telle retenue cil vn pé- 
ché notable contre la fin de ce Sa- 
crement. ' 

.Voila les diucrccs cfpeccs du pc- 
ché de la chair défendues par ce la: 

précepte , dcfqucllcs il cfl befoin 
que vous ayez cognoiflancc. ' ynjmttv, 

. En fuittcdcquoyvous fçaurez ‘ ‘***"*”' 
que toute loy ne défendant pas 
feulement l’aélion qii elle fpecific 
mais en outre ce qui porte & in- 
cite à la commettre , toutes paro- 
Ks des-honneftes , tous regards me/ejHm'êe, 



me, fy Upe- 
re de i’ enfant 
quelle à tenu 
foie fis fait 
fille, 



nité pour les 
parai»! ^ 
marraines , 
eccouflumé 
d'efire appel- 
le cogriatie» 
IfiiritHiUe • 
L'opinion 
commune efi, 
que U déflo- 
ration fe fait 
par la perte 
de la 'vh'oi-' 

O 

nite de la fille 
Ôr tien de 
l'homme. 
Aîais bien 
qu'il fait 



tage qttt . 
l'homme qui 
la perd, ent 'et 
que félon le 
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eétfuiKe(l 
p.!f dtChom- 
mc , l» prt- 
pi’crc Att'on 
ehxrneUt de 
i'i)^:n’nr m 
Iz'ffi- p^s d't 
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uîipudiqucs ^ toi 
touchcmcns,lâf< 
aurrcfe chofcs &i 
fin i" font de fendm^^ 

.* .Ceux contrcuicnncnt à ce pre* 
« ■'J ccptc-> qui fc laiiTcnt aller ch èf* 

-ine U OU en dcfir , a quelque clpccc 
pr-'rtds , ett~ des pcchc2rcy-dc(fus apportez. 
m: 4 u ijHep.tr Cciix font Ic mefmc , qui ticn- 
‘Ltif langages ou font des 

h’!xZreVk avions qUi tendent à telles impU' 

jjXHotr Uf„u:i retez. 

de It pureté , ^ vne quctütée» laquelle efieitfendé vn rapport 
pan kulier. trttre fa thaîr ^ la diuinité , ft met en péril fae 
ctjle aeikn , de retùuhter plus facile ment à ce pethL 

Ceux qui tnlettetudet vefitetpear les elfoujir centre leur pi , 
commettent vn rap*i Cmàm auji ceux qü dethatttbent em- 

mènent des femmes stauec leurs maris, t. Tim, f . ilyaptinede. 

' li tefivà ahufer vne Heligteufe , par exemple en vne Eglife. ^ , 

> Crimen iftudpcifimam plurcj camplcftitur fpecies. 
Malliciem de qua t. Cor. 16. iaerdinacuiQ mulierutQ 
vfumdc qua ludic.'io Sodotniatn de qua Gcn. 19. Be- 
ftiafitatcm coitumhomInisTel foetninz cum DzolaAe 
incoba , rcl fuccabo* ’ ' 

MoIUtics cft Tolontaria femînîs «midîo extra ti^ 
niuUciis. 

Iii ordinatas mvtlicrum vfus , cft talis yTus, vt gsRerc* 
tio iode fcqai non pofltt. * - 

' Vt , verbi gratia , (i foemina de fuper mcambat . Yclr 
Ci dum fubiacet , recrahic fe vir in cnaiflîone , vcl pKm* 
niaco , aut altçro m ôdo înipedit conceptionem. * 
Nota quoi il da*nWutier de fuper iacumbit , pofïît le- 
qui gaiicratio , tütic talis concubitus inter coniugato» 
non tîl pcccatuin mortalc. ’ ... : 

Sodomia eli mafcalicuna mafcolo , vel fœmin* cuna 
f'a:.ni.ia concubitiiî J vcl ctiana mafeaii cum fœmina , 
<Vd non in vafj iebito. 

Beftiaiitascftcopulahorainis cui ufeamque fexus eu» 



."r-nf 
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'f- b V C H K E $ T I ; 
f^ Ccux violent aiiffi ce'comma- beïlia.‘ 
-iicmcnt qui fiuorircnt ou 
très ; particulièrement s*ils le font 
^ncorrôpant des perfonnes cha * tri K. >u tire, 
^cs vdé poilue au mal des ames pittfeu 
innoccMes,æ&*î&i- ' ’ 
te» rete*3iS lSitÉ l.ej maris 

'& j^tturs miffton , & 

çrtfahsTfcbW-fiSiiiMilp^ t^ue cefiuy-ry 



d'oimipon, 
mais il tft 



Lli w 5 

dcnt'Jl^ffionncur & leur çha 
fteté', font plus coülpabïèsT que contre la fin 
plus font-ils obligea à procurer du mariage, 
le bien de ceux qu’ils perdent ^ tieft in/è- 
Les mermes qui fans confen- 
tira telles lalletez , doanent tant qu’il a 'vne 
de licence à leurs fiiliSi femmes mefine caufe 
& pupilles , qu’ils doiucnt iuger 
nironnablcment q'ujis en abu- 
feront, font cou!pabl«s des im- femmes, hie» 
purerez qu’elles commettent par quUnefcit 
leur indulgence. pfdemcfmê 

Que fl auffi U rigueur qu’ils leur 
tiennent, Uc leur donnant pas cehiyq^if'r:- 
pour s’entretemr félon Iciircon- droit tet-.-ig- 
dition, leur donne occafion de ncs^ k^M 
cohfentir aux mauuais defleins 
de ceux , qui pour les perdre, leur 
olîVcnt des commoditez .ilsibnt 
chargez de grande conîpc. 

Ceu x qui par l’exemple de leur f 
mauuaifè Vie , donnent fuicr à 
d’autres de les fuiurc font non 



Ir-es infrtt - 
ôhiarx , pri- 
Sfr.rrr parre 
nt '■cr^cci»y 
(rtii les .t /><>?-' 

J ^ • 



peur laqi:- 
a :'n fait, !uy 
iueiieli'di 




' 172 Instrvction * 
$xtrémem;nt fculcmeiic refponfablcs de leur 
deuant Dieu , mais en outre 
prt:ur7tt qu’ou commct à leur 

Umtriarede imitation. 

U procreattâ Eli iiiefinc tcrmcs font encore 
dts enUns fa qui bien qac fans dclTain de 

ferait vnœu- corromptc pcrlontic , reprefen- 

ure extreme- tCllt par dllCOUrS lllcifs , ICS VO- 

ment defk- luprcz & plailifs de la chair fi grad 
^eaaU a aoics fimplcs font fur tels 

, incitées às y lailfcr aller. 
intention. Ceux qui fc feruciit de breuua- 
Qn peut fa- gCS 5cdc drOgUCS , pOUr pOUUOÎC 

wnferen j extraordinairemct lürpaflcr leurs 
fof'cs naturelles, en feruant à 
O» aidant leurs fenfualitez , quand mcfmc 
vne perfenne Ce fctoit Ctt mariage , trânfgrcl^ 
qnidcfoy E:nttres notablement ce prcccp- 

ZnnLltau' ^ fculcmcnt cux , mais 
mü , é* qui en outre les Médecins & Apothi- 
•voas en prie quaires qui ordonnent & fornif- 
o« lent tels ingrediens. * 

qui P« charmes & tnale- 
fuè, mais qui uQJZS , feduilcnt OU tont lcduirc 
defey-mefne dcs pcrfouiies qu’üs aimec , corn- 
ue penfepasi i-nctteiic doLible mal. 

L-caplicaùon de ce comman- 
quoyon U dcment ne raffirant pas pour ce- 
porte. fte leçon , nous pallerons au fe- 
Otécorrom- ptiefnic fuy uant. 

pint des ptrfu tssch tics, portât au mal des »m:t innoeeteu 

Nil m tk/hc MC peut contrai, aire la volonté , mais il perfuadé 
feulfu'nt : ecitarK l‘i.-n tf.n ttion de L'homrnt , qui efmeutl0 
•tnlontc , l'*y refircfenta t'fo i oh\i:i aymahle. 

^ sxi:j l'jyetU de La cka'ir qui faas foretrla velonté, la pkquêk 
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Non fur- 
tuu) faciès, 



A ; i ft nr dejroberas fcmt, 

I E V ayant faid^vn 
Û comniandcmcnt ex- 

Ê pour défendre la retùKtiras, 

vie de l’homme , & 
vn autre pour le garé- 
tir d iniure en la perlonne de fa 
femme, quieft vn autre luy mef- 
me , ceft aucc grande raifon qu 'il 
en axlioullc vn pour défendre Ibn 
bien. ■-■■ê 

Le larcin, à proprement par- 
ler, cft vne iniufte détention ou 
oblation du bien dautruy par 
fraude ou par force , pour s’eu 
rendre maiftre contre le gré de 
ccluy à qui il appartient. 

Les diuerfes natures des biens 
qui font retenus, les diuers lieux '* 
ou on les prend , & les diuerfes fa- 
çons par icfquellcs on les vfurpe, 
cHâblifTent idiuafes efpeccs de 

... 






■■ ■ 



si hômo li> 
ber aut Cet- 
uus alicuus 
abducirur, 
pUglaiium 
yocacur. 










Tn txtremt 
nicejpié on 
n’ejlitue pas 
etlup difrobtr 
qniprend feu- 
lement ce qui 
hty efi necef- 
faire poser f* 
X)ie, parce que 
ters Cobliga- 
tion du bien 
d'utruy nefi 
. pas iniujte. 
Reftitmtien 
ePvn aile 
. fie iufiiee, 
par lequel on 
rend à autrsqe 
qttelqsa cho fe 
qui lûy appar- 
tient y foit 
qtdm luy aye 
'^ '^ '0/lée, eu qu'en 
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Sicc qu'on prend , appartienf 
à va particulier ,< 5 c qu’on ic pren- 
ne en fccret , à proprement parler, 
c’eft larcin , s'il appartient à vnc 
communauté, ii ce font deniers 
publics , c’eft pecular. 

Si c’eft choie lacréc , ou que ne 
l’cftant pas, elle Ibit priic i en per- 
fonnes ou en lieux qui le foinr, tel 
larcin cft facrüegc. 

En lin quoy que ce foit , fie à 
qui qu’on i’viurpc, s’il cft pris ou- 
uertement 5 c par violence , c’eft 
rapine ou rapt. 

Tout larcin , quel qu’il puiiTc 
cftrc , cft défendu par cc précepte 
fie partant puis que le larcin n’eft 
autre chofe qu’vne détention de 
bien contre le grc de celuy à qui 
il appartient , cc commandement 
ne defend pa$ feulement de pren* 
dre quelque chofe que cc foit à 
autruy , mais en outre oblige de 
la reftituer quand on l’a contre 
fon gré r^ttendu que celuy qui l’a 
ainii , le retient iniuftement , bien 
qu'il ne l’ait pas pris , s’il ne le rc- 
nituë. 

Le larcin cft plus grand ou 
moindre péché ,felon qu’il porte 
plus ou moins de ptcitidice , fie U 
cft touftours péché mortel , ^uâd 
la valeur de ce qui cft deftobe » cft 
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ou torable en foy-inermc , ou 
à railbndcccluy fur qui on faicl 
le larcin. 

Ceux qui voient & defrobenr 
publiquement dans le bois & au- 
tres lieux , qui fauorilcnt telles 
dions, qui retirent les larrons, 
recèlent les larcins, & confentent 
à telles indigniicz , de quelque fa- 
çon que ce puifle dire, conrre- 
uicnncm à ce Commandement. 

Le ferniteur qui employé d’a- 
uantage es parties qu’il rend à (çn 
maiftre , qu’il n’a mis en efted , y 
contreuient auflî, & ce d’autant 
plus griefuement , que la confi- 
ance qu’on a en luy , luy donne 
plus de facilité , 5c moins de fujcct 
de commettre ccfbc faute, 

Cduy faidic mcfmc, quiquoy 
qu’il ne prenne pas le bien de fi>n 
maiftre , le laifle perdre pat (a né- 
gligence. , 

Ccluy qui achepte chofe defro- 
béc, ou qui retient le bien d’au- 
truy l’ayant trouué , viole ce pré- 
cepte. 

Cduy qui maliticufcmcnt brû- 
le la maifon de Ton voifîn, empoi- 
fonne fon bcftail, ou luy fait qud- 
qu’autre prciudicc notable, luy 
defrobe la valeur du dommage 
Gu’U luy fait fouètir. 



l'ait par aui** 

'voyc. 

La 

Je doit piirt .i 
ulsti; aki 

^ A 

appartient U 
lien , î'il ejt 
cogmu 

à t'igiUj oti 
aux p.iuHres, 
Aizg. lib. JO. 
hoinil 9. àc 
verb. ApoU. 
term. 19, b 
iuucQÎtti ac 
non reddi- 
dirti, rapui- 
lli. 

Il oblige à 
rejlitHticn 
ceux qui ont 
cottfenty on 
fitHoriftl* 
priji du bien 
(faurrt^ , au 
cas que ce luy 
qui la pris , tu 
Je rende pas. 
Vm quart d' ef- 
CH ejl'vne 
tiers notabl* 
en foy^meftm 
enforte que 
quiconqste défit 
robe U» quar$ 
d'fcH, àricbn 
ou àpauttrif 
peche morufi 
lermnt. 

Vn Çol tfi qttA* 



ve^tS tf'un 
pAuure hom- 

mt. 

L* fraude ft- 
fommet ex j . 
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Qiii gaignc au leu aucc fraude 
ou qui g-iignc fans tromperie vne 
Ibmmc notable à des entans de 
famiiie , non encore capables de 
fym , en Lt dilpolcr dc bcaucoiip , cit couipa- 

Jubtiance . en bic dc fcmblablc faUtC. 

t qui fabrique dc h mon- 

EnUfubfian- Hoyc faillie, qui débité vnc dpece 
« , <?« de marchandile pour vne autre, 

•vendynecho- ypç mauuaife pour bonne, don- 

ne vne mefure, vn poids, ou vn 
EnU qualité, nombiepour vnautre plus grand, 
vendant vne qui veiid vuc chüfc bcau- 
«Jfecedemar- coup pluS clier qu’cllc nC VaUt , fc 
vMautre^"’*'' prciulant dc la Umplifité de cclu y 
Enia^qlanti- qui achcptc , tombc cu pareiiin- 

té , donnant COnUCnicnt. , 

vne mefure. Le mcfmc fait toutc pcrfonnc, 
vn petds , ou pçjon fa portée ne donc point 

moindre pour 1 aumoinc aux pauurcs , a qui il la 
vn plus grand doit par chatité, & particulierc- 
Tei péché crie mcnt rEcclcfiaftiquc bénéficier 
vengeancede- j'jj manque à cc dcuoit , auquel 

il eft plus eftroiétement obligé 
que les autres. 

Le melme faid encore ccluy 
qui feignant d’efti e pauurc, reçoit 
l’aumofnefans necefiité ,atrandu 
qu’il en priue par ce moyen, ce- 
luy à qui appartient. 

L’ouuricr qui reçoit falaire & 
payement d vn trauail qu’il n’a 
pointfaidiOU qui! a mal-faid, 

pout 



mont Dieu. 



Soit que 
la mon- 
naye foit 
fatsjfe 
quant à 
J a ma- 
ture: 
fait que 
U ma- 
ture 
ejtant 
bonne , 
elle fpit 
faujj'e ^ 
fealemet 
qmndau 
poids, 
fait que 
la ma- 
tière^ le 
poids 
eflant 
bons , 
elle foit 

Z'»'# » 

entant 
quelle 
efi faille 
sas l' au 
thorite 
du feu- 
uerain. 
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pour n’y apporter pas le foin re- 
quis : & ceux qui au contraire re- 
tiennent aux üLiuticrs , le falaire 
& la recompenfe qu’ils ont iufte- 
mcnt gaignéc enfreignent ce pré- 
cepte tres-notàblcment. 

Le tailleur ou autre artifan qui 
retient partie de l’cftoffeou au- 
tre maticre qui luy eft donnée 
pour faire quelque befougne ne 
fe peut exempter de larcin., s’ilclt 
raifonnablemcnt paye de fes pei- 
nes & vacations. 

Ccluy qui par quelque mau- 
uais artihee , fraude fes créanciers 
de ce qu’il leur doit, l’cnfrcinc 
aufli griefuement; 

Celuy qui reçoit vfurc de fon 
argent , les Notaires qui paflent 
les contrats vfuraires , & les lu- 
ges qui condamnent au paye- 
ment de l’vfure , violent ce com- 
mandement. 

Celuy qui ne paye pas les de- 
cimes qu’il doità l’Eglife, le iultc 
tribut dont il eft rcdeuable à fon 
Prince, tombe en pareil defaut. 

Le bénéficier qui n’acquitte 
pas les charges de fon bénéfice, 
faid le mcfme ; comme auflî ce- 
luy qui pofledant iniullcment 
ie bien d’Eglife, par fimonié ou 
par confidence , rauit à l’Efpouf: 



I7« Instrvction 
de lefus-Chrift ce qui luy appar- 
tient. 

Le Prince qui (bufFre que le 
foldat qu'il cft obligé de payer, 
pille & rançonne fon fubied , ne 
demeure pas dans les termes qui 
font preferits par ce précepte. 

Les Seigneurs qui impofent 
des tributs & péages fans iuftç 
caufe, & authorité légitime, peu- 
uent comme conculiionaires, e- 
ilre mis au rang des tranfgreireurs 
de commandement. 

Les Eflens , qui à leur efeient 
impofent des parroilTcs aux tail- 
les, à plus haut prix que leur por- 
tée ne permet. 

Les aifeeurs qui taxent certains 
particuliers à plus haute fomme 
qu’ils ne doiuent , foit pour fe 
végerdc ceux qu’ils furchargent, 
foit pour faire faueur à d’autres, 
tranlgreifent ce qui leur cft com- 
mandé par ce precepte , & font 
tenus à reftitution de la perte que 
foufFrent ceux qui font mal taxez 

Le luge qui iciemment donne 
gain de caule à qui il n’appartient 
pas , viole ce commandement ; Sc 
cft obligé à la reftitution du bien 
qu’il fait perdre. ; • 

Le mclme doit-ont dire de cc- 
.luy qui faugrife la longucr d!vn 
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procez iniuftc , « des parties qui 
en entretiennent les pourfuittes 
expreflement , pour faire con- 
fommer le bien de ceux à qui ils 
ont à faire. 

Le mefme encore de celuy, 
qui pour rendre la iuftice à celuy 
qui a bon droid prend quelque 
prefent de conlèqiience. 

Les Médecins qui prolongent 
les maladies pour en retirer plus 
de profit ,abufent de leur art, au 
prciudicc de ce Commandement- ftmmei 

Celuy qui par quelque voye in- nepeuuent 
iufte, telle qu'elle puiüc eftre , em- 
pefehe lauancement d’autruy,fait 
en cela ce qui luy cil: défendu pat tementdeiem 
ce précepte. 

Les femmes qui fans le fccu& 
le confentement de leurs maris, 17s 
font defp2fe notable, enquoy que femmes W 4 - 
cc puifle eftre , violet ce prccepte, fiées , qüiU 
& ce d’autant plus notablement 
que plus cmploy ët elles mal l’ar- 
gent qu’elles defpénfcnt. ' fentemem dé 
Les enfans qui prennent le bien m*ry 

de leurs pères en cachette & eon-'-'^'^”^" , 
tre leur gré, contreuiennent à ^ 

à quoy cet article de la foy diuinc refiitutitn, 
lesaftraint. - ► 

Ils font le mefme encore , fi leurs 
pères cftans decedez, iis ne refti-' 
tuent pas ce à quoy ils Ont rcco- 

M a 
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gncu qu’ils cftoient obligez, 

Cduy qui dépend beaucoup 
plus qu’il ne doit pour fa portée, 

contreuient encore ace comma- 
dement : eftant eftimé defrober 
à fa famille ce qu’il employé en . 
defpenfe fuperfluë. 

■ Voila ce qui eft du fixicfmc ôc 
fcptiefme commandement; , qui 
vous feruiront de leçon, de la- 
quelle afin que puifliez tirer pro- 
fit , vous vous remettrez deuant 
les ycux la purete de Dieu , & les 

richefles du Paradis. 

> > pureté de Dieu , qui fans 

doute vous conuiera , puis que 
: VOUSiCftcs faids à fon image , a 
"''^vous garantir des impuretez de 
" la chair. 

Les richefles du Paradis, eftant 
certain que celüy qui aura cefte 

' apprchenfionvrayemêt emprein- 
te en fon amc, (e garantira aife- 
ment fur l’efperance d’eftre riche, 
au Ciel , de rien vlurper en terre 
.. oui l’empefche de pofleder vn 
' iour , vn fl faina & fi riche héri- 
tage. Ceft ce à quoy ic vous ex- 
horte, & à prier Dieu pourl’Au- 
theur de celte inftruaion. 
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Leçon DiXHViTiESME,' 

SVR L E 8. p. ET lo. 
Commandement. ‘ 

r-'i 

rr N E DIRAS e av^ 
tejmoignage antre’ ttnprtehainl' 




A bote dcDicû 
cil fi grande, 
qu’aprcs auoir 
fait des prcce^ 
ptes pour gua- 
rantir Thommè 
des iniurcs qifiU 
peut receuoir par cfFcTt , il a voil» 
lu en adiuoufter , p6ur le prefeK 
ucr de celles qu’on - luy pournoit 
faire par paroles. En cefte côn> 
fidefatipn il défend le fauxT:çf 
moignage, & ccaùfec grande rab 
fon, apres auoir défendu Iç l’afi- 
cin, puis que le menfonge ciï vrt 
vray larcin de vérité. ' 

Ce Commandement dcfefid 
fen premier lieu le ‘ menfonge éii 
mfticc , c’eft à dire de depofti 
faux deuant vn] iûge , qui en ver^ 
tû de fa charge, s’enquiert de là 

M J 



Non 1 •- 
’q_v e X 1 1 

CONTRA 
P R O X 1- 
MVM ïAt- 
SVM TESTI- 
M O N 1 T M. 
J/mx ttf- 
nteignage nt 
diras, ne me~ 
tiras auesme- 
menu 



Aujft tHe- - 
hreu porte- il 
taggneh. Tu 
ne rejpodras. 
Ce qui mon- 
tre bien qtà 
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ht prîneip*le 
fin de ce pré- 
cepte ^ eji la 
defenfe du 
tnenfenge en 
Juftiee. 

4Zei trou ef- 
peces de men- 
fonge ft peu- 
uent cimet- 
tre denit vn 
Juge fjf hors 
tU denat Uy. 



tes faux ac- 
cUfateurs sot 
pires que Sa- 
than, qui au 
iugement de 
"Dieu ne nous 
accufera que 
des pechez 
que nous ast^ 
rons eommie. 
^ En matière 
^ile Sopihi^ 
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verite de quelque fait : En fécond 
licuildefend toutmenfonge , de 
quelque nature qu’il puifle cftrc, 
& en quelque lieu qu’il puilTe e- 

te menfonge fe diuife en trois 
^(peces, fçauoir cft en menfonge 
malicieux , c’eft à dire, qui fe faiâ: 
pour nuire cxprelTément à fon 
prochain, & luy porter preiudicc^. 
En menfonge officieux, ç’cft a 
dire , qui fe Êiâ: pour faire |>laific 
à quelqu’vn i fans faire tort à per- 
sonne. En menfonge ioyeux c’eft 
à dire qui fe faiâ: pour railler 5c 
irire auec fes amis. 

Tous mefonges violent ce pré- 
cepte : mais les vns plus grietue- 
ment que les autres, les deux der- 
j^içrsellansfouucnt faits en forte 
qu’ils ne pcuuent cftrc mis qu ^u 
nombre des fautes vénielles & lé- 
gères. ' ‘ ' 

' . Celuy qui aççufe autruy en lU- 
fti'tc contre fa .côfcience luy im- 
pbfant vn crime dôt il n’cft point 
coulpable, contreuient tres-grief- 
ücment à ce commandement , & 
ce d’autant plus qu’il afferme par 
ferment la fauflctc qu’il depofe 
çomhie véritable. Geluy qui fait 
faire , '1s mauuais offices, y con- 
' ic les empefehe pas , 
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quoy qu’il le puiffe , y contreuiët commune efl. 
pareillement. î"' 

* T r c ' n. T • <*ott tuter. 

Le mcfme faid vn luge qui f«u„5um 
prend cognoiflance dVne affaire aiiegata & 
qui ne luy appartient pas ou qui protata, 
en ce qui luy appartient, iugevn "" 

procez autrement qu’il ne reco- féline. 
gnoift le deuoir faire: citant clair En ' m.itiere 
que nulle fauffeté ne peut eftrc criminelle , la- 
plus preiudiciablc à quclqu’vn,' 
que celle qui a l’autliotite dVrf ZZTZf ' 
iugement. s. 

L’Aduocat ou le Procureur qui qu’il peut 
défendent vnc caufe qu’ils reco- 
gnoiffent manifeftement iniufte, ^uc 
ou en défendent vnc bonne par p,obara. 
menfonge, ne peuuent s’excm- comrefapro- 
pter de coulpe. co^noif- 

Celuy qui fait vn faux contrad, 

& les tetmoins qui y alultent, en- ^u'u ne dot- 
freignent ce commandement, & ne, auoir pour 
fc rendent coulpables d’vn grand 

crime qucl'mnoee 

vv, ... . de ce luy qu il 

Ccluy qui bien que non en ui- rccogno'fcnon 
fticc, impofe à fon prochain quel- coulpable pti~ 
que faute qu’il n’a point commi- 
(e, quelque vice qui n’eft point 
en luy , quelque adion qu il n a 
point faidc, quelque parole qu’il uer-iuis, co:n~ 
n’a pas dide , & ce à dclTein de luy ^cs Rfy!, 

porter preiudice en quelque fa- 
çon que ce puiCfe cftre , viole no- ^ 

tableo^cnt ce précepte. ' • leur coitfcie,*- 
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te , quey que Le mcfmc fait ccluy quy exag- 
les preuues ^ dcfaut d’auttuy , qui ma- 

jh^ent cotrat- fcctct à foii dcttiment. 

Le faux ton- qui interprète à mal fes actions 
traii oblige qui 'pcuucnt anoir vn bon fens, 
ceiuy ^uiCa q^j quclquc yettu qu'il reço- 

^ZrîedoL perfonne , ou au 

mage quü Hioins obfcurcift l’cfclat qu elle 
porte. doit auoir. En fin qui fc taift au 
Pff defauantage d’autruy , & nç loiic 
hmx pc r° prochain quand il le doit : at- 
yerba cum tendu que ccluy cft nonfculemêt 
intentione cftimé mcntif qui parle contre 
, faconfciencc , mais en outre qui 
P«n4 *“ chofes autrement qu'il 
chofe indif- ne iojt , & le taift de choie verita- ^ 
ferente en bie blC , lOtS qu’OU cft obligé dc nC le 
èr partant faire pas . 

Zj,r'fZ ,, <*<=, 

en la prend d autruy , Ics flattent, leur attn- 
en mal, buant pour venir à leurs fins , des 
qualitcz qui ne leur conuiennent 
pas, le violent encore. 

Ce commun- gi eeluy , cn la bouche duquel 
ement mut f^uffeté fe ttOiiuc cn quclquc 

feulement de maticrc quc cc puifle eftre,con- 
parler mal de trcuicut à C6 Commandement. 
noflrepro- A pIus fottc taifon cciuy qui 
cham: mats rnatictc dc RcHgion , la plus 

en, 0 , ntl d'en importante qui foit , profdle le 
parler bien, mcnfongc , & fc fctt fauflcmcnt 
dc l’Efcriture , comme les héréti- 
ques , QU dilfimulent leur crean- 



Digilized by Google 



dvChrestien. 185 
CC , comme font quelques mau- s; U péché 
uais Catholiques , quand ils font 
parmy les ennemis de la toy. te quU mfe 

Celuy qui fçaehant vn crime ne puijfepmmer 
le re^^lc pas quand il eft deue- pa.r autre. 
mentreqtiis par la juflicc , tranf- 
grefle ce a quoy il eft oblige par 
ce précepte , s’il iVcft parent ou ce par le cri-- 
confcilde l’accufe, auquel cas il rnine^> î'" 
n’eft pas tenu de rcuelcr la vérité 
qu’il fçait , fi ce n’eft crime de Icze eft 

Maiefté. repentant, ott 

Les Cenfures de l’Eglifc obli- fi l’^tcuft*- 
gent à reucler la vérité qu’on 
tailt, la faute qu on commet cit poft hn U en- 
cncorc plus grande. coirojt 

- Celuy qui peut remédier à «otailedcm- 
quclque mal par Ton termoigna- 
ge , eurraint ce commandement 
s’il ne le fair^ ' iju'ii ftah. 

Celuy contreuient aulîi à ce Je cache 
précepte, qui deccllc vn fccret t-' i>-’ 
qu onliiy a commis , a la charge 
de n’en parler pas, ou qui Holcou- nenmiretef- 
urc vn defaut notable , mais non mo’e,nage coT 
cogneu qui eft en fou prochain: tfeiuy,nutd 
attendu que dire le vrav q-.i’on ^‘\‘TrZr;' 
doit taire , a la force de mefonge. 

Celuy qui citant coniiaincu o.*? »'cft peu 
én iuftice par ■'prennes compler- eftime fen- 
tes & entières , rcvciitpas con- T'' 

c rr r • c 1 ^ du e, ce en on 

relier Ion crime: ec ccuiy au con- r^a^tpenru 
traire , qui s’acculé de" cc dont il taire. 
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L* charité 
pblige à taire 
le defaut de 
,fon prochain, 
principale- 
ment quand 
il ejl inco- 
gneu. 
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n’cftpascoulpabic, tran(grc(ïent 
tous deux ce commandement: 
n cftant ny permis de denier vnc 
vérité clairement cogneuë , ny 
d auoiier vne chofequi n’é§ pas. 

Voila ce qui ell du 8. comman- 
dement , en fuitte dequoy nous 
paflerons au neuf & dix, pour 
parfaire cefte leçon. 



lô, (^ommmdemensa 

doinum Tu ne conuoiteras la maifô de 

tu° n«dc- ïic délireras fafem- 

fidérabL ^ fctuiteur , fa chambrière, 
▼xorê eîus, fon bocuf , fon afiie , ny aucune 
non feruu, chole qu'il ait. 
non ancii- joy Dicu eftant fpirituel- 

hoaé ? n” c ^ partant autant pour régler 
omnia quæ le dedans, qui concerne l’efprit, 
iiiius fuHt. que le dehors de l’homme , qui 
La femme regarde l’œuure externe. 

”detonpro^ Pat Ics dcux dcmicrs Comman- 
ehain mete- dcmcns dc la féconde table , Dieu 
nement. a voulu particulièrement deffen- 
ses biens ne ^jre les mouucmens intérieurs 

t'mZ’ium volontaires, afin que nous n'efti- 
ùiîHfiement. maflions pas , comme les luits , 
que noftrc Seigneur reprend en 
S. Matthieu 5. qu’il n’y auoit que 
les œuures externes deffendues : 

Mais au contraire que nous fçcuf- 

fions que la vraye iuftice deuant 
Dicu ne requiert pas. feulement 



t 
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vnc rcditudc en Tœuurc externe ' 
de rKomme , mais en outre , en 
fon intérieur. 

Pour cognoiftre quelle doitc- 
ftrecefte rectitude intmeure, cft 
befoin de fçauoir diÜingucr trois 
avions internes , par lcrquellcs , 
comme par trois devrez , nous 
defeendons au peche : la fugge- 
ftion , la dcledation , & le con- 
fentement. 

La fuggeftion eft la propofîtiotl 
qui nous eft faite par le diable , la 
chair, ou le monde , d’vn obied 
de tentation. 

La delcdation eft vn a£le par < 
lequel nous nous arreftons aucc 
plaifir à penfer à l’obicd propofé. 

Leconfentement eft vnc action 
par laquelle nous embraflbns par 
defir l’obicd qui fc prefenté en 
noftrc entendement. 

La première de ces adions con- 
fideree feule , n’eftiamais péché, 
les fentimens de noftre chair pour 
puiffants & violents qu’ils (oient, 
n cftans pas accôpagncz de coul- 
pc fi la volonté ne les accompa- 
gne. 

Au contraire , qui rcpoiiftc la 
tentation fans s’y plaire & y con- 
fentir, le fait aucc mérité dcuanc 
Dieu. 



Txr pi mxi~ 
fi't (y^ fon 
ehamb , tout 
biens meu- 
bles font en- 
tendus. En 
outre U fja. 

bltffe , U 

puijf met , 
*iui nous cfl 
^■fesiilu d'é- 
rticr, 

la ferui- 
teur fy U 
fe.-u^nte, 
toute creatu- 
Tt rxlfonna- 
ble : ry le 
bjtufoH Caf- 
tte rejfrefente 
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La fcconde eft quelquesfois pc* 
ché, mais non touiours. 

Elle eft quelquesfois péché, 
parce que celuy qui fc plaift de 
propos dglibere , & s’arrefte en 
vnc mauuaifepenfée, s’expofeau 
hazird d’y confentir, ôcainfi pè- 
che par la complaiiàncc qu’il pred 
au mal, & le péril auquel il fe met 
d’y apporter vn parfait confcntc- 
ment. 

Elle n’eft pas toujours péché, 
parce que tel peut fuiuant ce pre- 
mier mouuement, dont il n’eft 
pas maiftre , fc plaire à vnc chofe 
qu’il detefte par apres, lors qu’il 
y penfe auec iugement & dif- 
cours de rai fon. 

La troiftcfmc eft toujours pé- 
ché , parce que rien ne l’cftant qui 
ne foie volontaire , c’eft au con- 
fcntemenc & en la volonté, (^uc 
conftftc formellement le peche. 

De CCS trois aéfcions la derniè- 
re la fécondé , entant qu’elle eft 
péché , font défendues, 6c ce non 
feulement en ce qui concerne le 
péché de la chair' ôc du larcin, 
nuis en quelque efpece de péché 
que ce puilfe’cftrc. 

Ces deux derniers commandc- 
mens qui deffendent expreflemet 
6c no-mmément le deûr de la fem- 

# 



I 
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me d’autruy , & tous l'es biens: 
défendent aulii tacitement & in- 
telligiblement toutesfois , tout 
défit des chüfcs qui nous (ont 
poüiblcspar la loy. 

Ils défendent tous dcfirs des 
chofes défendues tacitement, veu 
qu’ils n’en parlent point en ter- 
mes exprès. Ils le défendent intel- 
ligiblement , n’y ayant perlbnne 
qui ne rccognoill'e , que fi le delir 
de la femme & du bien d’autruy, 
qui entre les choies defeUdues 
font les plus fouhaittables, entant 
qu'elles ont plus que aucune au- 
tre, l’apparancc de bien vtile & 
deicdabîc : que li , dy-ie , tel dcfir 
cft défendu, comme il cil par ce 
commandement , le delir de tou- 
tes les autres moins dclcâ:abics 
en elles melmes , l’cft à plus for- 
te raifon. 

C’eft chofe claire, que tout dc- 
fir des chofes défendues cftillici- 
te , & déclaré tel par ces deux der- 
niers Commandemens. 

Partant toute perfonne (ans 
exception quelconque , qui dc- 
fire quoy que ce puilTe c'ftrc , qui 
foit défendu par i’vn des com- 
mandemens de Dieu, ou qui mef- 
me fans en auoir vn défit formé, 
délibéré s’il le fpuhaittcra ou non^ 



chefë xnù»ét 
d'uow jtiiÇ- 
tiiu, fou pro- 
pre no^'.s 
niknir, utn- 
77H U 

fûii propto À 
itcsii fir.'iir , 
ccmc bajTSf. 
l'étr ccs ra§ts, 
loui tt 
iitv appAr- 
tit-m , :v:(S 
tneublfS !77H~ 
71 if ne Z. , eewe 
Argernt , j^wr- 

AHX , bitJÀS , 

frkids , 0 » 
autres chvfcs 
font deféu^ 
dues. 

Dieu dejfta- 
dant tout 
TTiauuais de^ 
Jtr , totfjff.e 
particuiiere- 
rttent eeluy dt 
la femrtit ^ 
du bien d" au~ 
iruy pistfioji 
que aucutt 
autre , pane 
que ce fvoà 
eux aufqsiels 

rhotrttte cjl 

pltts iTtclia , 
ces deux cho- 
fes luy efant 
les plue defs- 
rabies. 

Telle de’Sse- 
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rat'fon ér *r- & s’arrcftc aucc plaifir en cefte 
rejî auec de- penféc, coïKccûient à ces deux 
préceptes. 

’cîmn îTdi- Voilla ce qui efl; des deux der- 
fir . -vnJeftr nicfs comiiiandemcns , qui vous 
imjdArfiut. l'eruiront de leçon , dont vous ne 
retireiez pas peu de fruid, fi vous 
vous mettez deux confiderations 
•dcuantles yeux. 

En premier lieu , que quoy que 
nous puiflions diflimuler en ce 
monde, nous ne pouuons rien 
cacher à Dieu qui voit tout ; e- 
ftant certain que fi nous forames 
deftournez de dire vn menfonge, 
quand nous fçauons afieurément 
qu’il lera dcfcouuert de ceux à qui 
nous le voulons donner ,nous le 
ferons à plus forte raifon, confi- 
derant que Dieu voit tout, & que 
comme fouueraine vérité, il fe 
rend particulier vengeur de ceux 
qui la violent. 

Secondement que l’amc eft 
la plus noble partie de Thomme, 
& celle en qui fimage & la ref- 
fcmblanccde Dieufe trouuc par- 
ticulièrement empraintc, citant 
deificilc d’entrer en celte médi- 
tation , fans pren dre foing de la 
tenir pure & nette ,&parconfe- 
quent , exempte de tous defirs & 
peni'ées qui lapourroknt foiUUer. 
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Vous vous arrcftcrcz, s’il vous 
plaift , en ces confiderations , & 
prierez Dieu pour l’Autheur de 
çefte Inftrudion. 





. vt • w 'J . 
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L E Ç 0_N DIXNEVFIESME 

SV R LES COMMAN- 

DEMENS DE L’E G L I S E. 



Près vous 
uoir cnfeigné 
ce qui cft des 
cômandcmcns 
de Dieu , il eft 
neceflaire de 
vous faire co- 
gnoiftre quels font ceux de la 
lainae Eglife » à robferuatioii 

defquelstoutChreftiê ell oblige. 

L'EgliCe a fait diuerfes ordon- 
nances 7 les vncs pour les yns , les 
autres pour les autres i inais entre 
toutes on peut réduire a quatre, 
celles qui doiuent eftre gardées 
de tous les fidèles Chreftiens , & 
qu’il eft befoinque vous fçachicz 

particulièrement. ^ 

Nous fommes obligez a garder 
les ordonnances de l’Eglife , ^ucc 
celles de Dieu: Et parce que l’E- 
glife nclesfaia que par 
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lue. id. 
Qui vos 
audit, 
tne au- 
dit: & 

<^ui vos 
ipernit, 
*nc fper 
nit. 
Mate. 

1 8 . n au 
tem Ec- 
clefiam 
non au- 
dicrit, 
fit tibi 
ficut Et 
nicus & 
publi- 
canus. 
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qu’elle reçoit de Dieu: & parce 
que Dieu , qui commande qu’on 
garde les liennes , enjoint en di- 
uers endroits de l’Elcrirure , l’ob- 
feruation de celles de l’Eglifc. • 

Ces quatre ordonnances por- 
tent què nous folemni(îons les 
Feftes commandées de l’Eglifc. 

nous gardions les icufnes 
ordonnez par elle. 

Qu’vnc fois l’an nous confef- 
lîons fous nos pechez. 

En fiu qu’à Palques nous rece- 
uions le précieux corps de noftre 
Rédempteur. 

L’Eglifc a fait ces préceptes , 
non pour furcharger les lideles 
plus qu’ils ne font par les com- 
mandemens de Dieu : mais, au 
contraire , pour les foulagcr en 
l’obferuatiôd’iceux, & leur don- 
ner plus de facilité à les accom- 
plir. : , 

Pour cét cfFcd, outre les Di, 
manches , elle coi|imande les Fe- 
ncs , afin qu il nous Ibit d’autant 
plus faciles à obferuer les vôlon- 
tez de Dieu que nous aurons plus 
de temps pour en cftre inftruirs, 
& nous conlacrer à Ibn lèrnicc. 

Elle abftraint au iculhe potfr 
macérant la chair , nous rendre 
ioblcruation de la continence, 

N 



Le comanit-* 
ment àefE^ 
giije de payer 
les decimtSy 

efiçompruatt 
troifième de 
Ut deuxième 
table des co~ 
mâdemes de 
Dieu , Tsi ne 
defroberat 
point. 

Le commun- 
demët d'ouyr 
la Mejfe es 
tours de fefies 
fi par les fe- 
fies 0» entëd 
les Dimaches 
efi compris au 
deuxiefme de 
la première 
table, qui prefi 
crit la fan- 
ciificaùon du 
S.tbbath. 

Si par lesFe- 
fies on entend 
fimpletnit les 
Feftes preferit 
par PEglifi , 
il efi co/npris 
au premier 
des eewman- 
de-.TJes de i'E~ 
gUfe , quico- 
Tn.snde la cé- 
lébration des 
refies. Oiiyr 
la Mtfiëffi/is 
vn des pritf - 
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ctpnuK mtyes 
de l« ftlebrer. 

Le càmM- 
det?:ent de ne 
• fMKt faire de 
nofves en 
tAduant 
au Carefme, 
nejifoint in- 
féré au texte, 
farte tjnil 
fujft que les 
Curez, (» a- 
yent'vnefar- 
tictiliere co- 
pioijfance. 
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194 Inst RVCTiON 
& des autres cômandemens d’au- 
tant plus ailée , que^ moins le 
corps aura- il de force pour em- 
porter noftrc cljprit à fes concu- 
j)ifcences. 

Elle oblige àlâconfeffi<5n ,afin 
qu’eftant nettoyez de nos fautes, 
nous ayons moins d’occafion d y 
retomber, n’y ayant rien qui atti- 
re plus le peené, que mefn»e. 

Elle cnioind la réception du 
faint Sacrement de l’Euchariftic, 
afin que par iceliiy nous rece- 
uions force pour fatisfairc à ce à 
quoy nous fomme^ obligez , rien 
ne pouuant donner d’auantage 
|)Our l’obfcruation des voiontez 
de noftre Seigneur que luy-mcf- 
me. 

Ainfi la fin dcscommandcmes 
de l’Eglifc , n’cft autre que de fii- 
ciliter à f homme, les moyens de 
faire fon falut; Et partant tout 
Chreftien en cefte côfideration, 
doiteftre religieux à les obferuct. 

Les Fejîes tu fani^ifierat 
te font de commandement 0 



N Ous auons dit en l’explica- 
tion du troifiéme comman- 
dement de Dieu > que la lumière 
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de nature nous enfeignoit qu’il 
eHoit raii'onnablç de donner cer» 
tain temps du tout à Dieu, mais 
que de iuy en donner plus ou 
moins , certain temps pluÜoft 
qu'yo autre , çela deipendoit de 
rinftitution des KommeSf 

Nous auons encore fait co* 
gnoiftre , que pour cefte confidç- 
ration les Apoftres auoient çhan- 
gé le Sabbat au Dimanche. 

Maintenant vous fçaurez que il n^uî ni 
l’EgUGe pour Ja mçfmç taifpn , a """y" 
eftably «: iriftitué des Feftes ou- 
tre le Dimanche : côfîderant que 
puis que le temps qu’on doit &fûurprUf 
donner à Dieu n’cft point preÇx» 
les grandes obligations due nous 
îuy auôns , rcqueroient bien que 
nous donnaüions plus d vn 
iour la (cpmainc, outre qu’il nous 
en reuien droit ie bien que nouÿ 
auons touché cy dcfi'us. ^ 

Pour cét effed elle a ch6îfy les 
iours au.iquçls Dieu a opère les 
principaux myûçres ncÜTC 
foy , ou a fait faire quelques a* 
étions figrialées par Tes fçruitcurs, 

& a coiiimandé qu’on les obfcr- paf^ufs/d» 
uaft, ainfi qh’en l’anciçnne ioy On 
cclebrOit plulkurs Feftes, qouy ^ 
qu’il ne fulloarlé que du Sabbat 
dans 1a ioy de Moyie. . ^ 

N a 
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* Voila la raifon pour laqucHc 
les Feftes font inftituccs : En fuit- 
tc dequoy nous ne vous dirons 
point particulièrement comme 
il les faut (ânûifier , nylesdiucrs 
moyens par Icfquels on contre- 
uient au cômandement qui nous 
y oblige , d’autant que les Feftes 
fe deuant paûer comme les Di- 
manches, ce que nous auons dit 
fur la fandification de l’vn , ferui- 
ra fur le fuied de la fandifteation 
des autres. 



Garnies religieufement 
Les iettfnes de ccmnmndementi 

le mot de mot de ieufnc nefignifiecti 
w* V^general , autre chofcqu’abfti- 
”f!gnifie au- ncncc. L'Efcriture commande le 
trechofequ'a ieufne, & l’EgHfe preferit parti cu- 
bjiinence. lieremcnt le temps auquel on 
Cependant icufncr , ôc lafaçon auecla- 

teTjlimnl qucHc on le doit faire. • 

plus parfai- Tous ccux Ordonnent le icul- 
. iteymerae » pour pluflClirS rcfpcds , tOUS 
metiUur ut- ^uantagcux au Chreüien. 

treu nom qut 

^lafi^ nifi» > quvne autre moins parfaicle , par le mot de ieufne 
fmpument prêjtre, on entend non feulement abjlinence de chair, 
mais en outre telle abjhnence de manger, qu’en ne jaffe qu ure 
repas entier. Les abjtinences des itandes feulement où en fait 
fes refat à r aceeuflumée: efiant pour cet eifefl nppelle^ des an- 
tieuiyùemjf ieujms , o! non ieufne fmpifmtt. T cit. li. de rem. 
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DV Chrestien, 197 
. Pour rcfrcncr la coricupifccn- lîyatnn 
ce de la chair, qui cft d’autant 
moins trauaillée de Tes fenti- 
mens , que plus les forces font af- jHqtie. u spi^ 

foibiies. rituel ou Me- 

Pour ellcucr noftrc cfprit en 
pieu: eftant certain que moins 

corps cft replet , moins 1 amc aiiUnece en- 
qui cft chargée par Ton poids , cft tiers de toute 
elle eppefantie. En fin pour fatis- 
faire pour la peine de nos pcchez, 
entant que cefte^ œuure ne le fait cojîju el vne 
pas fans difficulté & fans peine, w s aireab- 
Lcs temps preferits par l’Eglife de 
par le jeulhc font diuecs <Sc les . 

façons différantes. . ... . dûment de . 

tEgUfe. Le Spirituei oh Métaphorique , ejl l’al^Jlinenee dit pé- 
chez é* det mauuaifes penfées qui nous y portent. 

S. Aug. Epift. 8. ad Cafulan. in Éuangdicis & Apo- 
ftolicis literis , video prxccpcuin elle ieiuniuai . qui- ' 
bus autem diebus nonoporteac iciimare vel oportcat, 
praecepto Domininon iciunio defînitum. , 

Pour cét e^ecl le ieufne du Carefme ejl injiitué au printem'-t, 
Muquel la chaleur du Soleil faiSi boüillir le fung. 

Pour cét effeid le ieufne des fejies ejl injiitué an temps auquel 
en doit vaquer a la pieté. 

Can. Apoft. éS. Hier. Epift. ai Marcell. aduerfus 
Moncanum. Léo. Ser. é.& 9. de qiiadrag. Aug. Epiit. 
118. ad lanna. lib. 4. de bapc. cap. 2.4. 

Enfeigne que la coujiume qui ejl obfernse en toute l’E^life, 

. fans qu’on en puijfe remarquer l'origine, defeend des Apofres. 

Aug. Epift. 119. cap. IJ. qua p.ivte a.nni congruentius 
quadragcfima coulHtuerccut nifi contigua Doiuinicx 
Padîonis. 

Ceux qui font en Carefme pour confacrer le Printemps qté 
vient 

Ceux qui font à U Pentetojie fEfé qui approche. 

N i 
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aux de St- 
ptembretuu- 
tomn* eu eU 
entre. 

Ceux de De- 
eemhrt tHy- 
tur qui »p~ 
froche. 

Ancieneu^ 
ment en ieuf- 
Heit le Mer- 
eredv Ve- 
thredy, en it- 
memoration 
de U pajficn 
parce que le 
Merertdy ne- 
fire Siegneur 
fut vendu, le 
Vendre^ 
erueijii, 
Clem. iib. j 
Apoftol. 
côftit. 1. 16 
Aug. Epid. 
86. Amb. in 
eap. 4. ad 
Rom. Inno- 
cent. 4. E- 
pi(i. i. 
Maintenant 
en a changé 
le ieufne du 
Mercredy au 
$ xmedf , en 
l'honneur de 
la _S<pukùre 
de noftre Sé- 
17 * '•itrqtii fut 
fai te k tel 
hur. 



igt iNSt itvéTféil 

Que ces temps foient diuers, 
C’eft çhofe clairé , puis que nous 
auons le Carcfmc inftitué des A- 
poftres , pour imiter nolbre Sei- 
gneur en Ibn iueûic de quarante 
iburs. 

Les quatre temps cftablis par 
eux raclmes, pour confacrer les 
quatre fâifôns de l’année à Dieu. 

Les Vigiles des Feftes cftablies 
par rEgliîc, pour rendre nos ef- 
prits plus propres à s’efleuer en 
Dieu aux iours dont cllé com- 
mande la folcmnilktion. 

Le Vendredy de le Satlledy, 
pour mémoire de la l^ailîon de 
hoftre Saüueur qui mourut le 
premier de ces ipûrs , & paffa 
tout le dernier au fepulchrç. 

Les Rogations , pour nous dé- 
liurcr de certains maux , dont 
nous eftions trauaillcz. 

Que les façons du ieufne foient 
diderenfes, il parqiftcn ce qu’on 
paflfe le Carcfme autrement que 
les 4. Teps , Ôc les Yigilcs , & ces 
iours là autrement que les Ven- 
dredis, Samedis & Rogations. 

Le Carefme il faut s’abftcnir 
de chair , & d’œufs , ôc ne faire 
tous les iours qu’vu repas entier 
enuiron le midy. te dis entier, 
parce que l’Eglife qui a dcil'ein 



tfTapf 
Caüxte ÿ 
quia 
vefim 
proche 
du temps 
des Ape*^ 
ftres y k 
bien efia- 
bly le 
qutUrief- 
me ieujr 
ru des 4* 
temps . 
mass il 
recegnoifk. 
que des 
aupara- 
uant il y 
enaueit 
trois y 
dont Po- 
rigine rté 
fe trew^ 
uant 
point U 
s’enftds 
parla 
reiglt de 
S.Augtt- 
fiin, 
quelle 
vint des 
Apojlres 
Les roga^ 
tiens ont 
efté ejla-^ 
blies par 
les frah- 
fois pour 
remedief 
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d'affoiblir le corps, lans luy ap- mentUspre- 
poi;fer prciudice , permet le loir miers Chre- 
vnc legerc collation de quatre 
onces de pain feul , ou de pain & folTuZr 
de fruid tout enfemble. que cejie foi» 

Aux quatre temps & aux Vi- mah l'Egure 
elles, les œufs font permis , il fuf- 
ht de s’âbftenir de i viande, ne 
faire qu vn repas entier , aucc vnc Ijuon 

collation comme au Carcfme. -fifi ce rtpas 
Aux Vendredis, Samedis, & 
Rogiàons, rabftinéucc de la 
chair cîl feulement commandée, ^ ^cntHs 
citant permis de mdgee des œufs,; de prendreuii 
& de faire diuers repas entiers. 

Voila les diiicilcs abitincnces 
que commande l’Eglilè. cdny qui 

Ceux qui mangent de la vian- preucy^m ne 

de vn des iOUrS aufqUCls elle Cit dernrr y.üre 

deffenduc , fans difpcnfc de l'E- 
glife qui la permet à ceux qui en . 
ont belbin , pèchent mortelle - vxcez. notA- 
ment autât de fois qu’ils en man- ^ 
o-cnr 

l'exce- q’sil 

Ceux font le mefme , qui \à lie 
fournillent & lappreftent , fça * dis exay nù- 
chant que c ’clt pour en mal vfer 
qu-on U prend; 'S';!'’' 

Ceux qui aux quatre xzm^s, 
vigiles 5c Carcfme , ne fc conten- des repas 
tent pas d’vn repas entier , & de qitonfaid, 
la collation que permet l’Eglifc 
nuis font diuers repas à l’ordi- 



200 Instrvctioît 
nairc , pcchcnt mortellement au- - ' • • 
autant de fois qu’ils paflfent de 
iours en cefte façon, fans nccdïi- 
té qui les y porte. • • 4.. ’ - 
le dis fans ncceffité , parce que 
. l’Eglifc qui. fait tout pour le bien 
de les anfans , n’oblige petfon- 
ne à ce qui luy pourrôit porter 
vn notable preiudice , & que fon 
intention eftant de fortifier l’cf-. 
prit de l’homme en affoibliflant J.,’.', 
Ibn corps , il paroift clairemcnt,i ■ a 
que ceux 'dont les £orps font . v - 
alfez affoiblis par d’autres mo- 
yens , font difpanfcz de celle obli- 
gation, 'i '- 
En ce genre font & ceux qui, 
n’ayant encore atteint l’a âge de 
vint ans , ont de la dcbiiité.d’v- 
hetpp grande ieunefle; & ceux 
aulli qui en ayant pall'é foixante'i 
ont la foibleÔe d’vn aage trop a- 
diiancé. . i J' ' •*' i.3! . r 

Les malades affoiblis de leur. 

; 'mal ,:iouylTcnt'du mcfmc priui- 
Icge. 

. '. Les femmes greffes, & les. 
nourriffes font en .mcfmcs ter- 
;_fnes , ayant ; befoin de. réparer 

• leurs forces, aimoindries ‘par la* 

• nourriture -des enfans aufquels 
clics donnent vie, 

. La pauurctc qui ne permet 

* à ^ 
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DV Ch RE STI EN.* 201 
pas de faire vn repas entier , ex- 
eufe celuy qui la porte , alfez af- 
foibly d’vii tel faix, fans fe charger 
«de eduy du ieufne. En fin tout 
labeur de corps & de J’cfprit ne- 
cclfaitc, qui dillipc notablcnnent 
ies fôrces , comme .le,trauuail.dii 
laboureur & de l’arfiiàn qui font 
obligez de gaignef leur vie à la 
fu<:ur. de leur corps. - • i 

, : Telles perfonnesXont exempts 
de.CQuJpe, quoy qu’üs ne gardent 
pasleiefune, mais ceux en font 
chargez , qui le rompent fans les 
confiderations fufditcs. * 

En mefincs termes font les 
hoftes;, qui pour gaigncr.dauan- 
tage, excitent à ne ieufner pas. 

' Et pires encore ccux v|ui ne 
ieufnant pas incitent les autres 
à faire le meiaie , pais qu’ils com- 
aaettent double. mal. 

• " 'T om tes pethe^ €onfcjp.ras 
nA toHt Le m J ins yriefois l'an, 

C E précepte oblige tonte per- 
fonae qui a rviage de raifour 
de faire vne confdîion entière de 
fesip&choz , relie que nous la rc- 
preicnrons cy apres, à Ton propre 
Curé, ou autre commis pat luy. 



Co'iril. La- 
n-r Cnn. 
O'nnis v- 
rnuC^iie fe- 
ins. 
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Vvptge it L’aagc de huié^ ans eft ccluy 
auquel on cft cftimé d’ordinaire 
nuire à ftpt commencer a auotr vnplcinvU- 
ôr htiiâ MS. ge de raiibn. 

L’Eglifc ne preferit point par- 
ticulièrement le temps auquel 
on. doit faire cefte confeffion : 



Mais parce qu’elle cnioint de 
communier à Pafques, & qu’on 
ne le peut faire Ci on eft en eftac 
de péché , il eft clair que fi on ne 
fç confçfic qu’vnç fois , ce doit 
tonfide- eftre à Pafqucs. 
nra Us fruits Cc Comn^andctticnt que l’E- 

delufreque- gjjfg fg confcficr VttC foiS . 

P°*"' 

ter»pru,mef~ gations quc nousauonsde nous 
me fans ne. confelïer en diuerfes occafions, 
cejftu , de fe fj’y ayant perfonne , à qui la lu- 
Xul rnierc naturelle ne fafle cognoi- 
quelle fortifie fttc , qu’il eft obligc pat fon pro- 
côtre les ten’- pre intereft » de fc confcflfer-tou- 
tâtions du tesfois & quantcs qu'il fe trouue 

tcî^redu7^ en péril de predre la vie éternelle, 
fST dc CC Sacrcmcnt. 



lagrace,nom 

Ton freateur receuras ^ 
'fahe,augmz- ^ ^ mohis ^ Pafaucs hiéblemeté 

te- la gloire en J i 

T autre mm- - ' 

de, diminué E Commandement oblige 

la peine que gQ Vtt 

aag^ fulîirant poiic confiderer la 
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D V Ch R E s T I Ë N. 20j 
grandeur de ce myftere , & dif- 
cerner cefte faerçe viande , des 
/«T» communes que nous rcccuons 
peut di’ tous les iours. 
nerpiHs L’aagc dc douze ans efl: celuy 
auquel' on eftime qu’on com- 
temps nacnéfe a auoir ordinairement 
deF»f~ cefte capacité. 
î«« , Le temps dc Palqnes cft pref- 
S» * parce que c’eft le temps au- 
dZ^ë noftre Seigneur célébra luy 
du pe.e- merme ce myftere , & auquel an- 
pie.tjui ciennement on mangcoic l’A- 
etutre- gneau Pafchal la principale ti^ 
» 7 .«r- de ce Sacrement. 
nitfa- Par le temps de Pafqiics on en- 
tis-ptirty tend la huiciainc precedente Ou 
veuU fübfequente dc la Fc!lc. 

P? /J., Autresfois on cftoit obligé de 
gi/iiya. communier trois tois, aPalques, 
fartant à la Peiitecoftc > & à Noël , main- 
tn telles tenant l’Eglife pour la dureté des 
fëën^~ hommes , a reftreint ces trois 
Zrnmen- obligations’ à vnc lëule comniu- 
eefou- nion, maison doit taire par con- 
uent à ff il ce qu’on fâilbit anciënement 
fcmmu- p^j, obligation. 

Ainii quiconque cft malade 
tarêfme. aucc pcril de mort , ou qui entre- 
prenant quelque grand voyage 
fur Mer , ou al lant à la gncn c , le 
met au hazird dc perdre la vie, 
cft oüiigé de çonfcfia*. 



PapjMts paf- 
ptgiy parce 
quel' Âgneau 
Pafchal ma- 
ge en ce temps 
tfoit inflitui 
en mémoire 
du pajfage 
que les enfds 
d Ifra'èl firent 
de la Mer 
rotfge. 

De' confe- 
crac. dift.!,. 
cap. & fl no 
frequetiuÿ 
Luc. it. 
ncccllc trac 
occiilicl’al- 
cha. 

Les Chnfiirt 
appeUit Laf- 

ques le _ rostr 
auquel im 
crlebrc la rr:c- 
miireiitt P af- 
fale nue le "ms 
Chrifi 
à fa gloir e 
entiers ô* \ 
parfaite,. 
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r» hsmme 
stjl troutié 
ittxLide Tjers 
^>^cl , il a 
efié à U gu*~ 
Te vers lu 
Temecofle, en 
ces deux oc- 
cujlonss'il ejl 
cersfcffé , il ne 
Ltij'fe d’ejîre 
ohligs à je 
conjeîfcur 
pour receuoir 
la Sam lie 
ccm-mmion à 
Pafques. 
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Ceux aulïï qui entreprennent 
quelque fondion qu’ils ne peu- 
üent faire légitimement s’il ne 
font en grâce, font fubiefts à la 
mcfme obligation , parce que 
bien qu’ils ne foient pas en péril 
de perdre aftuellement la vie c- 
terncllc, ils en perdent le droiâ: 
parcelle atlion." 

Partant 1a fin de ce - précepte 
n’cll pas de faire cognoiftr'c au 
Chreflien qu’il n’ell obligé à le 
confelTer qu’vne fois l’an : mais 
bien que quand il ne fc trouue- 
roit pendant l’année en aucune 
occalion ou la lumière naturelle 
luy fin voir qu’il cil obligé de fe 
confelTer , il ell tenu de fe nctoyer 
par ce Sacrement vne fois Tan en 
vertu de l’ordonnance de TEgliTc. 

Le lieu auquel on doit com- 
munier , pour làtisfaire à ce pré- 
cepte, clt fa paroilfe , lors qu’on 
s’y trouue relident , ne pouuant 
légitimement en tel cas com- 
munier ailleurs fans permülion 
de Ton Curé. 

Pour communier il cil requis 
d’eftre net de péché ^ar vne bon- 
ne & valable confelüon , & eftre 
à icun depuis lamiciuicl, fi ce n’ell 
qu on Toit malade. 

A ces deux derniers precep; 
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tes contreuicnnent tous ceux qui 
paflent les années entières , ou 
le faind temps de pafques , fans 
feoonfelTer ou communier, foit 
par pure négligence , foie parce 
qu’ils ne veulent pas depofer 
quelque ranenne qu’ils ont dans 
le cœur , foit parce qu’ils ne veu- 
lent pas abandonner quelque a- 
mour qui les poflede , en vn mot 
pour quelque caule & foubs 
quelque prétexte que ce, puifle 
cftrc , il ce n’ell par tàutc de mo- 
yens de fatisfaire en cela à leur 
deuoir. 

Voila ce qui eft des comman- 
dements de fEglifê , qui vous 
feruiront de leçon , dont vous ne 
retirerez pas peu de fruid , fi vous 
vous remettez deuant les yeux , 
quecclie de qui vous les receuez , 
elt voftre Merc : efiant irapoflî- 
ble de bien confiderer qu’elle 
vous les prefente én cefte qualité 
fans rccognoiftre que c’eft pour 
voltre bien , & par confeqüent , 
fans fc difpofer à les ambralfer 
aucc ioye‘, & lés obferucr reli- 
gieufemenr. le vous y exorte au- 
tant qu’il m’ell pofiible , & à prier 
Dieu pûuci’A'mhcurdc cclk In- 
ûrudion. 



■> 



Sien feÎA- 
unnt la heu - , 
che en anale 
c^uclque gome 
Il eau ,td ac- 
cident ncjl 
pas epimé em 
pefeher qum 
ne [oit à itun. 
On peut com- 
munier en 
ejiat. 

l‘ar examplât 
celuy qui Ji 
troHucroit en 
un lieu eu U 
ny aurait 
point de ¥re- 
fire.ejlexcufti 
comme auj/t 
celuy qui jpate 
roii qu'en 
allant À FE- 
giife pour fa-. 
tufatre À ce 
commande- 
ment , ferekt 
il en hazard 
notable de 
perdre la ^ 
ptir l'embuf- 
che de qudd. 
quti ennemis 
qui Le ueu- 
dreiént atftkm 
fner. 
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LEÇON VjNGTirSME, 



EN SVITTEDES 

C P M M A N D £ ME N S P £ 

Dieu âc de l’Eglifc, 




Ttchf tn' ge- 
neral efiijne 
ecmmijton 
eu emijfton 
^olcntaire 



Près vous aüoir c%r 
pliqucics comman- 
démens de Dieu 6c 
de l'Eglife, ôc faiil 
cognoiftrelcs diucr- 
fes tranfgrcffions qu’on 'commet 
contre iceux , U cft important 
que vous fçaehiez quel eft leur 
OA 3iffcrent poids, afin que vous 
hien Us nom- puiiïîcz d'autant plus aifemeut 
tnes sUuerfe-^ VOUS garder dps plus griefues, 

ment ^Ufl- mîCUX IcS fçaUtCZ VOUS CO’ 



muesfeis- ; en 

»<- Snoiftte. , , , 

Les vtves font feulcinent pe- 
rheroit rept- chez vcniels , les autres font pc« 
fre tamitv chcz mottels. 

TeZ^T Les pechez vcniels font ceux 
eTautretfeis OUI delplaifants à Dieu , ne luy 
mujft par vne (ont pis fil defàgtcables que nous 
^erue,<iui nicritions cp leur confideration, 

P'î“” ’i? 

^^nnt put cUnuicz 4 U ovotc ctçrneue^ 

• ’ ■ i 
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Les péchez mortels Ibnt ceux fiuiemtnf 
qui font lî ddolaifants à Dieu, 
qu il nous fout mcnterdcftrcpn- leiarcm 
uez de h vie de la grâce , & pre- d'in liard efi 
cipitez en la mort etcrueli'c. 

La diuerfe nature de ces pe- 
chez tire fon origine de deux 
chofeSyde lalegerctéou impor- dv njipaitur* 
tance de la matière en laquelle on , <jm 
agift, & de la perfedion ou im- 
perfediondu conlrntcmcntaucc 
lequel ou X'e porte à vue adion. s. ^nei^Hin 

Si la matière cit legere ou de rtnionfrt en 
peu d’importance, comme elle 
cités paroles fimplemeut oyfcu- 
fes , ou au larcin de quelque cho- fans qu'il ait 
fequi foit de peu de conlcqucn- />««««. & 
ce , le pcchiC n’cfl: que venid. 

Si d’autre part ie mouuuemcnt 
qui nous porte à vnc adion qui la doit rtpoj^ 
peut dire mefme contre les çom- fir eu nen,fA 
mandements plus importants, cft 
fubit, & non pris aucc délibéra- 
tion . le pcchc n’eft que vcniel. premier çj» 
Mais lors qu’aucc vn partaid fubît mfHue- 
conientement pris de propos de- 
liberé , on commet vne adion 
en matière importante , c’eft à di- telle faute m 
re adion notablement contraire fera que ve^ 
à ce que nous dcuôs à Dieu , ou à 
nofre prochain. lors c’çft vn pc- 
ché mortel. quand n 

Voila çc qui • concerne la di- vient ifam. 

reflefiie» juf 



4i 
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.xqutUfatt, 0inclion des pcchez véniels 5c 
iiT/Z‘“L mofrcls : en fuitte de quoyilfaut 
T^iremccp VOUS içacKcz qiie Ics dci- 
rtflcxionütfi hicrs l'c pdcnt cHCorc à diiicrfcs 
bien aifé d’a- balaiiccs , c’cft à ditc , qu’ii y en 

® Stands Jes vns que les 

c^encé , ce âUtrCS. 

contentement Ce diuers poids dè pechei 
il prend, moitcls fc recogiîoift ou par la 
fcrapeche^ diipropoition dc l’obicd qu’ils 

mortel fiLou^ ^ f , 

tragefaici.efl rcgaidciit, OU pat 1 inégalité de 
grand: bien Icut maticic , OU pat la diuerfîté 
^ite l’action dii motif qui nous porte à les 
/* • ^ commettre. 

. Patladifptoportiondcleutob- 
fecht veniei. •* Citant chir que celuy qui 
On tranf- parle mal dc Dieu , peche dauan- 
grejjeiaUyde fagcquc ccluy qul mcdit de fon 

ÏZ'ZK. ptochain. , • 

farfragiUté, Par 1 iiicgalite dc leur matière 
eu par malice ccluy qui commctvn péché dc 
Let defauts jj chair contrc nature , cftant 
P‘“S coulpàble que celuy 
epe contre QUI coHimct vnc mnpie paillar- 
le fils, entant dÜè. 

quefiant diucrlité du motif qui 

TJZÀZb "°“i P°»^/ P“hez commis 
4u pere, on par fragilité ellant moindres que 
itty attribue ccux qui font commis par ma- 
iafageffe é* licc , & CCS dcmicrs d’autant plus 
griefs , que plus la malice eft-eilc 
fragilité font grande.^ • * . 

atribuei^ au Dc> la vicnt que les Thcolo- 

gicns 



Fa hem~ 
me ejiani 
gràd par- 
leur de f» 
nature , 
cefle irn- 
perfeciion 
le porte a 
parler li- 
brement 
d'^v» 
tiers , le 
péché 
qu’il co- 
rnet ainfi 
par fra- 
gilité,, eft 
beaucoup 
moindre 
que s’il le 
(omettait 
par vne 
malice 
fourpen- 
fée. 

§l*ioy que 
le péché 
ne laijfe 
d’ejlre 
mortel , 
félon Us 
circon- 
(tances. 
Cela fen- 
tet qudd 
il y a en- 
tre Us 
deux , 
'vr.e ef- 
gale pro- 
portion, 
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gicns déclarent les pcchez con- 
tre la première table plus griefs 
que ceux de la fécondé , d’autant 
que Dieu eft vn obiedb plus noble 
que le prochain. 

De la encore qu’ils difent qua- 
tre pechez : fçauoir eft l’homici- 
de volontaire , le péché charnel 
contre nature , l’opprcffion des 
panures, des vefues & des or- 
phelins , & la dénégation du fa- 
laite au feruiteur & mercenaire 
qui l’a gaigné crier vengeance 
contre le Ciel , d’autant qu’ils 
font commis en matière i]i im- 
portante, que leur iniuftice ne 
pouuant eftre cachée par aucune 
chofe qui foit fous le Ciel, luy de-- 
mande vengeance d’elle mefmc. - 
De là entin qu’ils'appellcnt fix 
autres pechez atroces & griefs, 
fçauoir eft le dcfefpoir de fon la- 
lut, prefomption de fcfauuerfans 
mérités , l’irapugnation de la vé- 
rité cogncué , l'cnuic de la grâce 
de Dieu en Ib prochain, endurcif- 
fernent au péché , l’irapenitencc 
finale, pcchez contre le S. Efpriri 
parce qu’ils font commis par- 
malice oppofée à la bonté , qui 
eft atfribee au S. Efprit 
Ce n’cft pas encore alTcz , que 
vous fçachicz diftineçuet le pouls 
' ' 'O 



Pere, auquel 
on attribue 
la puiffance, 
entant qui 
fans auoir 
so efUe sP au- 
tre que de luy 
mefme il eji 
principe de 
toute chofe. 

Ceux qu’on 
commet par 
malice , font 
citré U faittci 
E/prit , entât 
qu’il efl pro- 
duit peur P a- 
meur , qui a 
pour obua fa 
bonté , à la- 
quelle la ma- 
lice ef con- 
traire. 

On n’empfoye 
pfiint dans U 
texte P igno- 
rance pour 
troifefme cir- 
conmoiif, qui 
porte au pé- 
ché, tP autant 
"quelle eJi 
fiances . ou 
intiincibU, on 

uincibte, e,':é- 
pte de péché, 
Ô'f crajfé el- 
le tien le rà'g 
dt maiicc.Cg • 
luy efianf e- 
fiitné faire 



Ditiiii 



Gt iiolc 

O 
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par maliee dc tOUS pcchcz *. U cft OUttC DCCcf- 
fauteijuticS^ ^^irc quG VOUS cogiioillicz leurs 
pour ig- , c eft à dire les racines qui 

*ZufPSr! produifent les tranfgrcffions des 
cei commandemens , atin que les rc- 
emtre U S. tranchant en vous le plus qu’il 
zfpritfams poiTiblc , les mauuais 

%rfigrsh, fruids qui naiffent d’elle n’y puif- 
qu'ti eji dici lent auoir lieu 
dans S. Mat- Lcs fcpt pechcz Capitaux qu’on 
thnn . quiis 2ppç|jg vulgaircmcnt mortels , 
Tumo- l'ont les racines qui produifent les 
de ny en tranfgrcflions de ces préceptes. 

t Cf HtTf. • C^rP'iici 



Ces fept pechez font : Orgueil, 

Ce qui poufr.^ i 



Ce qui Çf»';-.auarice, enuie , luxure, gourman- 

%Zûn!!Z'^ dife , ire , parelTe. 
fe , fnen que Quc ces pechez nous portent 
iUftnt à violer les tommandemens de 
ciitmitremU ^ jç l’EgUfe , c'eft chofe 

Xne tîudit L’orgueil produit l’idolatric, le 
inchrahU , mefpris des parents , & l’homia- 

nen peur que qUClque foiS. 

^mats eüe ne L'^uaricc Ics meuttres , la pail- 

lardifc, le larcin & le faux tcf- 
moignage, 

noire en ne L'cnuie Ic faux tafmoignagc, 
^ i’h^onàicidc encore. 

font dis dtf- Xa luxpre, l’adultere : & toutes 
fâies. lescontrauentionsdes fix&ncu- 

à guérir, or- gçfjnc prcceptes. 

" La gourmandife , les impure- 
«.X tez , & le latcm en outre. 



emtft»' 
eüefe 
trouue 
entre 
blafphe- 
mer eon~- 
tre Vies* 
& hlaf- 
phetner 
contre 
l'homme: 
mais note 
outre- 
met , par 
exemple 
manquer 
d'ouyr la 
Me^e Dte 
'Diman- 
che nelt 
pas fi 

grand pé- 
ché que 
de tuer 
<i'» hom- 
me. 
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' L’ire » les iurcmens , l’homici* 
de , & le faux tefmoignage en- 
core. ^ 

En fin la pa refie nous empefehe 
de folemniler les Feftes & Di- 
manches, & en general produit 
l’omifiion de tout ce qui nous efi; 
commande poutiuement par cçs 



préceptes. tnmde etux 

Ces fept fources de tranlgref- 
fions des volontez de Dieu , en ct^^nn^ 
ont fept qui leur font contraires, dtmms de^ 
c’eli à dire fept vertus qui nous fondent , 
tacilitent-autantlobreruationsde ficuUertmmt 
commandemens de Dieu,eom- 
me ces Icpt pechez nous en de- mtaat 
Ûourncnr, qniilfint 

r^cints qui frodmftnt Uf tranfgrtjp«ris dt cts preceptts. Et tn 
eutrt, comnfi^ndent Ifs virtut contraires , entunt qu'eiltne 
feruent pas peu pour nous garantir de tomber is contrauentions 
dt ces commandemens. Il faut remarquer qste Us pechez. qu o» 
ApeUe communément mortels , ne font ‘^pas \tels , finon quand 
ilf apportent vn notabU preittdice à l’honneur de Dim fou 
prochain. Et partant qu’ils font des rmrtels , non pour qu’ils le 
foient toujours , mMt parce qu'ils font foureet de beaucoup de 
peche'^ mortels. 

L’orgueil eji vne qualité qtü porte F homme à s’ e flouer pUtt 
qu'il ne doit , abbaijfant tout le monde au dejfous de luy. 

L’ auariceefl yn appétit defordt,nné des liens de richejfes 
L’enuie cft vne qualité qui nous rend de^laifant du biet» 
dtautruy , comme s’ildi/ninuûit le neflrCf 

La luxure efi vn appetst defordoanc dttpiaifirs charnels. 

La gourmandife vn appétit dtftei^ié de boire de manger 

qui nous fait curtf mettre txcez, , foitpdrla qualité que nous r#~ 
cherchons trop exqtùfe , fait par le temps auquel nota les pnngiitg 
fpauoiref qu.ind'il ejl dejendu. 

L'ire efi vn défit def/eiglé de vengeantes 

0 2 




Digitized by Google 



212 INSTRVCTIOK 

La panjfe Ccs fcpt vcrtus font , 1 huînill- 
eft vK^egouji übctalité , la charité, la cha- 
qui noui^de- fobrieté , la patience, & 

(iounte de , j-,- 

/4/r« /« W#« « 1^ ^tligencc. 

quoynomfô- Quc CCS vcttus nous icndcnt 
mes obUgex^ aifcc l’oblcruation des contman- 
veetuefi 'vne dc DiCU & dc l’Eglifc , 

c'eft chofe manifefte , ny ayant 
famé de pcrfonnc qui ne voye que 1 num- 
f homme qui j-jg s’elicucra pas iulque a tel 

liportean que dc mefcognoiÜre (bn 

Dit-u, & mci'prifcr ce qu’il doit 

a le faire, & honOTCr. ^ • r 

amfi luyfait Que le libéral qui fçait^donncr li- 
meriterie ^emcnt fclon fa portée , fc por- 
tiitredebon. difficillemcnt à vnc adion 
illicite pour auoit le bië d;autruy. 
fihabitstde le charitablcquiainteloii 

é* aceoujlu- proJjiaint , fe garantira facile- 

mentdeceàquoyrcnuiclepou- 

aHfnai,ac-> toit ptecipitcr. 

quife far di- Que le chatte s’exemptera fans 

uerfes aHions pbine , dc toutes les impu- 

^^itmiisté retezoùlcs fentiments dc'nottrc 
«Avne qua- chait le portent. ^ 
lité qui nous Que le fobre cuitera ailemcnt 
fait recegnoi^ 1^5 (jefauts où la gourmandifc le 
fbretoutee pQurjoit faiie tombet. , 

Que l’homme 

é>noutabaifhi{^cï3i pas volonticrs aller aux 
fe interieten- juremcns, blafphcmcs, & homi- 
mentaudji- nnis ou’il aura cn luy vnc 

vertucrpLlîedeluy &ite fouffri. 
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toutes les iniurcs qui le pourroint 
porter à tel dcfordre. 

En fin que le diligent en chofcs 
indifférantes , ne lera pas parel- 
feux en ce qui eft de fon dcuoir. 

Voila ce que vous aurez pour 
‘voftrc dernière leçon fur le fuè- 
iet des commanderùcns de Dieu 
de de l’Eglifc, de laquelle vous 
retirerez vn extrême fruiêt , fi 
vousconfîderez bien quelles fc^ac 
les qualitcz qui vous portent à 
les tranfgrcfler, & quelles font 
celles qui nous en facilitent l’ob- 
feruation : eftant impoffible de 
confeùoit viucment i’impuretc 
desvncs,&lapureté des autres 
ûns fc porter à embrapèr les ver- 
tus dont nous auons parlé, fi con- 
uenables au Chrefticn , & fuir les 
qualitcz contraires , quiluy font 
du toutprciudiciablcs. le vou^ 
exhorte autant qu’il m’eft palïî- 
ble à trauaillcr à cefte fin,& à prier 
Dieu pour l’Autlicur de celte Iif- 
ftruftion. 

la pureté Jpirituelle 

. ‘ - O J 



exteriuretnet 
autant que d e 
ratfen. La li~ 
beralité eft 
•vne qu alité 
qui nous por~ 
te à départir 
librement ce 
quitus a - 
uons ,a ne ~ 
ftre ^prochain 
en fai fane 
autantd'eftat 
pour luy que 
pour nous 
mefrnes. La 
charité eft 
'vne qualité 
£ amour , par 
laquelle tn eus 
defironsautat 
de bien a no~ 
ftre prochain 
qu'à nous 
mefrnes. La 
charité eft 
vne qualité 
qui nous rend 
e on tin en s en 
nous mefme 
auec àeffein 
de confùTuer 
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^ fOVR PREFACE 

D E L*0 RAISON* 

\ * / 

A ? R B S âuoir vcu ce que ïc 
Chreftien doit croire , & ce 
qu’il doit faire , il cft befoin de 
fçauoir les moyens par lefqucls il 
peut iàtis&ire a l’obligation qu’il 
acnces deux poinâ:s; 

L’homme de foy mefmc ne 
peut rien il cft impuiflant fans l’af* 
liftancc & l’ayde du grand Dieu: 
tnais auec fa grâce rien ne luy cft 
impoffiblCé 

II y à deux moyens par Icrqucls 
l’homme acquiert la grâce de Ibn 
pieu : l’oraiion par laquelle il Ta 
demande & l’impetre fouuent, 
les Sacremens inftituez de Dieu 
pour moyens ordinaires par lef* 
quels il la confère. 

Partant il cft nccclTaire que Iç 
Chreflien foit inftruit de ce qui 
concerne l’Oraifon & les Sacre- 
ments, afin que par ces deux mo- 
yens il puifle receuoir de Dieu la 
grâce d’accomplir ce à quoy il eft 

I 
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tenu & obligé. ■ ^ 

Pour c’dt cfFeft nous vous cn-’^ 
feignerons ce qu’il cft befoin que. 
vousT^achiez touchant ces deux, 
poinds. 

L’oraifon cft vnc adion par la- 
quelle nous tcfmoignons a Dicu^ 
vn défit de noftre volonté * & le 
fupplions de nous en accorder, 
l’efted pour noftre bié & pour 
gloire : les fruids de ^ roraifoa 
(ont grands, elle diftmguc l’hom-j' 
me de tous les animaux qui pri- 
uez de raifon , le font de la prière, 
qui en eft vn fingiilier priuilegc. / 

Elle impetre rcmiuipn du pc-‘ 
ché : elle .latisfait pour , le péché,! 
entant que c’eft vn œ.uure qui a 
vne peine cqniointc. ^ ' • 

Elle mérite augmentation dé 
grâce , quand ’elle çft Taidc par 
quelqu’vn qui eft défia en grâce.' 

Elle augmente rcrpcrancc & la 
confiance en Dieu cftant certain 
que plus on s’approche d’vne per- 
sonne, plus luy eft on familier de 
confidcÂt. ' 

Elle crtflâmmc la charité, cftant 
impoflîblc dc conuerfer fouucnt 
auec Dieu qui n’cftquc feu, fans 
rcccuoîr quelque chaleur de fes 
flammes. 

Elle augmente l’humilité Se la 




Marc. II. 
Quaecum- 
que orâtes 
pctitis.crc- 
ditequia 
accipietis , 
& cuenicnt 
yobis. 
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crainte : cftant raifonnablc que ’ 
ccluy qui demande fouuêt , s’hu- 
milie comme mandren, & ap- 
prenne à craindre d’ofFenfer ccluy 
de qui il a affaire à tout moment. 

Elle donne vn gouft fpirituel,, 
& produit le mcfpris du monde : 
cftant clair que ccluy , qui efleue 
fouuent fon efprit auxchprcs ce-’. 
Icftcs , ne peut qu’il n*y prenne 
gouft, ôc ne merprife celles de 1^ 
terre. 

Elle rend l’homme honoré, non; 
feulement du monde, rnais de 
Anges qui ne peuucnt voir vnc 
âme s’approcher (buuct de Dieu, 
(ans la rcücrer particulièrement, i 
' Voila les fruids que produit 
rOraifon, non toute oraifô, mais 
celle qui eft faide aucc les con- 
ditions requites , que nous vous 
expliquerons en peu de mots. 

' La prerniéte condition dcl'O- 
raifon eft là foy, par laquelle nous 
croyons Dieu , auquel nous ad- 
drcflbns nos prières , cftre bon 
& puiflànt pour nous accorder ce 
que nous ‘ de mandons. ‘ 

' La Z. eft rcfperâce, par laquel- 
le quoy qujil ne fpit pasindnbita- 
blc que Dieu no* oaroye ce que 
nous demandons , nous deuon? 
toutes-fois rcfperer, & luy dé- 
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Mander auec confiance. 

La troifîcrmecft qu’en fâifant 
noftre Oraifon , nous foyons ou 
nettoyez de peche par la grâce , 
ou au moins auec la repentance 
au cœur , & le defîr d’amende- 
ment , cftant certain que 'fi Dieu 
exauce quelquefois les pcchèurs 
qui demeurent obftinez en leur 
péché, c’eft par vnc extrarodinai- 
rc bonté , que merme il ne nous 
tcfmoignc pas fouuent en telles 
occafions. 

La 4. eft l’humilité : eftantbien 
raifonnable queceluy qui dema- 
de, s’humilie deuant la face de 
celuy de qui il mandie quelque 
grâce, & ait confiance en fa bon- 
té , & non en Ton propre mérité. 

Lacinquicfmc eft la deuotion, 
n’eftant pas aflez de demander 
des lèvres , mais necefiaire de de- 
mander du cœur & de la bouche, 
auec foin , follicicudc , & defîr 
ardent d’pbtenir. - - 

La 6.."eftlaperrcyïTvince,Dieu 
lie voulant pas qu’on luy deman- 
de feulement vne fois, maisplu- 
fieuis fois pour cognoîftrc noftre 
fermeté. ' 

La 7. eft de demander chofes 
ncccflaires ou au moins vtilcs à 
noftre falut : cftant clair que qui 



Ifaye 19. 
Matth. if. 
Luc. IX. 

Celuy qui 
demande 
importune- 
ment , obtit» 
ce qu'il veut. 
Luc. 1 8. 

Ogortcc 
seper ora- 
rc , &nuti- 
c]uam defi- 
cere. 

I. loan. f. 

kçc eft fidu 

cia quam 

habemusad 

Deum,quia 

quodcûqvic 

pericrimiis 

fccundmn 

volütacem 

ciiis audit 

nos.Hçccft 

autem vo- 

Imiras cius 

^âiftificatio 

noftra. 

1. Theflal. t 
4 - 
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demande chofes contraires à (âlut 
mérite non feulement de n'eftrc 
pas exaucé , mais chaûié : Ôc que 
qui demande chofes inutiles , ne 
conuie pas Dieu puilTamment à 
exaucer ce que nous demandons 
par la confideration de I. C. dont 
la mort arriuée pour nos ncccfïî* 
tcz donne force à nos prières. 

Voila ce que c’eft que l’orai* 
fon quel eft fon fruid, & les côdi- 
tions auec lefquelles elle doit c- 
ftre faidc : refte à vous enfeigner 
particulièrement qu’elles font les 
oraifons que vous deuez faire 
tous les iours, de .quelle eft leur 
ûgnifteation. 

' L’oraifon eftant comme nous 
auons ditjvn tefraoignage que 
nous rendons à Dieu , dVn délie 
< dont nous luy demandons Tac- 
coniplilfcment , les hommes a- 
yans diuers délits , il peut y z- 
uoir diuerfes oraifons : chacun en 
peut faire de differentes, félon 
îes diuerfes nccclïîtcz. 

Mais il y en a quclques-vnes 
que l'EgUfc recommande parti- 
culièrement à tous Chreuiens. 
Et entre autres l’oraifon Domi- 
nicale la plus exeilente de toutes, 
& la falutation Angélique , que 
pour ceft effed nous cxpliquc- 
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rôns l’vn apres l’autre. 

Que l’oraifon Dominicale c’eft 
dire l’oraifon du Seigneur , Toit 
la plus excellente de toutes, vo’ ' 
le, cognoiftrez aifèment par dii- 
uerfes conüderations. 

Premièrement , parce qu’elle 
eft élite , non par les iimples nom- ; • 

mas , mais par lefus-Chrift Dieu 
& homme tout cnfcmblc. Ce qui 
la rend non feulement plus nooie 
mais en outre plus efficace, n’y 
ayant perfonne qui ne recognoil- 
fc , que la parole d’vn fils peut plus 
cnuers vnpere,que celle d’vn e- 
ûranger. 

^ Sccundement , parce qu’elle ne 
contient pas feulement comme 
les autres oraifons , vnc partie de 
ce qui nous cft neccfiaiic . mais ^ 
tout ce que nous deuons deman- ce„ùent fipt 
deràDicu. itriicJes : Ah~ 



Tiercement, parce qu’elle n’efl 
pas conceuc en beaucoup de pa- 
roles, comme la pluipart des au- 
tres oraifons,mais en peu de mots 
Ce que Ja rend d’autant plus ex- 
cellente, qu’en peu elle contient 
beaucoup. 

Quarrement , parce qu’elle cft 
faiélc'auccvntd ordre qu’on n’y 
fçauroit rien délirer. Ce qui paroir 
clairement, en ce qu’elle deman- 






premier elle 
demande l* 
glcire de 
D.'f« Ah 
deuxiefme 
glc'<re de 
l'homme. 
Autreifief'- 
me la ^race, 
ht 'lie de l’a~ 
me 

Au qtt»~ 

trie [me la 
nourriture. 
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•v'tedu eorps, dc cn premier lieu la gloire de- 
dcHx moyens Dicq ^ ço fccood Ücu cellcdes hô- 

ttoifierme lieu les moyés. 
À celiefin. pat Iciqucls oft y paruiCDt IçauGir 
Au cin- elt la vie de l’amc & celle du corps 

en fin la dcliurancc déroutes les 
fcchl,Rp»r aurquelles nous fommes 

Zfirmitéhu- fuiets en ce monde par la £iutç 
moine on . d’A.dam. 

^chcoi: âe 'Voila cc quî cft dc Toraifon en 
vf2‘. i,. general, & en patticuliet ce qui 
mondée. conccmc rcxcellcnce de celle que 

Au ftxitf nous appelions Dominicale. Cc 
me , (t ejhe qqj VOUS fctuita dc leçon dont , à 
non feuU- aduis , VOUS titctez cc fruiâ: 

Zé" du pêché vous efehauffer à vaquerais 

mois de tout prictc cftant impoflible de bien 
eeqsii nous y confiderer qu’elle en cft l’exccl- 
peut porter, dc Ic fîuid qu’on en retire 

d’êfiiTexemp ^ns fc dîfpofcrày auoir recours, 
té non feule- pout pat CC moycH s’unu dc plus 
ment du mol en plus à Dicu , qui cft la (culc fc- 
delà eouipsy ijcitc dc l’hommc. 

7eTmlux\ îc vous y cxhoTtc autant qu’il 
pemeoufqsseis m’cft poffibic , à ptandrc cc che- 
ihomme efi min , & à prict Dicu pour l’Au** 
fantchA\i- theqr de cefte Inftrudion, 




DV Chrestien. 

1 

Leçon vi ngj-de vxiesme, 

SVR LES TROIS 

PREMIERS ARTICLES 

de l’Oraisô Dominicale* 

I 

Pres vous auoir fait 
cntcdrecc qui efldc 
l’Oraifon en general, 
& que rOrailbn Do- 
minicale cft celle que 
vous deuez faire en premier lieu, 
il eft raifonhablc de vous expli- 
quer particulièrement ce qu’elle 
lignifie. 

Nofire ^ere 

à Ter- /^Es mots nous apprennent que 
cul. li. V^cellc Orailbn faite par lelus- 
dc orac Chrift , fils vniquc de Dieu, s'a 

scirî*6. particulièrement « à la pre- 

I ^uieft micreperfonne delà Trinité Ibn 

de'orat. Pcrc: Première perfonne que no^ 
Dàni. n’appellons paS fimplcmcnt pere , 
auoir engendré fon fils de 
Sali, tome éternité : mais en outre 
cap. 4. pour pluficurs lailbns , dc-pare« 

f 
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22.2 In STRVCTION 
qu'il nous a créez , & parce qu’il Augu* • 
nous a rachetez par la mort de lô 
tils, & tque par fa grâce iimous ^is. 
adopte les ciifans. Dom. 

Ce qui ncmpcfchc pas néant- En- 
moins que ladite oraifon faite par 
nous , ne s’adrelTc commm^mét J 
à toute la rainfte Trinité, & à tou- piian. 
tes les trois perfonnes entant quel fer. dt ' 
les ne font qu vn Dieu. , 

Noftre Seigneuramis ce mot 
de Pere au commencement de ce- orat. 

Ile oraifon , d’autant qu’vnc des acori, ; 
conditions les plus neceflaircs Po™. 
pour obtenir ce qu’on defire, cft 
d’aimer ccluy à qui on le deman- Mau.* 
de , & fc confier en luy : & qu’il 
cft' difficile de confiderer qu’en 
nos prières nous auons recours à 
noftre Pere. Ce que ce mot nous 
metdeuant les yeux, fans nous 
addrelfer à luy auec amour & 
confiance. 

Au refte nous difons noftrç 
Pere, &' parlons toufiours au 
pluriel en cefte oraifon , pouf tel- 
moignerqueagiffons non feule- 
ment de noftre part, mais de celle 
de tous IçsChrcftiens qui-font nos 
frères , pour qui en cefte confidc- 
ration, nous demandons com^ 
me pour nous, les grâces que 
W9US exprimons. 



1 ■ 
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J^/ es es Qeux. 

B ien que Dieu ibit par tout, 
il cft particulièrement did c- 
ftre és Cieux en celle' oraifon , 
parce que c cft le lieu où il t'aid 
reluire fa gloire de fa prefcncc, 
entant qu’ii y eft veu plain de lu- 
mière, de tous les bien heureux, 
& où il laid plus paroiftre fa bon- 
té, entant qu’il n’y départ pas 
Iculcment la grâce comme il 
faid en terre, mais fa gloire^ qui 
eft la lin de tous les biens qu’il à 
propofez aux créatures raifonna- 
blcs. Envnmot Dieu qui dt par 
tout, cft did eftre au Ciel, ainli 
qu’on pourroit dire lame qui cft 
en tout ;lc corps de i homme, c- 
ftre en fa telle , parce que la tefte 
cft la partie où elle agill plus no- 
tablesnent , veu que tous les cinq 
fcnss’y trouucnt, & non en au- 
cune autre partie du corps. 

Il clt dit CS Cieux expreflemeht 
au commencement de celle orai- 
fon , pour nous apprendre que 
puis que par la prière on s’adrclTc 
a Dieu qui cil au Ciel , lors qu’on 
veut vacqiier à l’oraifon on le 
doit dcllacber des penfées de la 
' terre , & cllcuer fon coeur & fon 
clpric aux Cieux, . • - -• viV'—' 



a HUu eji 
far te ut 
par pujfan 
ce , puii qu if 
cenferue 
tout et qui 
eft és à I sur- 
fes part ics 
siuvsin^.e , 
ifr opert m 
iCHt lieu CT* 
parpyefnct 
puis qu’il 
•voit t-cu! et 
qui efl au 
tnendt , (cm- 
m^laii ce 
qut eji dtssà'î 
luy : ^ par 
tjjer.ee , psûs 
qs! «fiant if.- 
fim , ilny a 
rien oh fia 
ejfence ne fie 
trousse. 

Far la tefie^ 
l’heme 'voity 
r homme oit 
rhomme set , 
l'homme tou- 
che , t' homme 
gonfle. 
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T on nom foit Jantïtfié^ 

C ’Eft a dire , la fandification 
de tonnomfoitcogncuë, ne 
dcniandaiis pas a Dieu que (bn- 
nom foit fait faind, comme fi 
delby-meûïic il ne l’cftoit pas< 
mais bien que fa faindeté foîtefi 
panduc par tout le monde. 

Nous demandons au ibuucrairi 
Créateur de i’vniuers , que cha- 
cun le rccognoiife vray Dieu l’ai- 
me , l’honore , & le ferue comme 

<^c chacun quitte le culte des ' 
idoks , & toutes faufes religions, 
pour fandificr fon nom en la vra- 

ye Eglifc. , ^ 

Que chacun quitte le peche , 
pour landifier Ibn nom en la 
grâce. En vn mot nousrequerons 
<lc la (buueraine bonté , qu’il luy 
plaifc faire cefte grâce aux hom- 
mes , qu’il n’y en ait aucun qui ne 

recognoiffcqucc’cftluy feul qui 

doit cftrc adore & feruy comme , 
bon&faind, ■ . 

Et cefte demande fe fait aucc 
grande raifon , puisque tous les 
maux du monde precedent de l’i- 
gnorance du nom de Dieu , c’eft 
a dire, de la mcfcognoiflancc 
dcUiy-na^mc , laquelle n’auroit 

point 
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point de lieu , fi fbn nom cfioir -'* - 
par tout (ànâific de tous au iens 
l'uidit. 






•r ’ 

;; i 

i.i .{ 



I 



oj- 



^ypf- 

ctjC. 

locis 

citacic 

^ug. 

Aug. 

1. 1 . de 
fetm. 



\ 



. . V 

Ton fegne nous :adHienni, \ Z.::'... 
Lyatroi* Règnes <le Dieu, le 

_Regnc de glQJM.^k 'Règne de . 
grâce -, Je Regneidc nature.' ^ 

Le Règne de nature eft icefuy ? ' 
par lequel Dieu Legne au mond^^ '''* 

i'3turc|>dc routcç^ ■ ■ . 

ciioles qui tiicm leur cflrede luy. \ 

Le Règne de grâce efl celuv' ^egnom ■ 
•par IcquelDieu règne aui erprits''““^‘^S“»o» 
^„dcs fidèles par fa grâce* ^ ^ T ' 

- 1 gloire ccluy par Pfai. 

< lequel il règne an Gicl- aucc lca^ '^g®u» 

^ bien- heureux en là giditc;- 

Par CCS mots : Ton ^^'egnenbus^i^^J* " 

^ aduiennc, nous demandons par-, N ôn omnis 
ticulierement l’aducncment'du 
dernier règne , en quoy confific 
noürc béatitude, & non les deux 
autres ; non celuv de la erac^» 

;s:™ 

Non ceJuy de nature, parce que 
Dieu s citant obligé à luy donner 
general em en t le cours qu'il doit 
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225 I N-5'T R V C r I O H . 
onfcmrêit fon cftfc par ncçcllîté , cc qui ne 
touche point le franc-arbitre. 
mtnt du n~ Mai S nous demandons ccluy 
X>u d* n»tu~ de la gloire , attendu que toutes 
w , non dm* chofcs afpiront naturellenicnt à 

l’homme doit fur tour 
m*it feuL * defirer & demander la gloire, qui 
mit f*ur t*f efr fon dernier but: de que quand 
moi^nor qm ü cft parlé Amplement en nEferi- 

“Sne de Dieu, on en- 
efi Mgreuii* , tend preique toliours le règne de 

fir que (i fen ^loilC. \'J 

. mdumement defendoit d* nom , ÜMeroit efire , eonmte U à, 
àtnis itmnnt quoc’efi ehofi indubitubU, qu il ours fin eftre, 
ïln'efi point béfiîn- de U Jeàumdor , ^ et n'efi peint U fin do 
oefi Ankldt qm rottutd* fiteUmenéit dernier but d* themme, 
^pomfininimjHbititfitrittmyfifirerJ^ 

V tu%AMguft.<Wcio. lo. in Pial. xii.Ditque tout aimji 

? n*mâm là vonu* d* Jefiu~Chrifi su monde, tout Us defirs Jet 
aittiSt do Tsutienn* Uy s'ddr^oient m Is premier* venue d* 
Xefite^CbriJl.'tie tnefint skiourd'huy tous Us defirs des SainHt 
fiy neuMtlU, iâdf^ent à Us fécondé venue du mefime 
lefm-Ckrifi, qpû nom fitrtorsf -m Is fiüdtt ettmeüe. 

■-**.. Zi - 

• . . , -J- î:":;'! -T-. 

- • n *•, iT* • * ^ ' 

f* , - • • * 

i ’ r • t * * 

■ ■■■■ iJj , . - • 

- .... - . . N - 
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3 . ïph. 
S* 
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\ ♦ 

^4 ipolonté foit fdiÙé in Id 
terre comme au CieL 

' 

. T.I' y a dcüx fortes de volonté en: 
.â-Dieo; , c’eft à dkCr > Dieu veut 
. diucrfcmcnt diu criés chofes. Les 
Vncs il les veut abfolurnent , les 
autres il les Veut à condition ,lça- 
umrelUi nous les voulôs, c’cli à 
dire , il les veut, & veut que nous 
les vueillions , mais il noms laifle 
libres de les vouloir aâHiellemcnc 
ou de ne les vouloir pas. 

Nous ne demandons paS en cét 
article ; que la volonté de Dieu 
au premier (cns,foii faite, parce 
que Dieu ne Voulant rien abfolü- 
ment , qui necefiàircment n'ait 
fon edre par la force de fa volon- 
té , cefte demandon’cft point nc- 
ccflairc.' Mais rtous^ demandons 
que ce qu’il veut à condition, 
c’eft à- dire (î nous le volons : & 

partant qui peut afriticr& n’arri^ 

ucr pas , ait iImi entier accomplit 
fement. 

Nous rtc demandons' piïs que 
Dieu face fa volonté , mais qu 'el- 
le foit faite des* hommes par fon; 
aide, - ‘ 

Pour ccû effet, ceft Article ne 

P Z 



ùn ptm hkg 
•^dtmMruirr 
^uè<t qnà 
■Dm» vtut 

iftnàut'»»» 
pour ^uH 
pmjfi 

uerf»s, m»is 
«i* ftns quB 
ngus »tunt 
•Ui 

r>**rgê pr^ei- 
dtnt*.- 

Mitis ci tfif 

P^t U b$n llf 

eitHrtkU, 

qminmHHtte 

.rnsvdir f»t-~ 
eomplipdtgf 
tes ydltmit. 
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228^ l.N:STRVCTION 
tant quelles pb'rtC paS, FaitS Cn vous ta volon- tate^ 
font moyens failonS ta VOlontC) ' 

iTtesUrJe mais. TaVolontèfoit faite ..pour^’vîi. 

Uglesre.dont HOUS appltudrC C]UC CC n’cll ny cathec. 
fftrie l’arti- Dicu Icul qui fait Cil UOUS fa VO- 5* 
de precedent: jonté , tiy l’hommc fcul qui i’ac- 

ZlZtîii- complit.nlaisleconcoutsdel'vn 
ment des -VO- & de lauttc , de Dieu par la gra- Matt. 
làitsoùnêfire ce , de rhomme par la liberté 

confentermnt ^ fcceué dc DiCU à CClt cftèt. 

*puis’*quf7efi Ainfi nous requérons de Dieu, 
parcliie-ia la gracc d’accoiiiplir fcs commâ- 
que nous me- dcmcHS , & dc iic licn faitc qui y 
liions cejie contrcuicnuc. £t cn cefte tonfi- 

^Tu‘aei& deration nousdcmadoipexprcfe- 
r» U tern, fémcnt quc la volonté dc Dieu 
f‘e(i 4 eujft à foit faite cn la terre comme au 
dire, en wo»_cicl , c’cft à dire , cn l’Eglilc mili- 
urfH, tomme comiiic en la triomphante: 
par ks hommes qui viuans cn 
terre , ont le combat dc la chair 
du monde & du diable, comme 
par les Anges, & les bien-heu- 
reux qui tiiomphent au Ciel a- 
uîc Dieu dcfirans qu’ainfi que 
ftux sainéts amcs bicn-heurcufcs obeyf- 
fent à Dieu rcligicufcment au 
Cid, lans contreuemr aucune- 
rçedttaiions, mcnt à fcs fainûcs volontcz.Ain- 
«Kx wf/- (ilcfaflions nous cn terre par fa 
^race 

/me Mr ^^Vûilal explication des trois pre- 
*vrCiw, '^micrs articles de l’oraifon Domi- 

• ♦ V- 



nton corps, 
qtdtire fçn 
ejlre de 1 a 
une. 

yiu Ciel é' 
en la terre, 
c]efi à dire, 
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nicale , qui vous feruiiônt dc*le- 
çon, dont i’efpere que Vous ne 
retirerez pas peu de fruid : eftant 
impolTîble , a mon aduis de con- 
■fiderer Dieu nodrc Pere , fans l'ai- 
mer comme vrais enfansdcrçâ- 
uoir que le Cielen: le yray lieu de 
fa demeure, & ou il nous appelle, 
fans délirer aller à luy ^ éc par cô- 
fcquentprofeaerla cognoiQWc 
de fon nom. & acconiplfr fa fain- 
fte volonté , pqis., qjuc ce font 
deux moyens cju’il nous à donnés 
pour paruenir a vn fChcurcux but 
C ’efl: ce à quoy iç vous exhorte., 
autant qu’il m’eft pofltblc , 
prier Dieu pour l'Autheur de ce- 
lle Inftruélion. 
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l^EÇON VIN GT-T]R.O|SIESME ^ , 

SVR LES QVATRE 

DERNIERS ARTICLES 

de rOralTon Dominicale. 



Tau ZM 

NOSTZ VM 

njr .0 r Jr 
P l A s U 
P A NOtlS 
O D I Z* 
Nous demir 
dons, Fre- 
mieremont lé 
nourritstro 
^mtsuUty 
’ farce tfue 
Famé tji I4 
plus noblo 
partie de 
[homme. 
Secondement 
toile du corps. 
oeuterono. 
S. & Luc. 
14. Verf. I. 
ppRiinepa- 
pis omne 
genus cibi 
aengoatur. 




Aug. in 



rp07(^9^e üi^ovs 
Aujeurtthuy nofire fam ' 
quotidkfff. 

Ar ce quatricfnic Ar- 
ticle de rOraifon Do- 
minicale , nous de- , 
mandons à Dieu tout 
aliment necclfairc à Eph.ai, 
noftrc ame , & à noftre corps.. «ap- » 4 

'Nous Pliions cefte demande à 
Dieu , parce que nous dépendons J'j 'cy! 
fi abfolumentdc luy, qu’ainftquc ferm. ie 
nous nçpouuons rcccuoir nome Orat. 
eftre fan$;iuy ainfi ne pouuons 
nous le conftrucr fans luymçfmc. 

Nousvfonsen cefte demande *MatL 
du mot de pain , parce au’xl figni- 
ficconucBablemcnt & la nourri- 
ture fpiritucllc , & celle de nos 
corps: la feirituelle de l’amc,çntAt 
«^uçrEuçnanftic qui cft yne des 
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principales nourritures de l’amc, in erte 
cft appcllée pain en 1 Efcriturc, ^rton 

Celle de nos corps , parce que 
lafubftancedupain de fa nature VJtZ^Jü 
ed corporelle , <Sc que ce nom Çi-'gntfie p4x 
gnific en rElcriturc , toute choie 
quipeut cftrcmîngéc ■. 

Nous appelions ce pain que auquel fins 
nous demandons , noftrc , & par- ‘> 2 tus Àiman- 
ce que nous demandons, 
nourrititurc fpirituclle qui n’ap- 
partientqù’à nous,-c’eû; à dire 
aux vraysenfansde Dieu qui .sôt fcruMhn de 
cnrEglife, ôcnonà ceux qui en ■»<>firefui>jid- 
font Ikmts. Et parce que nous de- 
mandons à Dieu qu’il nourriire 
nos corps,, non d’vu pain mal ac- 'le mot de 
quis par fraude, larcin ,qu autre 
voyc illcgirin>ç, mais gaigné par tirnde 
vn moyen fi iuftCr qu’aucc railôn 
nouslepuilUous dire noitee. . 'eeftire, »> 
Nous appelions encore ce pain ny 
quotidien; pour remarquer la.^‘^*^ 
dittercce qu il y a entre la. nourri- 
ture que Dieu donne en l’Eglifc nn)om be~ 
militante , & celle qu’on reçoit 
dc luy en l’Eglifc triomphante: i* . <l. 

l'vnc , fçauoir celle du Ciel , ellât Jp^ntdV 
éternelle , & par confequent telle, temps auquel 
qu’on ne la perd plus depuis qu’ô tupuif- 
l’a: l’autre, fçauoir cft celle qu’ô 
reçoit en ce monde , eftant fi pe- 
rillablc qu elle a bcloin d eftrc hohs tUn>s~ 



T 



iijn * D'e’i 
qu'ilneuutf- 
jijle tn fera 
par (* grâce 
que neut 
puijftis treu- 
Her ce p»m, 
(pu en vain 
ehertheriens 
nous fans 
liey, 



Matth. é. 
Nollitc fo- 
liciti e(T: 
dicentes i 
fjuid man- 
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aut qaid 
bibcmus? 

Ec dimitte 
nobisvlebi- 
ta no(lr3> 
(icuc Sc nos 
dimittimds 
debitorib^ 
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d’cttrc fouucnt rcnouucllcc. Ce 
quifaift qu’ô reprefente fa cour- 
te durée, par le cours dVa iour 
qui paflfç proitiptemcnt. 

Nous difons , Donne nous, par 
ce que bien que nous ne deman- 
dions pas à Dieu vn pain donne 
par miracle , mais vn pain aucu- 
nement gaigne par noftre trauail 
moyennant la grâce, attendu que 
nous ne pouuons , quoy que no® 
fallîons , payer dignement ce que 
nous rcceuons de Dieu , & que 
fans luy , tout noftre trauail ne 
feroit rien , (es biens faids incri- 
tentle nomdedon. ' 

Nous demandons ce piin pour 
le iour auquel ndbs fommes, 
pour deux raifons*,' & parce que 
Dieu veut que le Ghrcnicn'dcpë- 
de tellement de lujr , que iburnel- 
lement il luy deminde ce qui luy 
eft neceflaire. Et parce qii’il veut 
qu’il ait vne telle confiance en fa 
bonté, qu’il s’y repofe pour le 
Jendemain. . ^ 
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€t nous pardonne no s offences, jZ/hTu- 



comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont 
off'enféf 

•Ous demandons à Dieu 



fes À Dieu 
les vnts À 
caufe df ft$ 
perfeelton 
de pt hontéy 
fçüHoir efl 

N OUS demandons à Dieu en 

ce cinquidine* article , qu’il' tes autm k 
nous'fcméttc- ksVoffcnccs que de no~’^ 
nous auonscortittîifcs enuers luy imperft-\ 
rtos.pechez eftans entendus par 
HÔS debtes :<pâroIcs dont noltrc ’/rW /a 
Seigneur vfc en'cettc Orairon,’/^«/«M/o» 
d'autant que quiconque offenfe ' 

Dieu . luy c^n doit ûtisfA^on , îc ^’:X, t, 
que nos ottcnces nous obligent s^u H 
au payeraentdc certaines peines, «"«r remette 
Nous appelions les pechez dont premières 
nous demandons rctniflîon , no- 
ftres:eh'vn fensdu tout contrai* uZ\lutre* 
rcàccluy auquel nous allons ain- fom ir-> 
fi app'cliélepain que nous deinâ- nmijftbies 
dons à Dieu. Cepainclt dit no^ 
ûrc parce' qu’il vient de Dieu cr$*tureTè' 
qui nous le donne , & que rien rm 
n'eft mieux à quelqu'vn , que ce 
qui luy efi donné. Ht le péché en 
appcllé noftre . parce qu il ne vi5t ...... 

en aucune façon de Dieu , mais psstcc aiijji 
fout de l’homme qui le comnicr 
parû propre volonté . & l'apure 
maücc contre les inlpirations àc /es. mats nosts 
Dieu. . > 



nen rtdctfo-^ 
H amnrr 
^ de ftrttke 
k p-iti Créa- 
teur. (ÿ)/,e 
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derrutnimi 
ifefir* dtf- 
ehurgtx. dts 
dtbtes que 
juflre m»li‘ 
et neus « e»H 
/et, dy qui 
nens fontde- 
fruMttageu- 
fti (y preiu- 
duinbles. 
0(ee 1 ). 
Perdacio 
tua ex cc 
I&aci.' 
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Tous font ccftc demande , par- 
ce que nul n'eft exempt de péché 
mortel ou véniel , & que bien 
qu’on n’en Toit pas touQours en- 
taché quand on prie , nous reco- 
gnoirtans ft miferablc que nous 
pouuons tomber en ceft incon- 
ueuient , il e(t bon de fupplier* 
Dieu de nous deliurcr de tel mal- 
heur par fa bonté , quand par no- 
ftre malice nous y ferons tombes. 

Nous demandons à Dieu qu’il 
remette nos offences , ainfi que 
nous les remettons à ceux qui 
nous ont offenfez : non comme 
fl nous voulôs nous donner pour 
exemple à Dieu, mais bien pour 
luy tefmoigner qu’en luy deman- 
dant cefte grâce de la re million 
de nos fautes , nous tafehions de 
nous en rendre aucunement di- 
gnes , en pardonnant celles qu’ô 
acommifes enuers nous, n’y a- 
yant rienqjai attire plus la mife- 
ricordede Dieu fur les hommes, 
que celles dont ils vfent eux-mef- 
nics les vns enuers les autres. 

Par là nous apprenons qu’il 
faut pardôner pour obtenirpardô. 

Que fl qu’elqu’vn eft fl endurcy 
en vne haine, que Ton obftinatiôi 
l’empechcde pardonner vne of- 
fcncc reçue, s’il veut que fou 
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iOraifonluy foKfeûftucufc,il(ioit ^ 

au moins en dcùiandetla gr^» 

Pieu : & ü fàasfa^ffe 1 vn ou l au- peccata co- 
tre, il prie feulciDct des Icvrcs par rum.<iioïit- 
<X)uftume, Ottpoureftrc veu des ac vosi* 
hommes. Cl prière luy tour«e à 

^eche* ' - veftra : U 

Ccû chofe claire , que le Chre ' autem noi| 
hien qui vqpt Dieu luy rc- dimifemif 
mette les fautes,, doit remettre - 

eellcs qui font commifes pn Ion ai- ' 
endroit: mais il faut fçauoic en mittcc vo 
quel lens il le doit faire. b>s pcccata 

Sou que celuy qui a fomm^is ' 

l’oflFenie s en repent , foit qu il f, 
ne s’en repente pas, ccluy quieft rîcordîafiec 
offencé, ïuy doit remettre ce dôt 
il luy cil redcuâWc quant à l*of- 
fenlè,ceftàdire, ildoit depoler 
toute rencunc contre luy , & ne fuia menfi 
luy vouloir aucun mal : maisil fuciitis.tc- 
n’cft pas obligé de rcmeitrc 
qui luy cft deu quand à la iullc & 7. / 

raifonnable fatisfacVion '.iPare- 
xcmpic C quelqu’vn m’a defro- ' • . 

bé , ic fuis obligé de luy pardon- , 
ner & ne luy vouloir aucun mal, ' . 

maisnonpasdcluydonncrrar- 
'gent “que m’ayant pris, il cft obli- , . 

gé de me rendre. 

Icdois pardôncràcclnyquim*! 
çoLippé vn bras, & ne luy vouloir 

aucun mal : ic ne fuis pas aftifain a 

V ■ < 
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Otttre ce que luy rcmcttrc ce qXi’il cft obligé dt 
me doit ice- me donner pont' viurc , cnraftt 
luy quemepriuant dVn bras, il m’i 

ITu It oftélemoy«ndegaignerm>yic. 
iudice que En cela nous deuons luiurc 1 ex- 
ten roufrét cmplc du grand Dieu , qui en tel- 
it doit fMis- icsoccafions fc gouuernc diuctw 
ftment: Lotsqu-il'nous pitdon- 
qu il Mofette ncvnpcché qUatnt à'Toftcnle, « 
jtèenvioUnt noüs tcmct toufiours la fatisfa- 
/àn itit. le ^ PQus ne pouuons fai- 

Î.1: rt te fans trop de préjudice , & fe 
thf*'iionqut tente d’vnc moindre, comuat la 
vfe^ doué , peine éternelle , que mérite tout 
m*ismnpa4 pcchc iTiortel , cn vnc temporel* 
eenequon Quclqucsfois il Hous remet 

encore celte peine t^otejle:DaU 
Uqueiie ie trcsfois aulE il HC laiffc le fardcaUi 
doicMoirà &vcutqiion le fiipporte. AinÛ 
la cluriré nous conuic à remettre 

qJe fi cille ’ toufiours i cciix qui uous out of- 

fxtiifuiiion fenccz , la lâtisfatfion qu ils nous 
mefioit deué ^Quicnc, quand elle leur eft tropy 
preiudiciablc , & nous contenter 
de '171 cœur d Vuc moindre. Quelqucsfois au^ 

B'en que U ch*rité nous conuit à remettre nou feulement t op 
fence qu Us h l* coulée, rriùs quMt À l* peine. Toutesfou laet 
quelle eH gr^efue, il efl permis' à vn homme de droia , u exiger 
fatisfndien , quoy que notnble , nm pour f* vengence P^>*- 
lierey m*is ou pour U 'conferuttion de [on honneur , 
itttereèieniceluy, ou pour le blende celuj qui * commis Cefesor 
fe yfsonpreuoit que le chtfiemtnt le rende meilleur : eu ppur 
r.nutntngede U République .qui do' t, prendre g*rde que Cstn^ 
punit t (tvn crime ni perte à U cammmre d e nouueuu plus /*- 
cilement. -,i- - -s - - 
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fî l’extrcmc repentir de ceux 
dont nous allons rcccu outrage, 
requiert que pour ce qui eft de 
noftrcintcreil, nous leur remet- 
trions la peine qu’ils doiuent por- 
ter pour la faute qu’ils ont coni- 
mile, D’autresfois leur froide re- 
pentance nèle requiert paSi 11 le 
faut gouucrner. diuerfement en 
telles occallons : & pour n’y mâ- 
querpasTuiure l’aduis & le con- 
(cilde perfonnes douces de Iça- 
uoir , prudence , & de confcicnce 

Mais quciqu’vn dira pbur- 
quoy fuiS'k'ébligé de remettre 
ce qui m'eft deu quant àloffcn- 
fc, a ccluy qui ne le, repent pas de 
m’auoir oHcnfc , {principalement 
puis que Dieu ne remet les pé- 
chés mdme quant i la coulpe, 
qu’à ceux qui s en repentent? 

La raÜon de celle didercncc 
vientdcccquc ce n’cûpasàrhô- 
me de tirerrailbn des délits & des 
crimes . mais bicnà Dieu , quiie- 
lon que rtlcrirurc.nous apprend, 
le rclerue la vengeance. D’ou il 
s’enluit que l’homme pour laillèr 
la vengeance à Dieu cil obligé 
de. pardonner en Ion particulier, 
K s offenlcs qu il reçoit , quoy 
qu’on ne s en repente pas. Et que 
Dieu paidonnant par ià hohté à 



U dis peur 
ce tjhi efi de 
7.cj{re imeréfi 
parce que ce 
uefi pas au 
particulier èe 
rtmitre celuy 
de la Reptiili 
que , qui a~ 
yant pour pe 
anferuatien 
a» mtereji 
pattuulier d 
rf^AÎKienir la 
concorde par~ 
my les Jiins, 
ksgarciiir 
st'iniure , dût 
eflre atijft 
uere en fes 
chat meus,., 
que lesfArti~ 
culiers doiuit 
tjlre indfd- 
gem en Uuta 
ftmimens. 

<S^uMd i» 
iujfice punit 
•vn crime , 
ceJlDieu qsâ 
fes;,tnge, en 
tant que iet 
hommes ne h 
font qu en ■ 
vertu de 
l'authoritéde 
Dieu qurîetsr 
ccmrxand ■ 
tors que-t^ 
■yÎKgufîtn 'S 
du { Enchi- 
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ri4.eap.fi.) ceux qui Ic rcpcntent , comfne* 
bon & iuüe vengeur dés délits & 
f», tienne k CFimcs , doit chafticr ceux quk 

ftiny tjtn l’eu n€ font pas touchez de repentan- 
rtqHteri , U c(z , comftîc boD , puis quc s'il ne 
hïÇoit , il donneroit par l’irn- 
fuiH/ „* tiens pLinite des crimes, occalion aux ' 
faicu, ttjï à hommes de les commettre tous 
diredupar- )cs iours. Commc iuftc , puis quc 
ion .en fuute ^ mctitc cKafticmcnt <Sc 

duquel «eus 
recherchons PCiUC. 



€t ne nous induis point 
ententation, 

A Pres qucjious auons deraa- 

' ' 



de fei hir ce- 
luy qui naut 
• opnje^ 

Ô' dejuid 
MU 1, Hure 
<ic l*f r. Do- 
mini in 

monte , a ^/\dc remiffion des pechez que 

7£'^pârdon- auons commis au pafle,c’eft 

»er Mieux aucc raifon que nous demandons 
mefines qui d’en cûtc garantis à i’aduenir, 
tieiediman- JsJous Ucmandons à DlCU, OU 

‘ÉîT'iioi qu’il luyplaifc ne premettre pas 
inJucas in que nous foyons tentez , ou au 
icntaiio- moins que s’il le permet pour no- 
^ ftreexeicicc, il nepremette pas 
que nous Ibyons vaincus par la 
prend qde /e tCHtatioH : maîs nous afliftc tcllc- 
dimUc ne mcut pat là grâce , que nos ten- 
nous peut tatcuts fuccoinbcnt , & demeu- 

u'flrdiZ «OU/ vainqueurs. 

de nie». & Nous dcmandons première- 

que [uns Ihp ment qu*il ne permette pas que 
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nous foyons tentez, parce qu’y a- msrtfpan^ 
yant péril au combat c’eft numi- 
lue de i euitcr. Et'parceen ou- scdiibcra 
tre que bien que les tentations nos à laaio 
foient fouuent vtilcs lors qu’on y 
rcfilleauec force, & qu’en cefle 
conü aération nous les fuppor- ^ tnttndu 
tons auecioye, il n’eft pas touf- leDiitbiti 
jours à propos de les defirer , y maismaià 
ayant beaucoup de chofesdont 
on voudroit bien s’exempter , 
quoy que quand elles arriuént 
on ait contentement à les ibuf- preteda» ^ 
frirpour l’amour de ccluy quia f**j^f* 
fouffert mort & paffion pour d^' 
nous. feuffrirhtMUf 

Il eft vray qu’il y a des Sain£ls (ofipf cSmtjàt 
qui ont demaiiclc d’eflre tentez,, Ht 
& fe font expofe'z aux tentations 
mais ils lont taia par mouuc- dêsmMix^ 
ment particulier de Dieu , & en ^ fouffrMut* 
cela les avions font pluftoft ad- 
mirablcs qu’imitables, fi on ne 
fentles mçûnes mouuemens de Utéiî^Ti 
Dieu. 

' \ -ts.* titrnmtm ies 

Mass dejliuré nous du muL 

ncnpAtàln 

A pres auoir demandé d’cflrc 

garantis des tentations du Us Aimer: 
diable, nous demandons à Dieu pArtArtt noMt 
par ceft article , qu’il luy pl^ic ^»«iAndmt 
nous dcÜurer de tous maux tem- 
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tirez, du m»l 
de peine eu 
moi»} du mal 
de ce mal , 
cejl d dire 
du mal qu'il 
nous peut 
canfer nous 
•faifxut tober 
•en pcché. 

Les Septente 
teumcHt ce 
mot Amen, 
ûatsD'autres 
verc : d’au- 
tres fide- 
licct. 

Amen, met 
Uebreu , ejl 
d'autant plus 
■frepre À lu 
jf» de cejle 
eraifen que 
l'on prefente 
À Dieu y que 
' ^Eftr 'UMre 
tiâus en feigne 
gu H efieit 
Jeuttent en lu 
bouche de 
nefire 
Sieigneur. 
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pcxcls , externes & internes , de 
toutes les haiieres de ccftc.vic» 
aufquclles le pcché d’Adam nous 
afoubmis. _ , / 

Nous demandons d’eftre ga- 
rantis d’eau, de.feu, de guerre, de 
pelle, de famine , de maladies, de 
douteurs,' affligions defprit, & de 
tous genres de maux, par Icf- 
quels on à accouftume d'eftre 
affligez. Ou au moins que s’il ne 
luy plaift nous en deliurer, il 
nous donne force pour les fup< 
porter , & faflTc çii forte qu’au 
lieu de nous porter à quelque pc- 
ché , & nous précipiter à goitre 
perte, elles nous feruent d’exer- 
cice aduahtàgéux pour noûre 
falut. 

i * . ■ - • 

^ ‘ ' 1 , 

éÀirnen. 

C E mot C4înen , qui fignifîc 
foitfaid , eft vn fainéb épilo- 
gue , vne répétition fuccin^te de 
toute celle Oraifon , par laquelle 
l’homme redemande en gros, de, 
en vn thot'foût ce qué'pîùSau 
long il a demandé à Dieu. . 

Voila Tcxplication des quatre * 
derniers articles de l’orailori do- 
minicale , qui vous feruiront de 
leçon, dont vous ne retirerez pas 

V : , . .. ' peu 
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" peu de fruiû : cftant impoffiWe * 
de bien conceuoir que nous ne 
viuons vne feule iournee, que p ^ 
l’ayde de Dieu , fans nous humi- 
iier deuant luy ; impoiCble de 
* confîdcrcr que pour obtenir par- 
don de nos ofFenfès , il faut par- 
donner '_à autruy, îàns depofer 
toutes les rancunes qui font en 
nos âmes: impoflîble de l^auoir^ . - 
que nous ne fçaurions rcliftei à V - 
la moindre tentation du monde, • 

& nous deliurc de tous lès maux 
qui nous oppreffènt, que par le'- ‘ 
moyen de iayde de Dieu, fans- 
nous rendre diligens à mériter 
fon fccoursôc fa grâce. Ceft ce- • 
à quoy ie vous exhorte^ autant _ ' 
qu'il m’eft poflîble , à prier Dieu" ‘ . .. - 

pourl’Atheurde ccftelnfliuftid. • 
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A Près vous auoir rccomman- 
( 
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# 

I}eçON VINGT-QVATRIESME, 

SVR LA SALVTAT10N‘ 

^ ANGELIQJE^ 

üfut’^Chrifi 
Tyttu(y hotK“ 

'^nLdc& expliqué l’oraifon Do- 
enuers fon 'minicalc, il cft à propos de faire 
fere qui nejî'le. mefmc de la falutation Angeli- 
queDien *quc: puis qu’ainfi que. par Tviic 
f/^'f”^‘^/^.nous nous adrcflbns au Perede 
^ "\lvuL ;ftoihcBi:Cdciojptcür,ainfi parl’au- 
s*> efi ..tte. nouf adraibns nous à fa fàin- 

fiHUment de ;Ûc Mcfç/ ' ' 

nature hu- . La falutation AngcHquc cft vnc 

nofire inter- Orailoo 'CfT laquelle faluant la 
ctjftrejfe en- gloti^/c Vicrgc pa» vnc entière 
tursiefus- & fuccmdc cnumeratiou des pri- 
* uilegcs & grâces qui font en elle, 
tùretT ^ ï^ous la prions d'cllre noftrc Mc- 
on prie U diatticc enuers fon fils , aind qu’il 
Vierge anee l’cft cnUCrS fon pcrc. 

Cefte falutation a trois par- 
ties: IVne qui conferne la Vicr- 
m perte gc ^ ôc cn laquelle Ics finguliercs 
mMtts perdre graccs font exprimées. 

L’autre qui touche lefus-Chrift 
SSjtÿli* .fils, noftre Sauueur, & tef- 
neutMfuMHé, moîgnc cn vn mot la plénitude 



Jefut-Chrifi, 
four m/trqtu 
qn'Âinfi Eue 
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de fes benedidions. 

' La troidefine qui nous regar- 
de puis qure par icelle uious llip- 
plions la- Vierge d’intcrccdcc 
pour nous. 

Aind que celle falutation à 
trois parties , aind a elle trois au- 
theurs, l’Ange, Elizabeth & l’E- 
glife , fans routesfois en auoir 
qu’vn, le Saind Efprit l’ayant di- 
ctée à tous les trois. 

L’Ange ed autheur de la pre- 
mière partie , qui finit par ces 
mots : Tu es benifie fur toutes les fem~ 
mes , Dieu l’ayant voulu exprelTé- 
ment , afin qu’ainfi qu’vn Ange 
de tenebres a cfté ccluy quia 
pouffé vnc Vierge à noftre perte, 
ainfi ce foit vn Ange de lumière 
qui porte les premières paroles 
de nollre falut a 'Marie Vierge. 

Elizabeth a adioufté ces paro- 
les : benifl efi le fruic-i de ton ventrCy 
fon zcle enuers noftre Seigneur, 
ayant requis qu’apres que l’Ange 
auoit loiié la Vierge,elle fift men- 
tion de rcxccllcncc de fon fruid, 
pour faire voir que c’eftoit de luy 
d'oLi proccdoit , comme d’vnc 
foiirce, tout le mérite de fa mere.^ 
L’Eglifc a adioufté ce rnot hfus 
en celle prière , fuïnte Murie priez, 
poH)\noHs : parce que la Vierge 



ElizAheth 
mtre de fahst 
hc»n. 
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244 ÎN5TRVCTION 
eftantmerc de kfus Chriit noftrc 
lOLiucrain médiateur, nul ne peut 
auoir enuers iuy plus d’accez 
qu’elle. 

Ce qui fait qu’aptes auoir par 
rOraifon Dominicale exprime ôc 
demandé à Dieu ce qui nous ell 
neccilaire, il cil tres-conucnablc 
que par celte oraiiba nous iupiiôs 
umcrc, d’intcrccder pour nous 
enuers fou àls , pour qu’il daigno 
nous faire obtenir ce que nous 
auons demandé à Dieu l'on Petc, 

« 

le vous faine. 

L e premier mot de celle Salu* 
tatiô en Hebreu lignine ioyc, 
falut & paix , non fans myllerc, 
puis que c’eft pour faire cogrioD 
lire à la V ierge , que la caufe pour 
laquelle l’Ange la làluë, luy doit 
apporter vne grande rclîouyflan- 
ce, & vn grand repos en fon amc# 
L’Ange laluc la Vierge, Mais f ■ 
qourquoy ? parce qu’elle mérite 
tout nôneur, entant qu’elle a elle 
choilîe pour ellre merc du Grea- 
' tcur de toutes chofes , & qu’au 
lieu qu’Eue à porté Adam à nous 
perdre, elle nous aporte ccluy qui 
par fa bonté nous veut fauuer. 

. ' Il la faluë en celte conlidera- 
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tion, & pour le tcfmoigncr, Dieu 
a permis par vne fingulicrc pro- 
uidence , qu’en Latin , ( langue 
dont l’Eglilb fe fert ordinairemet)' . 
le premier mot de cci.e Salutatiô, 
foie le nom, d Eue rcrourné. 

Marie. 



Hier, 
ïmer. 
fret. 
Hebrai. 
nominâ 
' epiph. 
}wcr. 

7 «- 



fieda in 
cap. X. 
Luc. 
Bern. 
fetm. 1. 
fuper 1 



M Arie cft le nom propre deda 

Vierge , nom propre impo- ‘ . 

fé par l’inlpiration du S. Ef'prit : i 

nom qui deligne fa pcrronnc&fa • ' 

dignité tout cnfcmblé. Sa per- 
fonne, puis me c’eft fon nom 
propre : fa di*té, en tant qu’il 
lignifie Dame. & clloille de mer, 
ce qu’elle eli véritablement : Da- 
me , puis qu’efiant incre du Créa- 
teur de toates+cholcs, elle c.'t en 
cefte conlidcrarion vra veinent 
Dame au rcfped de toutes les 
créatures. Efioille de Mer , puis 
q.u’elle eft en la Mer de ce monde . 
vraye Elloillequi côduit au port, • 
quand on la prend pour guide. ' 

■ét 

, Gratia plc- 

^ terne de grâce. na. ' 

Elle efi d'cle 

P At CCS mots l’Ange nous ap- pidn^degra- 
prêd que la Vierge eftoitrem- 
plie de grâce, & laraifon nous le cl fJè f-eim 
faid cognoiftre, puis que c’eftoit u pkmfe de 
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("Eferiture, 
l'vne efl plus 
que l' Autre: 
mttenduqsu " 
bien que U S, 
'Bïprit fois ' 
fUts que lÀ 
grâce , vou- 
Unt que la 
eaufe furpaf- 
feTeffeSl,^ 
le créateur la 
créature en 
rEfcriîure 
ejîre plein du 
, S.E^ritfCejl 
efire plein de 
quelque don 
du S, Esprit, 
quiparcijfe 
extérieure- 
ment , pro- 
duifant quel- 
que chofe 
• eCadmixablet 
au lieu que- 
fire plein de^ 
grâce, fignifie 
tjire plein de 
■^abondance 
de tous les 
dont, (ÿ de 
lagraeeiujli- 
fiante. fainü 
Ejlienne eft 
élit plain de . 
grâce : mais 
lu Vierge üejl 
tout autre- 
•ment(t ayant 
laeenj/7te d^*- 



Instrvction 
choie cpnucnabic, que celle qui Miflu» 
deuoit ’cbnccuoir en fon ventre . 
l’jAûthblii: de toute grâce, l'euft de°Nat! 
premièrement conçeu en ion ef- Dom. 
prit, foname eilant remplie de c’f/î-v»# 
les benedidions, pluftoft que ib 
ventre de fon corps. IVw- 

En l’Ecriture on trouuc d’au- erge, eCa- 
tres que la Vierge, dire dide plai- «<>*> 
ne de grâce : mais celle-cy l’cft ^ 
bien autrement que tous ceux en .^^ee quo 
faucùr defquels les faindes lettres parchlir. 
fe ieruent de ces termes , puis ' '* 
qu'eUe en eft remnlic , non feule- , 
jnent pour aucHr eiié fandifiéc 
âu ventre de ia mer^, mais pour 
n’auoir iamais eu aucune tache 4- 
de quelque péché que ce foit. Pri- 
uilegc accordé à*cllc feule auec 
grande raifon puis qüè feule elle 
eft niere de nbftrc Rédempteur, Bcm. 
qui deilruit le péché. ^ 

Elle "cil pleine de grâce , parce , ^ 
qu’elle l’dt de perfedions, la vie dcAfeé. 
cftanr vn vray miroir de chailcté , 
d’humilité , de douceur , d’obeyf- 
fancc de patience , de foy , d’cfpe- 
rancc , de chartté , & de toutes 
vertus. - ' r," 

' Le Seigneur ejl auec yoüs» 

P Ar ces paroles l’Ange "aduertit ^ 

la Vierge du myftcre qui doit . 
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promptemct s'accomplir en elle, ferenct qu’il 

* ^ " y U entre vn 

rutjfedu ér vnt riuiere, qui fmt tout deux dicisi pleins d'eau, 
l'i-n toutesfois en contenant beaucoup plus quf. l'autre Jefus 
Chrijl ejl plein de grâce tomme fource , la V tergCMimme fl euue 
^ qui la reçoit de cejle fource, fainéi Ejlienne : (ÿ les autres com- 
me ruijfeaux. 

Dominas tccomPcc. Chry. ferm. 40. Sr'i4j. Berna, 
fer. j.fapcr milfas. Si qais cUHgit me ad eu veniemus 
& xnanfioncm apiid eum faciemus . loan. .^4. Ego yo- 
bifeum fura vfqiie ad confummationcm {xculi , Marc. 
a8. Bcncdiila tu in mulicribus. 

Sara Rebeca , Rachel , é* entres font di^es Uni fies , parce 
que de Jieriles Dieu les rend fertiles. Gcn. 1 8 i y, & jo. lud 
1 ; . LUC. 1 . mais à cejle benedidiin eji adioufié le mal de U 
douleur, de la honte , (y de l'attouchement des hommes, dont 
la Vierge ejldu tout exempte. Lia ejl dite benijle , parce queî- 
le engendre plu fteur s enfant ( Gcn. I O. ) ydai^la Vierge l’efl 
d'auatage k ce t titre , puis quelle engidre vnqütvaut mieux 
que tout , (5* dont nous femmes tous enfant. Anne mere de 
Samièel , ejl benijle , parce quelle engendre vn fçophele quel- 
le cenfacre au feruice de Dieu , l . Reg. I. maif la Vierge en- 
fante lefus-ChriJl , qui s'immole pour le falut du monde. 
Koemi ejl benijle , parce que fa bru engendre vüfils qui con- 
fole fa vieitlejfe , ( Ruth. 4. ) la Vierge le doit pfire à plus iu- 
Jletiltre , puis quelle engendre celuy qui en laconfolant eJi 
faicl (onfolateur du monde.Debora (y label font dites beniftes 
•' farte quelles défont Sizara , tnntmy du peuple dit Dieu ( lud. 
{y laViirgel'tJlaplus iujle tiltre , puis quelle deffaiil 
t ennemy de Dieu mefme , ^ de tout le genre humain. Renifle 
la femme qui tua Abimelech d’vn quartier de pierre. ('lud, 
Benijle 'ûae autre qui ojia la tefe à Sebt , ennemy de Dauidj 
Ci.Rcg. lé. ) Benijle Judith, qw vainquit Holefeme. 
^lud. 1 4. ) EJlher qui deliura les Ifraèlites de la 'mort , ( Hc- 
Acï . 6 .) A^gail qui deJioHma_Daui 4 de fa vengeance. ( i. 
Rcg. iç.) A tous ces tiltres la Vierge eji benijle , puis quelle 
tué le Diable par nojht Sei^eurlefus-Chrifi, pierre fondamen- 
tale de l'Eglife : qu'elle eferafe la tejle k ce ferpent empoifenué 
nous deiiure des mains de ce miferable ennemy des hommes, ^ 
dfftourne Dieu de tirer de nous U vengeance que iufiemtnt il 
en pourroit prendre,, ^ . 
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Le Seigneur cft aucc vous, c’eft 
à dire, le Verbe, féconde per- 
fonne de la Trinité, defeend en 
vous pour y prendre chair. 

Il y defeend pour y cftrc non 
feulcmct par ,düedion & par grâ- 
ce, mais encore par nature , pour 
cftrc (piritucllcment contenu en 
voftrc amc , & en efprit ôc en 
chair en voftie corps. 

Pius tfies henijle entre tantes Ut femmes. 




9 



0 



L a Vierge cft benifte, parce 
qu'dle chafte la makdidon 
qu’vnc a apporté au monde, & 
nous reconcilie aucc Dieu. 

Benifte, parce que c’eft bcnc- 
diûion de n'cftrc pas fterilc : mais 
d’auoir des enfans, & qui plus eft, 
d'eftre comme elle eft , heureufe 
en iceux. 

Benifte, parce qu’eftant mère, 
elle cft Vierge tout cnfcmblc , & 
que la Virginité tourne à bcnc- 
diéfcion. ' ‘ 

Benifte entre les femmes , parce 
qu’aucune ne fera iaraais ,ny con- 
ccuë fans la tache du péché aucc 
plénitude de grâce, ny fertile làns 
çognoilfance d’homme & perte 
dç là virginité , ny mère de fon 
Dieu, l’autheur de toutes bcnc- 
di(ftions , comme elle cft. 



Au nou- 
uéau Te- 
fiument 
Us vier^ 
g«5 'qui 
gardaient 
leur vir- 
ginité fat 
benijles. 

Plusbe- 
nijlt U 
vierge 
qui en 
monftre 
r exemple 
À tout le 
monde. 
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StbenitlefruiCide ton 
y entre. 



P A R. ces paroles Elifabcth 
poulïee du S. Efprit , fait co- 
poiftreque la Vierge contient ^ 
Jaiourcc de bencdiaion quil en ««sfiudui 
remplit , & en rcfpand les eiucs vennis tai. 
fur tout le monde. 

Le fruid du ventre de la Vicr- 

f c n’ell pas dit benift entre les ' 
ommes , comme elle l’eft entre 
les femmes , mais il cft dit abfo- 
ïument & fimplemét benift, pour 
nionftrcr qu’il ne l’cft pas feule* . 
ment plus que les hommes, mais 
plus que tout ce qui cft au mode. 

La Vierge cft benifte plus que 
toutes les femmes par la benedia 
diô du frui^ de fon ventre , & cC 
fruideft benift plus que toutes 
chofes , par fa propre benedidiô 
quis’elpand fur tout le monde. 






I E s y s. 

C E mot qui fignifie Sauueur ♦ 

Tl' • i»T- \-r iiotncncm<; 

eft adioufte par 1 Eglife poui; ucvm . .ofc 
nous monftrer qu’entant que^no: cnim faïui 
ftre Seigneur nous fauuc, il eft 
ffuid de benedidion. puium luu 

.apcccatis 
corum. 
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Sandia ma- So>tnÜe M^rle merc de Dicté 



lia mater 
PiU , Ota 
pro nobis 
pcccaiori- 
bus, nunc 
& in bota 



friez.four nous maintenat, 
Cf à l'heure de nojîre 
mort» 



niortis no- y ’E^Ufc a adioufté ccftc pricre, 
. lljcn laquelle apres auoir fait 
*. . vne fuccintc récapitulation des 
tiltres aduantagieux que l'Ange 
& fainfte Elizabeth donnent à la 
Vierge , nous la coniurons de 
prier pour nous. ^ 

Ce mot fainte fc raportc a ce 
qui eft dit au deffus ,plaine de grâce, 
n’eftant fainâic qu’entant que la 
graceeft en elle. 

Mere de Dieit fc rapporte à ces 
mots , le Seigneur efi auec vous , n’e- 
ftant mere de Dieu , qu’entant 
qu’il eft en elle : par ces paroles 
Priez, pour nous , nOUS uipplionS la 
Vierge de nous fecourir. 

Nous luy faifons cefte fuppli- 
cationauec grande raifon, puis 
que nous auons befoin de fon 
aftîftancc ,& qu’elle a la volonté 
« & le pouuoir de nous la départir. 

Nous auons befoin de fon af- 



' flftaocc , veu que nous fomm^ 
continuellement alfaillis du mo- 
de , de la chair , & du Diable , cif- 
nemis tres-puilfants. 
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Élk a la volonté & le pouuoir 
de nous la départir , puis qu’elle 
cft remplie d’vne parfaidte charité 
qui a touüours ci\é en elle , vSc 
que nul ne peut plus enuers vu 
fils quVne vraye mere. 

Nous fubliôs la Vierge de nous 
aflifter Maintenait , à ttes-iuftc'til- 
trê , puis qu’eftant à toute heure 
en péril , à toute heure nous auôs 
bcf’oindc fou fecours. 

Nous la confirons en outre 
d’auoir foin de nous à l’heure de ' . ' 
noflre mort, parce que dcuanc 
dire iugez , félon l’ctiat auquel 
nous lérous en cciie dernière 
heure, c’di lors principaicincnt 
que nous auôs beibin de fecours - 
& de force pour nous , maintenir 
en l’cftat auquefnous deuôs élire. 

NousconcIuon&#nolirc prière 
par ce mot yi?nen, qui fignific ain- 
Il foic-il, ppur tefmoignage du de- 
fir que' nous aiîons* que h prière 
que nous venons de faire , ait fou 
plein à entier % 

Voila l’explication de la Salu* : 
ration Angélique V qrii vous fer 
iiira de leçon,' de laquelle vous nô 
retirerez pas peude fruiét , fi cou- 
lidcrant la grace' iinguiierc qu’a • 
la Virge, d’eltre pleine des grâces 
& des benedidtions defonDieu, 



* 
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. VOUS VOUS excitez à en fouhaiter 
en vous : eftant certain que par 
ce moyen vous la conuierez puif- 
ûmment à prier pour vous 
auec efficace, & vous rendrez 
dignes du fruidl de fes Oraifons. 
C’eft ce à quoy ie vous exhorte 
autant qu’il m’eft poffible, & à 
prier Dieu pour l'Autheur de ce- 
lle Inftrudtion. 












Leçon viNCT-crNQ^iESME 

S V R L’INSTITVTION 

PEs Sackemens. 



Presauoir vcu cc qui 
eft de rOrailbn , par 
laquclleon dcmândc 
la grâce de Dieu , U 
rcüe à vous faire en- 
tendre cc qui concerne les Sa- 
cremens , moyens ordinaires par 
Icfqucis Dieu nous la conféré. 

Sacrement, félon mefme les 
^ aduerfairesdclafoy , eftvnUgnc 
fenfible , vne ceremonie externe' 
inftituée de Dieu , à laquelle eft 
annexée la promelTe & la coilatiô 
delà grâce. * 

11 le trouue fept lignes de cefte 
i^orceenla nouuellcloy, Repar- 
tant fept Sacrcmens. 

Le Baptcfme eft le premier Sa- 
crement : le ligne extérieur & fen- 
lible d’iccluy eft le lauemêt d’eau, 
& les paroles Sacramentelles, fea- 
uoircft. Ic te baptif^uNomdu 
Perc, & du Fils,& du SainétETprit, 





£c (pi ru us 
(aiitH. 
Ador. i. & 

S. 

i. Cor 
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Ego rc b 4 - ]^a promcliè de la grâce paroift 

ptizo 111 en ccspdioks; Qui croira & fera 

rii,c^ Fijij, baptilc Icralauuc. 

L’execution fc voit en pluficurs 
endroicts de rEferiturè. • 

La Confirmarion eft le Iccond 
Sacrement : le ligne extérieur •& 
Quiconiir- fcnfiblc cd l’impofitio des mains, 
nu: uos & cjuc nous trouuons cnfEfcri- 
Dcus&vn- turc, aux Ades des Apoftres,& 

déau'pil ’ auxEpiltrcsdefaindPauI. v 
gnu s Spiri- La promcire’de la grâce eft en 
tus ia cor- fainft Ican , lors quelefus-Chrift 
.jUbus no- • dit à fes Apollres : li ic ne m’eu 
vais point vous n’aurez point lé 

iifuBt it Efprit ;■ & fi ic m’en vais , ie 

/rr.«wrW"yoûs rcnuoyciray/' . 
partie À’vne / L’exccutiou dc cc Sacremcnt 

ceremoaie en yoit aUX ’AdCS, lorS que IcS, 

. Efprit defeend fur les AppftrM, & 

lorsqucparrinpofitiô des mains * 

Jîpofires dCS^Âppftjt^^ tCÜX^ 

taifant feu~ ba^ifez , T^^oimtûc nouueau 
//cm pe«r Jg ^ Efpnt. Ce ^qiii monftrc bien , 
d. & qu il n’eft. pas parle en cet en- 
thefes qu'ils dtoit dc la teception duS.E(pr% 
laiffent fup~ faidc Z.U Baptclmc , & que Iclûs- 
^eràiatra- Chtift auoit inftitué cefte ccrc- 
Auguft. de nionic : cftant certain que les A* 
fid. 3c oper. poftresne rculfentpas faidc fans 
cap. 5>. Jbn cominandcmcnt. 
sama Denys SacHmcnt dc l’Euchariftic 

di/c'tuZ .'cftlc troificme , finfiitution du- 




referiture , 
pour la coUl 
gerentien. 
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quel cft coutenuë enfaindMat- 
'thieu, faind , Marc, lâind Luc , & 
làind Paul. 

Le ligne fenfiblc de ce Sacre- 
ment, cft le corps & le fangde 
Icïiis-Chrift, entant que fous les 
efpeces du pain & du vin. 

La promefle de la grâce paroift 
en S. lean par ces mots , Q^i niâ- 
gera ce pain j viura en toute éter- 
nité , & le pain que ie vous don- 
neray , c’eft ma chair pour la vie 
du monde. 

L’execution première s’en voit 
en la Cene que inoftre Seigneur 
fift auec les .^oftres deuant fa 
■ liîort. 

La Pcnitence eft le quatriefme 
Sacrement : l’inftitution en eft 
faide par ces mots: cgmincmonFere 
ma. enuoyé au Jfi ie vous ennoye ; 
tous ceux aujcjuels vous pardonnerez, 
les peche^y ils leur feront pardonnez.’. ^ 
U (juicon^ue vous les retiendrez. , il leur 
feront retenus. - - - ' 

La confeftîon du péché , & les 
paroles de ccluy qui ab(buit,font 
le ligne extérieur & fenliblc. 

La promefle da la grâce paroift > 
par ces melmcs paroles: A toweeux 
aufquels vous pardonnerez, les pechez.* 
illeur ferorft pardonez. , puis quc IcS 
pcchez ne font remis par la gracov .. 



.Apofires , 
defcruiaut 
Us costjlumts 
de la, prir,ji~ 
tisse Eglifcy 
reprefente Us 
bapiife-;^ mt.- 
l’tuef- 

qtse. 

ab coqu* 

Tiuifico 

vngueiuo 

b^nari,pcr-' 

bcj Sc cüu- 

lûniaiati. 

VI. Hicrar. ‘ 
«ap.a. 

Eossr qss’'vtt 

crime Joit re- 
mis, la raifo» 
Veut qu'on U 

qutceluy ^ùi 
U pesit reme- 
tre , tn pro^ 
nonce la ft».. 
têce d'al/Jolu- 
tton , apres ' 
en aueir pris 
^^£noiffanto. 
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L’cxccutions’en yoid.aux A- 
^tcs , où les^pcuples l'eietrâs aux 
bh hîducrt pieds des Apollres „ vicnnent’de- 
Presbjteros claicr ks pcchcz qu’üs ont,com- 
mis. y ^ 

L’extreme OndUôn cft IclÉn' 
quid'me Sacrement. Nous'recb- 
gnoifl'ôs qu’il eft inüitué de Dieu, 




Hcclcliæ, 

Si. oient 
l'uper eum 
vnj,’ueiucs 

cumolco _ . , 

in noniine patcc quc ks Apodrcs CH Ont vfé, 

mini, ®- — i»---/»’ — -- — — n 

&oiaciofi- leur en euft donné le 



Domini , & ne î’eufîént pas fait , fi Icfus 

(iei fa/uabit 
înârmum 
& allcua- 



poüuoir & le commandemenr. 

• Qiie les Apoftres cn'aycnt yfc, 
bit eum famd lacques le refmoigne' par 
■ “ ' ‘ ^ " "'t le figne, 

e , éc la 

'entre yoHs malade ? qu'il appel- 



ccsni0M>qui àcc 




_omc ext 




Dominas, 

Si ü iii pcc- 
catisfit, S' 
xemitte^ 

CMummef- *Preftres de l'Eglife , (fr qu ils prie t 
f/urulTub. f^tirlny l'eignent/huyleiumm^,^ 
4 . Inft. cap. SeignettryC^ tfiradjon dx foy ftauurà le 
J4.§. ir^i^ maladt''^ & U Sej^^ l'aüegera ; & 



^'fr p- 'fW - •'VO - 

l^i.Timol ^ 

4. Noli ne-''-; li’Ordrc'eft le fixiefine Sacre- 
gligcrcgra- mcnt.’ 

tiam eux L’inftitution en eft en fainft 
ijf^^pc'^cpjol Paul ï Ouileft dit de noftre Sei-^ 
phetiam ou gncut , & luy-mefine en a donné les 
impofiiio- ^jts jipoftres^ (ir les autres Prophètes^ 
nemanuum ^ autres Euangelifles , & les. autres 
Eph.^f .'”a- P^Mrs & Deaeurs.Cc l^ui inonftre 
ccamcacum diuers ordres & degtez en l’Eglife, 

inftituez 
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inftitucz par lefus-Ghrift. toc jnagnâ 

La ceremonie & le (igné effica- 
cedcla^r4« paroift en lEpiftrca chrifto & 
Timotnéc. . Ecclçfu, 

ntglige point I4 grâce qui eji en toy , 
îaqHelle tejl àonnée per prophétie auec 
l’impojîtion des mnins en la Prefirife. 

Le Mariage cft le dernier Sacre- 
ment , l’Efcritiire l’appelle ainfi. 

Le figne viiiblc cltlc confente- 
ment des parties , déclaré par eux 
par paroles , ou par autres telmoi'. 
gnages externes. 

La promefle de 1» grâce paroift ' 
en ce qu’il reprefenteTvnion de J. 

Chrift auec l’Eglifc , qui n’eft pas 
feulement par vnion de nature 
en l’incai^ation : mais en outre> 
par vniô de gracc&de charité. Ce 
qui montre bien que le mariage 
ne peut reptefenter l’vnion de I. 

Chrift auec TEglife par la grâce, 
fi la mefme grâce & charité n cft , 
infufecnceuxquicontraéienr. , . 

Partant le mariage n’fft pas feu- . 
lement vn contract ciuil, mais vn 
Sacrement , comme fainét Augu- 
ftin leteprelente bien en ce palià- j. 

boko con- 

Le bien du mariage entre toutes les lug. ca. *4. 
nations , conftfle en la génération ^ en na- 

la foy de la chafleté : mats parmy le peu- 
pie de Dieu il conjiencfie or en fainHieté jç* 

R 
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ncs homi- 
ncs, in c*»u- 
fa "cncran- 
di elt & in 
fîde caûi- 
tatis : c|uod 
ad populû 
Dci^attinct 
ctiam m 
l'anditacc 
Sacramcn- 
ti.pcr quam 
nctas cft 
caiulcm , 
iBrïTCcdcU' 
te repudio, 
altcri au- 
bère. 
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ile Sacrement , en vertu de laquelle il efi 
licite a vne femme Jeparée de fon mary de 
fe marier a vn autre. 

Voila fept Sacrcmcns inftituez 
de Icfus Chrift , dont l’inttitution 
paroift tres-daire en l'Efcriturc, 
ou par commandement expreç 
de noftre Sauueur , ou par la pra- 
tique des Apoftres, qui fans dou- 
bte n*ont fait en maticre de telle 
importance , que ce c^ue le fus - 
Chrift leur a commande. 

Qiie ft on dit que l’Efcriturc ne 
dit cxprefletfîcnt en aucun lieu, 
qu’il y. ait fepr Sacrcmcns , ie ref- 
ppns -qu'elle ne dit pas mcfme 
qùllÿ ch ait deux, à fcauoir le 
Baptcfmc & rEucharîttie : qui 
toutesfois ne font reuoquez en 
doute de perfonne , mais qu’on 
collige feulement qu’ils font Sa- 
crcmei^s , ^cc qtîlte ont tout ce 
quf cft efehticl au Sacrement , 
c’eft à dire , parce qu’ils confèrent 
la grâce par vn ligne extérieur 
fenlible. Ce qui tait que par mef- 
mc illation on vérifie fept Sacrc- 
mcns, puis qu’il y a fept lignes 
exterhes à qui Dieu donne la for- 
ce de conférer la grâce. 

L’Efcriturc ne dit pas qu’il y ait 
douze articles principaux de no- 
ftre creance , aufqucls tous les au- 
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très fe rcduifent. Cependant les 
ennemis de noftrc foy admettent 
cefte vérité. 

Que s’ils rcfpondent qu’ils l’ad- 
mettent parce qu’ils (but vérifiez 
par la parole de Dieu , des Sacre- 
mens, comme vous auezveu, le 
font aufïi. Et partant on ne peut 
rcLioquer en douté. Aufïi ont-ils 
efté receus en tous les fiecles de 
l’EgUle , qui depuis la venue de 
lefus Cliriit iufqucs à maintenant 
liCS à toufiours pratiquez. 

Voila ce qui concerne le nom.- 
brc& rinftitution des SacremensJ 
ce que vous receurez pour leçon, 
dont vous ne retirerez pas peu de 
fruid , à mon aduis : eftimât qu’il 
n’y a perlbnnc, qui confiderant 
que le Sauueur du monde cil fi 
deilreux de nous conlèruer en fa 
grâce , qu’il nous donne fept mor 
yens difîercns de l’acquérir , ne 
contribue de fa part ce qui efl en 
luy pour la receuoir , & s’y con* 
feruer pendant fa vie 

le vous coniure de tout mon 
pouuoir de prendre peine de le 
faire , & de prier Dieiupour l'A\> 
tireur de celle Inftrudion. : *i 
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LEÇON VXNGT-SXXIE SME 

DEL’VTILITE' NECES- 
SITE* ET PERFECTION 

des Sacremens. 



Près auoir fait voir la 
vérité des fept Sacrc- 
mens que lefusChrill 
à laiflez en fon Eglife, 
il cit raifonnable de, 
vous faire cognoiftre l'ytilité que 
nous ne retirons. 

Il n’y en à pas vn qui n’appor- 
te vn grand fruidànos ames:& 
ce qui eft à noter , vn fruid non- 
forme à celuy que reçoiucnt nos 
corps par les moyens humains, 
dont Dieu les a pourueus pour 
Icurconferuation. 

^ En celalcsmerucilles dcladi- 
uine prouidencc paroillént clai- 
rement ; n'eftant pas chofe peu 
admirable que la vie naturelle , 
qui nous eft commune aucc les 
belles, & la furnaturelle, qui nous , 
eft donnée commune aux Anges, 
foient entretenues par moyens 
Semblables. 
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L’homme reçoit la vie naturel- 
le par la génération. 

£ltant engendre il reçoit vnc 
première riourriturc , qui luy do- 
nc accroiflement & force. 

En fuitte , vnc nourriture ordi- 
naire luy conferue Ton cftrc. 

S.ilarriue que la perfedion de 
cét eftrc reçoiue quelque altera- 
tion, & qu’il tombe en quelque 
maladie , il fc fert de medicamens 
pour s’en retirer. 

En crtant retiré, il vie de con- 
fortatifspour le fortifier & chaf- 
fer les reltes de Ton mal. 

Pource que ce n’efi pas aficz de 
preferucr les hommes des mala- 
dies qui leur pourroint arriuer 
par la maiiuaile confiitution de 
leurs corps h on ne les ga- 
rantit des maux de leur malice. 
Dieu avoulu qu’il y euft des luges 
qui par leur authoritc co ntiennêc 
Vn chacun en reigle & en deuoir. 

Et d’autant que l’homme cftant 
mortel , ce n’elt rien de conferucr 
ceux qui font au monde , fi on ne 
pouruoic àçn produire iJ’autrcs, 
qui venans de nouueau , tiennent 
la place des premiers quâd ils vié- 
dront à manquer , la focieté de 
l’homme de de la femme a efté 
iugee neceifaitc pour la confer- 



T)ieu à crft 
fe premier 
homme en 
efiat (Tinno-^ 
itnce ^ de 
grpce à con^ 
ditio efue luy 
les jiens Ce 
conferuerolet 
en cét ejtnt, 
s’ils gardsnêt 
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•un feulcom- 
,mtindement 
^uil Itur 
donnoit. Au 
lieu qui s'ils 
le utelount, 
Uiy ^ tous 
ceux qui i«f- 
tenàreitnt de 
luy , feraient 
friuiz. de ce- 
fe gruct , Cr 
de cejle inno- 
cence. 

Adam 'viola 
ce comman- 
dement , 
ainji par ce fit 
tranfgrefftonf 
s'imprima 
•vne tache 
qui demeura 
en tous ceui 
qui tirent t- 
figine de luy, 
Cr ceflt tache 
tfl le péché ‘ 
triginel. 
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uation du genre humain. ■ 

Il eft'dc meûnede la vie ff>iri* 
tuelle. 

Kous Tommes conceus& en- 
gendrez en I. Chrift par le bap- 
tefme , qui nous oftant le pcchc 
originel , mort de nos âmes, nous 
donne la première vie en Dieu. 

Nous fommes fortifiez , & recc- _ _ 
uonsnoftre premier accroilFcmët • 
par la Confirmation , par laquelle / Q 
le S. Efprit nous tire de l’cnfancc , 
de la vie fpirituellc , en nous dô- 
nant nouucllc force, aux fins que . 
nous puifiîons confefler ' côura- ; , ^ ^ 
geufement la - foy Chreftienne ' • ‘ 
aux occafions requifes. 

Nous fommes nourris & en-, 
tretenus par l’EuCharifticy; qui 
nous rempliflant . de larptop*^® . 
chair de noftrc Rédempteur , nq* 
dbnric la vfaÿc viande qui nourrit 
à la vie éternelle. 

Nous fommes guaris par la Pé- 
nitence , qui a la force d’cffacet 
les pcchcz que par noftrc nialice 
nous auons commis depuis no- 
ftrc Baf tefmc. Et comme les ma- 
ladies laiftent les corps infirnies, 
de mcfme les pcchcz effacez quât 
à la coulpe & la peine éternelle 
par la pcnitence, laiftent plufieurs 
mauuaifes habitudes en l’amejrqui 
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luy troublent la liberté de lés foiv 
étions. Et qui plus eil, vne obliga** 
tion aux peines temporelles. 

L’extreme-onétion cft infti- 
tuée pour oller les reliques du 
péché , nous deliure d’vnc partie 
des peines aufquelles nous Ibm- 
mes demeurez fuieéts , & nous 
fortifie contre Sathan à l’heure 
de noftre mort , qui ell le temps 
auquel il nous attaque plus viue- 
nient. 

Et parce que la vie fpiritucllc 
requiert comme la naturelle , vn 
tribunal des luges qui décident 
des differents , & reiglent toutes 
chofes. Dieu a cftably les Pafteurs ' 
aucc authorité en tout ce qui re - 
garde les confciences , pour arre- 
fter, ordonner , & faire iuridique- 
ment ce qu’ils eftiment neceflâire 
pour le falut des âmes. 

Et afin que la multiplication 
dont il eh; parlé cy defliis fe fa^e 
en pureté &faindeté,Dieu a vou- 
lu que le mariage , qui de foy 
n’eft qu’office de la nature , foit ' 
faiét^Sacrcment de fa grâce , par 
le moyen duquel non feulement 
l’homme puiffe s’employer à la 
conferuation du genre humain 
fans pechc , mais meûne aucc 
écrite» 
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Par cefte indudion il paroift 
que les Sacrcmens font grande- 
ment vtilcs à l'homme, puis qu’il 
leconduifcnt tous à la vie ctet- 
nclle , qui cft fa derniere fin. 

Ils le conduifent tous à cefte 
fin, quoy que diuerfement , les' 
vns eftans du tout neceflaircs 
pour y paruenir, les autres non 
abfolumët nccelTaircs , mais feu- 
lement à certaines conditions. 

Le Baptefme cft abfolumcnt 
neceftaire à tous petits & grands , 
nul ne pouuant eftre fauué , s’il 
ne reçoit ce Sacrement en effet 
ou au moins en defir , quand il 
ne le peut autrement. 

La Pénitence non neceflaireà 
tousjl’eft à tous ceux , qui apres le 
Baptefme , commettent quelque 
péché aduel eftant certain que 
nul ne peut auoir rcmiflion d’vn 
péché commis, s’il ne reçoit en 
effed le Sacrement de Pénitence, 
ou qu’ayant défia la Contrition, 
illcreçoiue par defir, attendant 
qu’il aura la commodité de faire 
fa confeflion aduclle. 

L’Ordre & le Mariage font ne- 
ceffaircs non à tous les hommes, 
mais à la communauté des hom- 
mes , c’eft à dire, bien que tous les 
hommes ne doiuent pas rcccuoif 
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xcs deux bacremens , ny Tvn des 
deux, il clt ncceflaire qu’il y ait 
entr’eux quelques perfonnes, dôt 
les vues rcçoiuent les Ordres , les ' 
autres le Mariage. Les Ordres 
pour engendrer rpirituellcnient 
des enfans , le Mariage pour en 
procréer charnellement, qui vn 
iour ayent parta la vie éternelle. 

L’Euchariltie , la Confirmation, 
l’Extréme-ondion ne lont pas 
necdl'aircs à tous les hommes, 
comme fi fans iceux ils ne pou- 
iioint efire fauuez : mais ils Ibnt 
ncceiraircs à tous , l'uppofe que 
roccafionfe prefente de les recc- 
iioir félon les Conftitutions & 
Canons de l’Eglile , qui preferi- 
uent qu’on les reçoiue en certain 
temps 6c à certain aage:par exem- 
ple quelqu’vn vient en aage de 
maturité , il a la commodité de 
teccuoir l’Euchariftie à Pafques , 
auquel temps l’Eglife le commâ- 
dc, il eft oblige de le. faire en ce 
temps. Vn homme trouue l’oc- 
cafion de fe faire confirmer par 
fon Eucfquc , apres auoir aage 
competant, il eft oblige , fur pei- 
ne de péché , dercceuoir la Con- 
firmation. Vn homme eft en péril 
de mort , & a moyen de fe faire 
adminiftrer l’Extrémc-onélion, il 
eft oblige de le faire. 
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Voila ce qui concerne IVtilitê 
& la neccflité des Sacremens. Ce 
qui vous (eruira de leçon , de la- 
quelle ic fouhaite que vous eftu- 
diez à vous rendre iouylfant de 
celuy des Sacremens : Ce qui vo* 
arriuera fans doute , üvous con- 
iîderez combien ils font impor- 
tansaufalutde rhomme : ettant 
impoffibic de fçauoir que nul 
ne peut cftrc (auuc , que par leur 
moyen » (ans fe difpolcr à le recc- 
uoir fi dignement , qu’on teçoi- 
ue quant & quant le profit qu’ils 
apportcnt.C’eft ce à quoy ie vous 
exhorte , & à prier Dieu pour 
r Autheur de cefte InftruCtion. 
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Leçon v i n gt*s e p t i e sme 
S V K LA, PREPARA 

T ION REC^VISE A LA 

rcccptioii de Sacremens. 

Ous ayant fait cognoi- 
lire la vérité , Tvnlité, 
c la necciîité des Sacre- 
nens , il eft neceflaire 
de vous apprendre cô- 
me il fe faut gouucrncr pour les 
rcceiioir dignement. 

Pour cétefted il faut que vous 
fçachiezquc les Sacremens font 
de deux natures , & que la prépa- 
ration requifeà leur réception eft 
dift'erente félon leur diuerfite. 

Les Sacremens ont cela de cô- 
mun, qu’ils confèrent tous la grâ- 
ce: mais il y a celle différence en- 
tre eux , que les vns en conférant 
vnc première, e’eft à dire , met- 
tent purement & flmplement la 
grâce en l’homme qu’ils en trou- 
uent dcfpourucu. Et les autres en 
confèrent vnc fécondé feulement 
c’ellàdire, ne la mettent pas en 
teiuy qui en eft du tout priué, 
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miis l’augincntent en ceux qui 
dcfiaellefc trouue. 

La préparation rcquife aux Sa* 
cremens qui confèrent augmen- 
tation de grâce, eftd en auoir vnc 
première Et partant, puis que par 
voyc ordinaire elle ne s’acquiert 
que par le Baptcfme ou la Péni- 
tence , il s’eniuit qu’en la receptio 
de l’vn de ces deux Sacremens 
confifte la préparation requife à 
tous les autres. 

Et parce que peu reçoiuent le 
Baptelme en aage competant 
pour receuoir les autres Sacrc- 
mens , & que peu auflî de ceux 
qui reçoiuent le Baptefme en leur 
enfance , fe conferuent en la gra- ' 
ce qu’il leur a donnée iufqu’au 
temps auquel ils reçoiuent les au- 
tres. Le Sacramenrde Pénitence 
cft Ceiuy auec lequel on fe prépa- 
re d’ordinaire à receuoir les au- 
tres, acquérant par iceluy receu 
en effedt, ou au moins en defir 
auec la Contrition , la première 
grâce , qui cft le fondement de 
toute autre. 

Qiant aux Sacremens qui con- 
fèrent vne première grâce , les 
préparations requifes pour les rc- 
ceuoir, fontcncorc differentes. 

Celle du Biptefinc que reçoi- 
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lient les enfans , refidc en l’Eglife, » 

qui fuppleant an defaut de ieuf p” Æ.^ - ' 
aage , les ofttc a kius Chrift ..à fin Incrément ■. 
qu'eftans régénérez par fon Bap- qu*l quil , ^ ' 
cefme , ils feint faits les enfans. ' 

Celle du Bapteltae que reçoi-;-iS : • 

lient ceux qiu ont l’yfagc de rai- <,« 
fon, requiert d’àuantagc: cftant de faire ce 
befqin que telles perfonnes foient prétend 
imbiies des mylteros de là fov . 

Catholique , les croyentaûuéllc-v,/* 
ment, dctefientlc péché, a) met laconfirma- 
Dicu , foient en refolution, de *^ott.éri'Or- 
bien faire, & en cét eÜat s’offrent 
cux-melmes volontaircmet pour nage , ^ 
cftre faits enfans de Dieu par le C extrême on~ 
Baptefme qui leur doit eflrc ad- 
mini ftf é à cefte fin. : . - . 

Rcftcà voir comme il fc faut ml?speu de ' 
gouuerner pour reçcüoic digne- /«« 
ment le Sacrement de pénitence,/'*/^?'* 
fur quoy nous nous arreÜerons 
d’auantage : d’autant que fa pte- Ven*fiu/de 
paratibn contient beaucoup plus trois ou qua-- 
dc'chcfs que celle des autres ,'& trefois e» 
quelcsi&utcs y font plus ordinal- 
rcs,l'yfagecncftâritplus ftequet. 

De Sacrement de penitenceeft l'iucha^ 
vn Sacrement, par lequel les pe- 
chez commis apreslde Baptefme, . 

font remis pat l’ablolution duf^TS',’ 

* relire , fur la douleur qu’en à le fit*t que ' 
penitent, la confdïion qu’il en ^**“^" * f"" 
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faid , & la fatisfadion qu’il cil 
. veut faire. 

P'*"' 

qu'on ft con- Iiditc de cc Sacrcmcnt , certaines 
ftffe foHuem chofes font rcquilès de la part du 
frnsfe com- penitcht , & certaines autres de la 
part de ccluy qui abfolut, 

' Ce qui cil requis de la part du 
pénitent, eft douleur de fes fau- 
tes , confeilion & fatisfadion-d’i«' 
celles. 

La douleur reqüife entât qu’el- 
le eft partie du Sacrement de pé- 
nitence , eft vne douleur volon- 
taire du péché commis , auec vne 
refqlution, ferme de n’y retour- 
ner plus , pourquoy qucce puifle 
- çftrc. 

■’* Si cefte douleur eft caufée pri- 
mitiuement delà conftderation. 



de la bonté de .Dieu c’eft à dire» 
ü no^nousf^énEntD^ nos 
fautos^^pînd||il^ 
inour que nous portons à Dieu, 
parce que nous recognoiflbns 
que fa bonté £c les obligations 
que nous luy auons méritent 
tout fcruice & non offence , cefte 
douleur s’appelle contrition. 

Si aufti nous fommes fafehez 
d’eftre tombez en péché , pr^ci- 
palcmentà caufe de noftrc inte- 
reft , parce que nous confiderons 
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qu’il nous en faut faire pcnitccc, 
ou que de là s’enfuit de nottre dâ- ' - 
nation , celte douleur s appelle ■ 
attrition; pourueu qu’il y ait tout 
enfcmblc quelque amour deDicu 
quoy qu’imparfaift. 

La première", comme plus cx-i 
celJcntic deuaht Dieu,,, entant 
qu’elle regarde fon intereft, cpm- • 
me premier objet , ofte de Iby^ 
mdmcle péché en cas de necef- ' 
firc : par exemple , fi vn homme ' 
ayant intention de fe confeflcr,& 
ne le pouuant faire parce qu’il n’a 
point de Preftre , à douleur de fes 
fautes , & en eft dcfplaifant prin- 
cipalement pour l’amour de la 
bonté de Dieu ÿ s’il ineurt en ceft 
efiat , ilfera fadtié. Mais U Âlefi: 
pas de mefme deialècoadé^j^ 
ayant ceft'e imperfedion 
cauféc principalement pouf l’a- ' 
mour de nous-mcfmes, ne fuffit 
pas fçulc àdilef le jpeché > mais a 
befoin de la confeflîon pour fup- 
pléer à fon defaut. / ' ^ - 

Pour a'uôir dôhc rémîÜion de 
fon péché, il faut commencer par 
la douleur de l’auoir commis 6c 
la refolution de ny retourner plus - 
Par apres il faut venir à la confef- 
fion , qui eft vn aceufation voient ai^ 
re ^H€ It ptnitent fétitt d<tontf$spf€hés 
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chicz-tels qu’il font, (ans en ob- ntàtca du 
mettre aucun volontairement, ‘ 

ou Dar négligence. 

- On doit exprimer tous les pe- tirent Uw 
chez quant à l'efpece , quant aux diuerfué det 
circonftanccs , & quant au nom- 

. . * . confiances, 

' Par exemple, ce n cft pas aflez a Us îe'peohé fe 
vn paillard , de dire i’ay paillardé; commet. 
mais il faut qu’il die en outre, s’il 
a deirobé, S ilatué, & toutes les ÿ/ZfZ., 
diuerlcs elpeccs de p.edie qu il a fortes de c/r- 
commifes. confiances,- 

Ce n’ell pas affez qu’il die _ 

paillardé ; mais il faut qu’il expri- , 

me de quelle condition il elt, s il cequinei 
clt Ecclcliaftiquc ou laïque , s’il potntpedé, 
cft marié, ou non. U faut qu’il ex- 
ptime fl la paillardife ca contre 
nature , & de quelle cfpece , y .çn „atnra , ifi 

ayant plufteurs. - • rendu mor-.- 

■Ou ü elle cft naturelle feuliemSt ,• 
auquel cas il doit dire , fi c’eft luy 
qui a misa mal celle aucc laquel- pechi mortel 
le il a commis la tante , ou U elle ?» yn autroi 
cftôif défia corrompue , fi elle a- <*«à« 
ftoit matiéc f. cllc,ncJuy 
cnoit point de parère ou d’amni- 
té eh degré 'défendu , li clic eftoit fi , lefiiten-\ 
Vierge, Rciigieurè ou obligée 
ch;atteté par ,vceu ,\s’il à commis, 
rimpUFcré dont- il s’acculé cnavïi -^ dfexpnmer 
lieu faiiivf (5c facré fsHl a \S& 'àt -^*-'circ9nfi.fe, 

S 

^ . < • 
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t$de U f*r- violence. S’il a paillarde à dcflciîi 
foKr.M^ qiu jjg gaigner plus aiféHîcntlafem^ 
"SI,, “leauec laquelle il a commises 
njife njku u ftc fdutc pouf quclqu autic mau- 
jt. quûy U nais deflein. 
ferfametfi . auffi aflcz de dire , i’ay 

finale fâ <lcfrobé de l’argent,^ mais il faut 
pofejfwJ. dire aufli la quantité qu’on a def-» 

^inJU’Ectle- fObé. 

a . Es péchez de defir , il eft necef- 
raired'exprimeràpeu prés, corn- 

feffer fa condition : tcUiy qui cjl homicide , tout de mcfme, V’vne 
dejes agitons efiant contraire à fon vœu , l'autre à fa cenf tj~ 

Mais s'il ment ou commet quelqu autre faute femblable, ùië 
iqu'il fait bô U’ exprimer la circojiancedefa perfonne,il nÿ ejtpas^ 
ttttu.Demefmecelsy quifrapevn Iccleftaflique , eft oblige 
a exprimer la circonftameae la perfinne frappce ;parceqsœce- 
' la eft contraire àfon immunité:Mats s’il trempe vn EcütftajU- 
que en quelque marché, Un eft pas obligé d'exprimer la etreen^ 
fiance de fa perfonne. 

On neft obligé d’exprimer la circonftance du lieufacré que 
quand l'aSioncommifeen iceluy,eft contt aire àfafatnSete ott 

immunaé , comme lelarctn, la paillardife fyhcmicide , ^ a 

mon aduis encore ïyurongnerie. Mais quicommetiioit en lE~ 
tUfe vne aitten Ue fuferbe , de menterit , neferoit pas oblige a ' 
exprimer la circonftance du lieu. §ltci eftant en l Eglife , deftre . 
taillarder hors d: icelle , n'eft pas obligé d'exprimer la circonftace 
du lieu: Mais qui eftant hors l’ Eglife deftre paillarder en iceüe, 

eft obligé dexprimer la circonftance du lieu où il veut accom^ 

plir fou fualheurokx 

On n’eft pas necejfairement obligé dt exprimer fi on a comtnis 
fon péché vn iom de fefte ou Dimanche , telle eircenftattce ,n’e- 
fiant pas mortelle de fa nature , pour les raifons dejduites aux, 

marges du troifittfmeprecepte du decalogue. ^ ' 

En matière de pecheT^puremit internes, corne eft la haittt,Us^ 
nombres des pechtx, eft muUtplié toutésfois ér quâtes,la voknté ■ , 
de pocher tnt trroihpue eft renoMuellée. *1 t 
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bien de temps on y a demeuré: Ltmtfnt» 

citant difticille d’auoir lôg temps ^ 
vn mauiialsdcflcinj fans tirer di- 
uers conlcntemcns qui foient di- 
Bcrs pcchez. - mixtes , qfii 

On cit auiïî obligé d’exprimer 
le icandale auec lequel on a com- 
mis la taure : içauoir ell li on l a p^r txtmpU 
commifefcindaleufement, à def- r«- 

icin d’attirer quciqu’vn au péché, ^^‘rthevne 
ou il fans auoir eu celte intention^ {"^ 7 p 0 t* e- 
on n’a point donné fujeft mani- 
felte à Ion prochain defe deitra- fiis qt^iUn-^ 
quer de fon deuoir. teromptu 

pturfmtte qu’il en fuit , ^ U reeemmence de telle forte que s'il 
employait vn iour entier à rechercher F eceufton de luy poser Itsy 
parler pour la corrompre, tandis, que ce foin exteriéür , é^cejfà 
volonté intérieure continué, ce n ejl qu’vn péché, mais d’autant 
plus grief , que plus ejl~il de durée , Mais fi ne fongeant plus 4 
eefie pourfutte, il vaque 4 quelque autre action extérieure qui 
nefinyvoye ny préparation 4 fonmauuais dejfain . il commet 
vn neuueau péché lors qu'il recommence vne nouuelle pourfitif 
te , djr reprend aBueüement fon mauuais de fin 

Toutes les aétions interieteret ^ extérieures , qui font e^mt 
vne voyea vn péché qui veut commettre j ne font quvn péché 

r iant À C obligation de s’en confeffer , c’eJlÀ dire , en exprimât 
principal péché auquel toutes ces allions ont èfié préparatoires 
ôn fathjait au précepte de la confejfton. * ^ 

Le me fine fasse il dire des actions fstbfeqssentès du feché prin^ 
tipal,P*r exemple Cf iuy qui paillarde a ftuellf ment n'efipas 
kigé d’exprimer. • > * ' 

Les befers ô* autres complijefnens , qui ont précédé défit paiU’' 
lardife , ny la refieuyjfance qu’il en aura eù depuis', ny tes pst- ' 
rôles qu’il aura dites pout exprimer à quelque amy qui fiaura 
fafatae , i.ec»ntentementquilenaurareçeu, ' ' V 
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ttdt U f*r~ violence, s’il a paillarde à deflein 
foKntie, qju gaigncr plus ail'émcnt la fem- 
“e »uec laquelle il a commis ce- 
mife njuk U ftc fautc pour quclqu autre mau- 
i quty la uais dcflcin. ' 

‘fi . Ce n’cft auffi aflez de dire , i’ay 
dcüobé de largcM,^ mais il faut 
frofejfiott. dire aufli la quantité qu on a deU 
Ainjii'EccU- robé. 

fajtiqu€ £5 péchez de dcfir , il eft necef- 
fairedcxprimeràpeu prés.com- 

fejferfa condition : celuy qui ejl homicide , tout de mefme, t'vn» 
dejts actions ejlunt contraire afon 'laeu , l'autre à fa cenfej- 
Fon 

Mais s'il ment ou commet quelqu autre faute femblable, bie 
esk'il [oit boa' exprimer la circojlaruedefa perforine, U nj efpas^ 
tenu. De mefme celuy qtùfrafe’vn Ecclejiaftique , ejl oblige 
d'exprimer la circenfanteatla perfonne frappce .parce asu ce^ 

' la eh contraire afin immunité:Mais s'il trempe n.n IciUfiajU-. 
que en quelque marché, Un ejl pas obligé d'exprimer la cnccti- 

fiance de fa perfonne. , ^ - 

On nefi obligé d'exprimer la circenfiance du Ittufaere que 
quand UHuntommifien iceluy.ejî conitaire àfafainciete on 
immunité , tomme le larcin, la paillardife & homicide , ^ “ 
mon adtàs encore Vyurongnerie. Mats qui commettiott en l E- 
oUfe ‘vneaétion 'defuperbe , de menierio , *>*firoit pas obUge a 
exprimer U circonfiance du lieu. §}ui eftant en l EgUfe . defire . 
taillarder hors d’icelle, nef pas obligé d'exprimer la circonjiace 
du lien: Mais qui eftant hors l'Eglife defire paillarder en icelle, 
eft obligé dexprimer la circonftance du lieu où il veut accom- 
plir fon malheureux dejfa/n. 

Cn n eft pas neceffairement obligé dexprimer fi on a comrnis 
fin péché vn tour de fefte ou Dimanche , telle circonftance ,ne- 
ftant pas trmteüe de fa nature , pour les raifint defduites aux, 

murgesdutroifiefimepreceptedudecalogue. ^ 

ï» matière de pecherpuremët internes, corne eft la haine, les ^ . 
nombres des pechex eft multiplié toutesfois ér quâtes.la vtdme • , 

de pocher inttrrofhpsfi eft rtnouueilée, , 



Digitized by Google 



DT ChBlESTIEN 295 

bien de temps on y a demeure: *»•[«»• 

cftant diflicilie d’auoir lôg temps. ^ 
vn mauuaisdcflcin j fans tirer di- " 
uers confentemens qui foicnt di- in:emts,m»» 
uers péchez. mixtes , qfti 

On cft auflî obligé d’exprimer 
le fcandalc àucc lequel on a com- 
mis la lautc : Içauoir elt 1 i,qii l’a p^r extmpU 
Goramife rclndalcufcmcnt , àdef- ctlity qui r<- 
(cin d’attirer quciqu’vn au péché, 
ou 11 fans auoir eu celle intention^ 
on n’a point donné fujed mani- '^eMtantd* 
fefte à ton prochain defe délira- fois qtdiiin- 
quer de fon deuoir. teromptU 

ptMrfiûtte qu’il en fak , ^ la recommence de teUe forte que s’U 
employait vn tour entier à rechercher [occafion de luy pour luy 
parler pour la corrompre, tandis, que ce foin exteriéicr , ^cejte 
volonté inferieure continué, ce n eji qu vn péché, mais d’autant 
, que plus ejl~il de durée , Mais fi ne fongeant plus 4 
eefie pourfutte, il vaque 4 quelque autre action extérieure qui 
nefi ny voye ny prebaratien 4 fan muuuais dejfain , il commet 
vn nouueau péché tors qu’il recommence vne nouueüe pourfitif’' 
te , reprend aÜuellement fon mauuais defin 

Toutes le s allions imeriettres ^ extérieures , qui font corné 
vne voyeavn péché qu i veut commettre j nefont quvn péché 

r iant 4 l’obligation de s’en confefftr , cefi 4 dire , en exprimât 
principal péché auquel toutes tes allions ont i fié préparatoires 
en fatisfait au précepte de la conftjfion. 

Le mefinefostt il dire des allions fubfeqttentes dsi péché prin-^ 
ûpal.far exemplecfiuy qui paillarde actuelifmrnt n'efipas o- 
hligé d'exprimer. , . 

Les befers ô» atUrés coshplifefnens , qtâ ont précédé céfirpatl^ 
lardife , ny la refiouyjfapce qu’il en aitra eu depuis', ny les pa- ' 
rôles qu'il attra dites pout exprimer 4 quelque amy qui fiaurst 
fafasae Je cementemtnt qu’il en aurareceUé^ V 
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ne peut 
exprinter le 
nombre par- 
tieulier de fes 
fechez. ,il • ■ 
fufjit de l’ex~ 
primer dpïsu 
prc^ , ou par 
equiualcnt, 
exprimant la 
duree du 
temps auquel 
ils’eji aban- 
donné au pé- 
ché. Par ex- 
emple il fuf- 
fit à 'vne 
femme , qui 
ne peut ex- 
ptimerle na- 
vre de fes 
paillardifes, 
de dire , t ay 
cjlé prés de 
dix arts , plus 
ou moins, en- 
dispefitien de 
m expo fer à 
tous 'venant. 
Les âmes pu- 
res ne laif- 
fent de décla- 
rer diflincie- 
meni leurs 
fautes 'vé- 
nielles , bien 
qu'il ne fait 
pas necejfaire 
Jl e fl permis 
À 'vn penitet 
tntrepUsJieurs 
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Telles circonrtanccs de la per- 
forine , du lieu , de la façon , de la 
quantité, de la lôgueur du temps 
&.dufcandale, variant, augmen- 
tant, & multipliant les péchez 
notablement. - 

Ge n’cft pas alTez de dirc,j’ay 
paillarde , en déclarant les circon- 
iVanccs de fa paillardlfc , mais il 
faut dire combien de fois, expri-. 
mant le nombre de fes péchez 
(ce qui s’entend des péchez mor-' 
tels ) fufHfant d!cxprimcr en gros- 
les fautes vcnielles , qui citant 
plus Icges deuant Dieu , fôt rcmi- 
ics plus aifément. 

Partant d’exprimer diftinétc-' 
ment tous fes pechez quant aux_ 
circonftanccs & quant au nom- 
bre, fans aucune dilfimulation ou' 
retenue , cil; vnc condition requis' 
fç : D’ou s’enfuit que ceux qui mi' 
partilTcnt leurs confeflions décla- 
rant leurs fautes plus énormes à 
vn Prehre , & ,lçs autres ordinai- 
res à vn autre , fe çonfclfent à leur 
damnation. La confciïîon rcque-/ 
tant qu’on s’aceufe entièrement 
de çc dont on ’fc tecongnoift, 
couipablc lors qu’on fe cohfclfe. ... 

Or parce qq’on ne fçauroit la- \ 
tisfairc,à celte condition de con- 
felfçttQUS fes pcchcz, fip.remie- 



Le pre- 
mier 

feandaU 
efl for- 
mel. 
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cuiui cs m 
homme qui 
me cognojir* 
te puis choifir 
'T'»’ autrcCoti 
fe:fatr ap~ 
prcKuéfour 
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renient 011 ne penfe Ibigncufc- couftfam'' 
ment ace qu’on fait. Ce mot de 
•««/nous enfeigne , que pour faire / ™ 
vne conreflion valable, il faut de- uture 
liant que de le prefenter au Pre- Pttr exemple, 
ftre, faire vn foigneux examen de 
laconlcience , c’eltàdire r’appcl- 'reZlfr ■ 
Jer en la mémoire tout ce qu on fauses pure!- 
peut àûoir commis. ' 

Qiic lîapres cét examen ori ou- 
blie qiiciqu Vne de fes fautes fins 
malicc', laconfellion ne lailfc pas 
d'eftre laine & entière,' parce qu’ô 
a dit tout ce dont on s’eft Ibuiie-’ ^ - - 

nu apres y auoir penfé, dc’qu-o'n' ‘ 
elt cltime auoir UitiSraict a vn pre- fa^ue , tstais 
cepté,' quand ôn' y'Tatisfait jpu! qi.e ce 
qu’on peut apres vne morale diîi-' fihtjee’cn fe 

genCC. • • fonfvJfetlU 

Ce mot propres ., tefmoigne qUe cmiLmeut 
Icpenitdnt doit fc confcllcr aued c cjl à dite, 
telle diferetion , qu’cn s^’accufant' tiecUrmt 
de fes; propres pechez^ il n-aceufe '“l'i?': , 
point a'Qttuy. Par e*emplc ,-çcluf 
qui a paillarde ‘doit bien dire la,‘ la demierc 
condition de ’ccllè" kücc qui if a' confejpons’ii 
paillarde , fçauoir.fî •élfe eft 
madéè , "'(a parente bù^ib Mais ^qu'tTqul~ 

il ne dôit* point ’dèfigner fa' per-' pour quelque 
fonne j &' la‘ faire dognbiftrê am (onfideranon 
confeiréür', au 'contraire il 
dokgafdèr.. 

Ces mefmes mots nous appren* ^ 4 «rr<? qui 

S i 
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fiçcuriyîet ncnt qu’il ne faut pas dire autres 
cmrex. feront pechez que ccux qu O a commis: 

tê'Zfigîs D'où vient que ceux, qui par trop 
àMuordertd gtandc fimpucite , s acculent de 
uiitemtyé^ tous Ics pechcz contenus en la 
ne s y rendre confcffiÔ gcnctalc quicftenicurs 

cfu!!‘^u'U Ÿ » pechent en ce faifant , & 

font vne confcHion inutile. 
ne t'efi con-- Ccs mOtS, mec douleur , font COt 

feffé, dnt au gnoiftre que la côfeflion , l'ccon- 
enems faire partie dc la pcnitcnce, fuppofç 

denx heures. Ja picmicre : n eftat pas aflcz poux 
faire vne confelîion qui foit partie 
çlu Sacrement de pçnitçnce, dç 
déclarer Tes pechez , ü on n avn 
déplaifir de les auoir commis , oq 
par fentiment , ou par raifon , de 
vn ferme propos de n'y retour- 
ner plus à l’aduenir: celuy ne pou- 
uant eftre çftimé repentant de fes 
fautes palfées , qui auroit delTcin 
, d’en commettre de nouuelles. 

Voilla quelle doit eftre la Con- 
fçffion ncçeflaire pour àuoir rc- 
, rniffiô dç Ton péché. Reftç à vous 
faire cognoiftre quelle eft la fatis- 
fadUon requilè. 

La fatisfadtion Sacramçntale 
eft raccomplilTcmcnt d’vnc pci- 
qc impofeç par le Preftre au peni- 
. tçnt, pour réparation de celle 
qu’il auoit 'méritée par fon of? 

■ fenlc. . 

' • . < « ' i,. i ./ • • 

> , 
s O 
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' Pour donc obtenir pardon de ' 
fon péché, il cft requis lors qu’on 
fc confefle aucc douleur , d ’auoir 
intention de fatisfairc à la peine 
qui fera impofée par le Picftrc 
pour réparation de Ion offenfe. 
le dis , non qu’il Ibit requis d’y fa- 
tisfaire aftuellcmenr , mais bien 
d’auoir celle intention , pour fai- 
re cognoiftre que bien qubn Toit 
obligé à I vn & a l’autre, cchiy 
qui manque au dernier, ne lailTc 
pas d’eftre abfous de fon péché, 
ii en fe côfclTât il a eu intentiô de 
n’y manquer pas.' Telle intention 
citant de i’clîcnce du Sacrement, • 
& l’accompliflemcnt d icelle, de 
fon intégrité feulement. Cepïen- 
dant quiconque mâque à accom- 
plir celte peine, commet en ce 
faifant vn nouueau pcchc , qui 
l’oblige à nouuclle confeffion , & 
iàtisfaéhon encore. 

En ces trois poinéts fuccinétc- 
jnent , expliquez , comme nous 
auons faià, conliltc tout ce qui 
-cft neceflairc de la part du péni- 
tent, pour rcceuoir dignement 
le Sacrement de pchitenec. • 

- ' Maintenant il faut voir ce qui 
cft requis de la part du Prcfircqui 
entend les confeflions, ce que 
nous réduirons à vue feule condi- 



Sflo Inst.rvç TIO N, 

Là iaihtne tiofi , fçauoir cft Q u’i l ioît approu- 

““«"S. Riï* 

U:„M,n, luy pour vaquer, a telle fonaipn,- 

qui font re- cçluydcuant cftre.tcnu pourca^, 
quifesdeU pabie ,'qui a cÜé iugé tddc foiij 

tartàuCon- luperieur. ? . . ■ 

Ludokrmt - VoilU Ics Coftditipns qui font’ 
requiertque requifcs dé toutes parts pour la- 
le prejire foit validité du Sacrcmeut de Penir, 
capuUeded,. tcncé,. .Conditious qui foDE fi nc-r, 
0ft^clT&7e ceffaircs, que fi quelqu’vnc d’i- 
qui nePeji ccilcs dcfaut , fi OU, mauqué par 
fMiUutbo- exemple, d’auoij:. douleur dcici^ 
me.qu tifott faites auec intention de n-y-rct 

fonTutfque plus, fi la côfcflîon qu’pft 

f«ur l'exerci-* fait n’cft pas abibluë xmais condb 
fe de ce Sa- fiomielle feulémcnt faite en cefte 
(rernern. {Qxtç i ü i’ay pcchc , îc m’cn coa< 

qf.iatZ volontakco 

aciueüem$nt, U elle dl dcfcaucufc.par malkc^ 
«M ’vintuit- ou par faute d’éxamen fiifiilant: 
ment au fijons’accufenondcterminémcnt 

ZZZeZece~ général id© 

Sacrement, tOUSjpCCheZ ,iéOnime font C«UX 

l'intention de qui lilcnt deuantlcurs CôfclTcorsi 
faire ee que .eoofcfiion qU’ils trouucnt dans 

Tufpour^''^'' heures:; fi on n’a pas intei^ 
tut l'abfo^ tion : d’obey r à la- peine qui fera 
lutiondu pe- impofee par le Confdfcur : fi on 
s’^drefle à vn Preftre qui ne foit 
approuué de fon Euefquc, le 
iSacrcment cft; mü. U faut recora- 
mcncét dç noiuicau fa pénitence, 
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fç confeflcr derechef auec toutes 
les conditions requifes. 

Voila la lin de ce qui concerne- • 
les Saercmens. Ce qui vous feriii- 
ra de leçon , de laquelle vous ne 
tirerez pas peu de fruidt , (i vous 
cônlidercz que la grâce cft la (eu-; 
le chofe qui rend nos aines agréa- 
bles à Dieu, que les Sacremens 
Ibnt les lacrez canaux qui la diftil- 
Icnt en nous : cftant impolliblc 
d!auoir bien: cello cognoifTance > 
&ns pratiquer foigneufement 
tqut ce qu’on, fçaura cftre necef'* 
iàire , & pour receuoir dignement 
IfiSj Sacrcmchg.i. & confequeni- 
ment la grâce» 

C’eitcea quoyievous exhorte, 
autant qu'iirm’cft poliiblc, & à 
prier Dieu pour l’Authcurdc ce- 
lte Inltrudion. . . , , * 
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on 

•vnudr» fe 
fontenttr de 
lire l'exertice 
four les fim~ 
pies , il fau- 
dra le com- 
mencer apres 
ces mots, Le- 
fons chré- 
tiennes. 




Leçon v i n g t-hvictiesme, 

PR E S C R I VAN T 

À 

X’îXERCICB •QVOTIWEN ! 

; t du Chreftien, 

i. ^ ‘ ■ 

Près VOUS auoirenfei- 
gné quelle doit cftre 
la creance du Chrc-L 
ftien , quels font les 
commandcmës qii’Ü 
cft oblige de garder , cequec’eft; 
que l’Oraifon qu’il doit pratiquer; 
éc les Sacrcmens qu’il cft tenu do 
rcceuoir. Pour rendre à vn cha- 
cun la vie de Ibn lalut encore plus 
aifee, & l'y mener conimc par la 
main , deuant que finir celte Inr 
ftruàion, nous auons eftime à 
propos de luy preferire vn exerci- 
ce quotidien ,’c’cft à dire, la façon 
particulière aucc laquelle il doit 
tous les iours de fa vie, fe feruir 
de la cognoilTancc qui luy eft 
donnée par leçons Chrcfticnncs. 

La première chofè que le Chre- 
ftien doit faire eftant Icué , cft de 
s’humilier deuant Dieu > efleuer 




K. 
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ion efprit à luy , luy rendre grâces on 
de tous les biens qu’il a reçcus de 
ia bonté , & particulièrement do ^n fait deux 
l’auoir conleruc ia nuid paffçc, Ce chofes: on ft 
repentir de l'auoir ofFenfé , pro- on for- 
teltcr ne le vouloir plus faire, ains ^ 
au contraire , luy complaire & !c parokr. 
rcrtc de les iours , en tin luy de- Au nom d» 
mander la grâce necefl'aire , "pour PfrtduiUsy 
l’execution d’vn li bon dcllcin. '^/" ^ 
Pour accoraplic cc quc dcü'us, il 
le mettra a genoux , «5c fera Içli- > fera au fingu- 
gne de la Croix , qui luy remet- > & ”<>n 
tant en mémoire les myftercs de *J*t^^**^‘ 
la Trinité & l’incarnation , les dit-Tei’e^i- 
principaux de noftre falut , luy ce 'diuint ; 
çfleuent promptement l’elpriten ^teetpuroUs 
Dieu. , ♦ fere,FUs(y 

Par apres il profeflera fa croyan- Trf£tTdei ^ 
cc , recitant le Symbole des Apo- perpmnes. 
lires: les myltercs du quel luy ar- sefigneren 
relieront de plus en plus l’efprit ^ 

TA’ ‘ Croix repre- 

0;eu- . fi„„ h H- 

Cela faid, il fera vnc panfce,cn 
laquelle par vne douce médita-; c onfequent 
tion il confiderera combien le 
don de la foy eft grand , Ôc quelle ' * 
cftlVtilité qu’il en reçoit, rendra 
grâces à Dieu de luy auoir donnc,t 
& à l’occalion de ce bicn-faidic 
remerciera encore de tous ceux 
qu’il a iamais rcceus de Jiiy , & 
entre autres de l’audir conlerué 



Dieu, 
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la nuift pafféc , proteftant vouloir 
viurc & mourir en la rccognif- 
fance de tant de grâces , & en I3 
profeffion de fa foy . ' ' 

Cefte méditation parachcucc 
il recitera les commandemens de 
Dieu , & de TEglifc, afin qu'eftans 
mieux imprimez en fon cfprit,il 
les puifle obferucr plus aifemeiic 
en la iournee qu’il commaicc. 

Apres àuoir recité cescomman» 
demens , il arrefterade nouueaii 
fon amc en vne fainfte & deuotc 
méditation ', en laquelle coniidc- 
rant combien nous fommes obli- 
gez à obferucr les volontez de 
Dieu, déclarées par luy-mcfme 
& par fon E^life , il le repentira de 
lesauoir violées, fera vric ferme 
refolution- de les obferucr à l’ad- 
uenir , & pour le pouuoir faire 
plus aiférrient , s’imprimera vne 
horreur particulière des tranlgref- 
floris aufquclks il fc ièntira plus 
enclin;*^ 

Que fl quelque péché apris vne 
telle racine en fon ame , que fa 
malice l’cmpefche d’en auoir le 
repentir qu’il doit , au moins le 
defircra-il de tout fon cœur-, 6c 
fuppliera Dieu de luy donner. 

Cela fait , parce que nul ne peut* 
accompüc ce à quoy ilcft oWigé,> 



Digitized by GoogU 



DV Chrestien 305 
-fans la grâce de Dieu, il aura re- 
cours à la priere pour mandier le 
fccours du Ciel. 

Il commencera par loraifon 
Dominicale, qui demande à Dieu 
tout ce dont nous auons befoin. 

Il récitera par apres la faluta- 
tion Angélique , qui conuic la 
Vierge à fupplier fon fils, d’im- 
petrer de fon Pcrece que nous luy 
demandons par l’orailbn qu’il a 
drelVéc luy-mcfme. 

En fin il dira i’orailbn fuiuante^ 
fe relTouuenant en tout cet exer- 
cice, que fi le cœur ne parle, là 
bouche ne faid rien. 

Oraifon.dur ^ 

I Evous confacrc , grand Dicu^ 
qui eftes le commencement de 
toutes chofes , les prémices de ce- 
fle iournee que ie veux, commen- 
cer par vous. Confiderant que 
vous elles J’Autheur de.tous. Ic.s 
biens que i’ay iamais receus , Toit 
de nature, foit de grâce,. & parti- 
culièrement queiçn’ay pafle ce- 
lle nuid ^ue par voftre moyen. Iç 
meiette a vos pieds, ponr^^ifous 
remercier de. tant de bien-fài.ds 
dont ie vous fuis redeuable: & cii: 
lü:e autres de ce qu’il vou4.apIeu 
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pendant le fommcil duquel ie Tort 
me prcrcrucr de celuy de la mort 
qui euft peu précipiter mon ame 
en la nuid d’vnc mort éternelle. 

‘ Mon Dieu , ie vous rends grâces 
& homage tout cnfcmble de tout 
ce que i’ay, & vous donne tout ce 
gue ie fuis ; le fçay que ic fuis, 
à vous à diuers filtres , parcé que 
vous m’auez cré , rachepté par 
Voftre fang , adopté voftrc fils par 
Vofire grâce , parce que vous me 
côferucz & dirigez tous les iours 
Mais délirant cltrc voftrc par ma 
volôte, comme ic le fuis par obli- 
gation , ic me donne à vous de 
tout mon cœur. 

Vous donne mon corps & mon 
ame, & toutes IcsacUonsde l’vn 
& de Fautre : vous fuppliant de 
guider tellement ce qui cft en 
moy iufques aux moindres jpen- 
fees qui forciront de mon elprit , 
que ic ne fiicc rien qui ne retourne 
à voftrc honneur & à voftre gloi- 
re , à mon falut & a l’édification 
de mon prochain. 

Ayant cfté fi mifcrablc que de 
vousoftenfer , ic detefte ma vie 
palfèc , & fais refolution de viure 
a Taduenir , non feulement ce 
iour mais tout le refte de ma vie/ 
ainii que ie le dois. . 4 

le âis cefte refolution preuenu 
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de vos fainües infpiraiions , refte 
queielapuiflc accomplir fortifie 
de voftre grâce. Pour cet effcdl, 
apres qu’il vous a pieu me confer> 
uer dormant , daignez , ie vous 
fupplie , me guider cfueillé , Ôc me 
diriger de telle forte qu’en ce def- 
fein mes cfFcâs fuiuent mes dcûrs 
& mes paroles. 

Faites mon Dieu , ^u'alnfi que 
mon corps s’cltrcpofc, mes fens 
cftans aûoiipis : ainfi mon amc fc 
repofe en voftre grâce par l’af- 
foupiflement de mes fenfualitez 
& de toute autre chofe qui peut* 
roit dérégler ma Volonté. 

Faictes que non feulcrrxnt les 
yeux de hi5 corps foient ouucrts , 
mais en outre ceux de mon cntc- 
dement , pour vous cognoiftte. 

Faiftes que toutes les affcâribiîs 
de ma volonté foient cfucillécs à 
vous ay mer : En fin que ie ne fois 
iamaisnyfaifîdu ibmmeil du pc* 
çhc, ny endormyr en mon deuoir: 
mais au contraire, que ie veille fi 
bien en voftre grâce , que ie puilTc 
veiller éternellement en voftre 
gloire. Ainfi foit-il. Ayant ainfî 
commencé la iourhée , chacun* 
vaquera aux fôftiôs àurqucllcs fa 
condition l’appelle , dirigcaiic lc‘ 
plus qu’il luy fera pofliblc, toutes 
les aéiions à la gloire de Dréü.' “ - * ‘ 
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Le foir cftant venu , le Chrefticti 
foigneux de fon falut , s’humiliera 
de nouucau deuant Dieu , & eik» 
uera fon efprit eu luy comme aû 
matin. Par apres il examinera là 
confcience , rappcllant en fa me* 
moire tout ce qull aura faid cet- 
te iournée. 

En fuitte, il rendra grâces à Dica 
des biês que ce iour il aura rcccus 
de luy, & luy demandera pardon 
des fautes qu’il aura commifcs. 

Cela fait , il dira fon Pater & fon 
, comme au matin, & l’oraH 
fonfuiuantc, . • ' ' 

' Or ai fon da foir» 

S Eigneur , puis que vous eftes" 
non feulement le commence- 
ment, mais la fin de toutes cho- 
fes, il eft bien raîfohnable que ie 
finiffe' la iournéc comme ic l’ay 
commencée par vous. 

le vous rends grâces de toutes 
celles qu’il vous a pieu me faire 
ce jourd’huy , & entt’autres dè 
m’aüoir garanty de là mort, eii 
cfiat de péché. ‘ * V 
,'jle vous demande de coeur & 
de bdifche , pardon de toutes mes 
offchfçs : &VOUS fupplie d’infpi- 
KtÀipaintenit.cn moy le vray 

repentir 
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repentir que i’en dois auoir , & la 
ferme rcfolurion que iefouhaitte 
de n’y retourner plus. 

Faites, mon Dieu , qu’ainfl que 
mon corps fe. dclpouillc des ha- 
bits qui le couurcnt,pour fc repo- 
fer plus à l’aifc: Ailiü mon ame fc 
dclpoiiille de toutes les imperfe- 
£Hons,pour nuë d^ tous vices , (0 
rcpolcr heureufemeiit en vous, 

RemplilTez-moy de voftre grâ- 
ce, afin qu’citant non feulement 
deliuréde ce qui trauaillc mon 
amc , mais plain de la fourcc de fa 
paixjie prenne vn plus doux Ibin- 
meii en vous» 

Ne permettez pas , mon Dieu 
<5uc le fommcil de la mort me 
lurprcniic, pendant celuy que ic 
vay prendre : mais au contraire, 
faides que quand ccftuy-cy vien- 
dra pour mefailir , il me trouuo 
cfueillc en vous , & viuant en vo- 
ùîcgtàCtTr 

’ Mc vous demande qu’ainli que 
le fommcil de voftre mort pris en 
la Croix*, pour l’amour que vous 
m’auez porté, m’a cltélalutaire: 
ainfi ceiuÿ que ie vay prendre, 
foit tellement en voftre amour 
qu’il me retourne à falut en vous. 

Mon Dieu , pour qui il n’y a 
point de nuict, & qui ne dorme* 
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iamais . mais veillez toufiours 
pour mon falut : le vous fupplie 

de veiller pour moypendantmo- 

fommcil , & faire que mon corps 
dormât,mon cl'prit veille en vous 
& prenne fô repos en tcilcs veilles. 

Pour cét eftet , chaffez de ma 
couche toute embûche des mau- 
uaisefprits: Enttturez-la de vos 

fainds Anges qui me gardent en 

pais: rcmphaczladevosbeRcdi- 

diôs ; en forte que dormant fous 
la sarde de ces bien-heureux et- 
prits, ie repofe en la douceur de 
/ vos grâces, pour par apres me rc- 
pofer en celle de vollre gloire . 
AinÊfoit-il. 

Voila comme le Chrclticn doit 
patTcr tous les iours de fa vie. Or 
parce que Dieu n a pas donne a 
tous allez de capacité pour auoir 
facilement toutes les conudera- 
tions que nous délirons en cet c- 
xercicc , & y pradiquer les médi- 
tations requilès : voulant prontcc 
A aux iimples > comme aux intclli» 
gens , ceux feulement qui ont 
fcfprit plus cllcué , fe feruiront 
de cét exercice , & les autres dont 
la cognoitfance cft nrioindrc , pra- 
diqueront celuy qui fuit , qui cft 
le mefmc en effet , mais racourcy 
^abbaifle à leur portée. 
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€xercice Chrejîienfour les 

flus fmfles. 

I Ncontinët que le Chreftic fera 
leuc , il remettra à genoux, fera 
le ligne de la Croix, récitera fou 
Credo , l’Orailbn Dominicale , la 
falutation Angélique , & l’Orai- 
fon fuiuaote, le tout plus de cœuc 
que de bouche. 

Oraifon du mutin, 

I E vous rends graccs,raon Dieu, 
de tous les biens que i’ay iamais 
reçeus de vous , de particulière- 
ment de mauoir coiilcrué la nuidt 
paffée. 

'le me repens de vous auoir of- 
fenfé ie protefte ne le vouloir 
plus faire , mais bien vous lëruir 
tout le relie de mes lours. le vous 
, lupplic m*en faire la grâce au nont 
de la très -fai ndc Trinité , & par le 
mérité de la Paflion de noltre Re- 
dêpteur Içfus-Chrift, Ainlifoit-il. 

Le loir il fera la raefme çliolc, 
excepté qu'au lieu de^ ’oraifoncy 
dclTus, U dira la fuiuante. 
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Oraifon du> foir. 

I E vous rends grâces, mon Dicif,, 
-1». tous les biens que i’ay iamais 
rcçeus, & particulièrement de 
m’auoir confcruc ce iour. le me 
repens de vous auoir ofFcnlé : le 
protede ne le vouloir plus faire, 
mais bien vous feruir le relie de 
mes iours. le vous fuppiiem’cn 
faire la grâce , côme aulii celle de 
me conlêrucr celle nuid : Ce que 
icvoLis demande au nôdelaties> 
làindc Trinité, ôc pat le mérite 
de la Paflion de noltre Rédem- 
pteur lefus Chrift. Ainli foit-il. 

' Voila xe que lé Chreûlen doit 
faire tous les iours. 

En fuite dequoy nous exhor- 
tons les faindes âmes qui afpirenc 
à la peifcdion, à fe confcllcr & 
communier le plus fouucnt qu’il 
leur fera polEbie,aux Feûes ôc Di- 
manches, félon les fainds confeils 
qui leur en ferôt donnez par ceux 
qui dirigent leurs confciçnces. 

Ceux qui pradiqueront cet c- 
xcrcicc aucc deuotion , en recc- 
uront vn fruid indicible, qu’ils 
relTentironr eux- mcfmes. le vous 
coniurc tous en celle confidera- 
tion , de ne manquer pas à vous 
en feruir, & de prier Dieu poux 
i'Autheux de ccfie XtdUudipiu 
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P Euple Chrcftien, le Dimanche 
cllant inftitué atin que nous 
puilîions nous repofer en Dieu, 
rEglifc nous afleinblc ce iour- 
d’huy, pour nous faire commen- 
cer à prendre aucc clic , le (ain^t 
repos dont nous deuonsiouyr. 

Ce repos conftde endeuxeho- 
fes , à s’abrtenir de toute œuure 
feruilc & vacquer au feruice de 
Dieu. 

Il vous fera aifé d’.iccompîir la 
première , puis qu’autre choie 
n’eft requife à celle lin , que de 
vous abdenir de vos labeurs & 
trauaux iournaliers, en donnant 
repos à vos corps. 

Pour ürisfairc à la leçon le, 
nous auous commencé d’offrir à 
Dieu le fainél facriftee de la MelTe, 
en tcfmoignage que nous le rc- 
cognoilfons noftre fouuerain Au- 
thcur& Maillre. 

Maintenant vos cœurs accom- 
pagnans ma bouche ^ r.oiis luy de- 
manderons pardon des offenfes 
que nous auous commifes contre 
luy , & le fuplierons de nous por- 
ter à en faire vne vraye pénitence. 

En fuitte, nous luy rendrons 
grâces de tant de biens qu’il nous 

T 3 
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a faits , mandicrons la continua- 
tion d’iceux : & fur tout la grâce 
d’übfcrucr fi religieufement fes 
faints commandements, que no’ 
püifiions vn iour par ce moyen 
paruenir à la gloire cternelle. ' 

La charité nous obligeant à n’a- 
uoir pas foin feulement de nous , 
mais en outre de noftrc prochain: 
Nous le prierons qu’il iuy plaifc 
amener au giron de l’Eglife , en 
laquelle feule on trouue fbn falut, 
les iofidclles, hérétiques , fehifma- 
tiqiics & autres defuoyez- 
Nous le prierons en outre pour 
nollre làint Père le Pape, les Car- 
dinaux , Prélats , & particulière- 
ment pour Monfeigneur noftrc 
tuefque, & autres qui fous eux 
ont charge d’ames : à ce qu’ils di- 
rigent fon Eglife à fa gloire , à no- 
ftrc falut , & au leur. 

Nous le prierons d’anâtage pour 
tous Princes Chreftiens , & parti- 
culicrcmét pour noftrc Roy fous 
la puiftancc & authorité duquel 
nousviuons, afin qu’il gouuernc 
long- temps fon Royaume en 
paix & équité , au bien fon peuple, 
& à la dclcharge de fon amc. 

Nous le prierons conjointe- 
ment pour toute la maifon Roya- 
- le, à ce qu’il iuy plaifc la conlet- 



Digitized by Google 



DVCfiRESTIEN. JflS 
ucr & l’augmenter en toute behe- 
diélions. 

Nous le prierôs auffi , à ce qu’il 
luy plaife maintenir en paix & v- 
nion , noflrc S. Pere le Pape , 5c 
tous les Princes Chreftiens les vns 
auec les autres , tous les fubjets 5c 
^ leurs fouucr’ains Seigneurs , parti- 
culièrement ceux de ce Royaume 
aue<; leur Roy , luy rendant l’o- 
beylTancc & la Rdelité qu’ils luy 
doiuent. 

Nous le prierons encore pour 
tous Seigneurs , Dames , 5c ceux 
que Dieu aconftituez en (uperio- 
ritc fur les autres , nommément 
pour le .Seigneur de cefte parroU- 
le , à ce que leurs deportemens 
foint deuant Dieu aduantageux à 
eux 5c à nous. 

Nous le prierons d’abondant 
pour tous nos bien- faiéteurs , & 
•particulièrement pour ceux de 
Kccfte^EgUfc’, à ce qu’il luy pla^ 
icupcendçe en l’autre monde, ce 
qu'ils d^oi^nt iiey bas en fa con- 
uderatioaj^j < 

Noiw lè prierons pareillement 
pour perfonnes afïligces , 

Ibit dç<^|]^ , fpit d’cfprit , veuf- 
ues, oi^Uriibs, pauufes, malades 
. 5c autres , à ce qu’il daigne les fc- 
courir d’autant plus pat là bonté, 
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que plus font-ils defnucz de tott* 
te autre aflidance. 

Nous le prierons fcmblablcmet 
pour toutes perfonnes qui fe trou 
uent en quelque péril que ce puif- 
le cltrc , oc pamculicrcment pour 
les femmes enceintes, afin qu’U 
leur donne vne fi heureufe deli- 
nrancc , qu’elles demeurent en 
fantc , & leur frui£t reçoiue le Ba- 's 

ptefme. 

En general nous le prierôs pour 
tous Eftats , degrez & conditions ■ i 

de perfonnes, à ce qu’il ait agréa- 
bledcleurdcpartirleschofèscô- 
ucnablcs àieurprofcffion,. &quc 
’ tous lêfcrucntcômc il appartient,. 

\ > • Nous le prierons de plus pour 

\ : ' les fruits de la terre, à ce que nous.' 

\ ; puiffîons les recueillir en quanti-' 

'■= té, & qualité, telles que ricnis puif- 

\ fions nous icn nourrir ; faire au- 

mofnesàüx'pauürcsV'& faefifice 
" 'iDicu. 

Pour toutes les chofes fufdites 
. vous direz; ■ . 

Ayant prie pour les vîuants , 
bous addreflerons nos prières à 
♦ Dieu pour les âmes des fidellcs 
trefpalTcz rcdeuablcs à la iuftice ' 
diuinc, à ce qu’il luy plaifcparic 
' meritte de laPaflion de noftre Sei- 
gneur ; alléger leurs peines , ^ les 
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mettre en fon faind Paradis , iiçu 
deparfed repos. 

Vous direz à leur intention. 
.S’il y a quelque Obit en la fep- 
maine, dcuantquc faire la prière 
des trelpaJOrcz, on ad|ouftera apres 
CCS mots , lieu de' parfait repos. 

X^oHs f, rïtrons particHliertmeht p«or l'A- 
me de N. ^Hi A fondé vnobit en l'Egliff 
de céans f ejuiferaalebré prochain. Et 
paraprez, aulicu dédire fimplc- 
ment vous direz, à leur intention , on 
dira , &k fon intention , & de tous les 
fideües tre.fajfez. , vous direz.. 

Parce que pour feruirDicu , il 
cft befoin de fçiuoir particulière- 
ment foutes fcsvolontcz : Vous 
(entendrez fomniaircment la le- 
durcdccequ’il requiert duChre- 
dieii , ce qu’il veut qu’il croyc , ce 
qu’il veut qu’il face , & ce qu’il 
veut qu’il luy demande : En fuitte 
dequoy nous vous en explique- 
rons .^vn ppind particulier pour 
voftrcinftrudion plus grande.' 

le STMBOLe DSS 
Afofires que tout ^hrefiieefi 
obligé de croire . 

I E croy en Dieu le Père tourpuif- 
fant , Creatur du Ciel & de la 
terre. , • . • ~ 
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Etcnlcfus-Chtift fon Fils vfii« 
que , noftrc Seigneur. 

Q^i a cllé conçcu du S. Efprit, 
nay de la Vierge /^ric. 

A IbufFert (bus Ponce Pilate , a 
Jtftc crucifié , mort , & cnfcucly . 

Eft defeendu aux Enfers, le tiers 
iour eft relTufcité des morts. 

£l\ monté au Ciel , ôc s'efi adîs 
»la dextre de Dieu fon Pere. 

De là vindra iugee les viuans^ 
& les morts, 
le croy au fainâ: Efprit. 

La fainétc Eglife Catholique. 

La Communion de Sainds. 

La rcmiffion des pechez. 

La refurrediondç la chair. 

La viectcrncllc. 

tes 

mes de Dieu^que tout Qhre-’^ 
fiien efi obligé de faire» 

V N fcul Dieu tu adoreras. 

Et aymeras parfaidement. 
Dieu en vain ne iurcras . 

N’autre chofe pareillement. 

Les Dimanches tu garderas 
En feruant Dieu deuotement. 
Père & Mère honnoreras, 

Afin que viues longuement. 
Homicide point ne feras 
De faid . ny volontairement. 
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Luxurieux point ne feras 
De corps ny de confantement, 
L’auoir d’autruy tu n’embleras. 

Ne retiendras à ton efeient. 

Faux tefmoignage ne diras. 

Ne mentiras aucunement. 
L'œuure de chair ne defireras 
Qu'en mariage feulement. 

Biens d'autruy ne conuoiteras. 
Pour les auoir iniuftement. 

Les (^0éMMtA9(JDe- 

mens de tegUfe. 

L Es Feftes tu fanâiifieras 

Qui te font de Commademêt. 
Qiutie T emps , Vigiles icuneras. 

. Et le Carefmc entièrement. 

Tous tes pechez confelferas 
A tout le moins vne fois l’an . 
Ton Créateur tu rcccuras 
Au moins à Pafques humblemcC.' 

voKAison T>ouni- 

cale:,cotenât ce que tout Chré- 
tien doit demander, 

N Oftre Perc qui es es Cieux, 
Ton nom foit fanailié , Ton 
regne nous aduienne. Ta volonté 
foitfoiacen la terre comme au 
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Cid,Dônç nous auiourd’huy ne- 
ftrcpam quotidien. Et nous par- 
tionne nos ofïcnrcs , côme nous 
pardonnons à ceux qui nous ont 
oiEeiifé Et ne nous induits point 
en tentation , xViais déliurc nous 
de tout mal. 

En faute de cefteoraifon nous 
■ Vous iierons la lal a ration Angéli- 
que, pais que par iceiic on fappiie 
la V leige ae conaier fou Fils à ob- 
tenir de Dieu Ibu Fcrc , ce qu'il 
veut que nous luy demandions. 

le vous faluë Marie plaine de 
grâce, le Seigneur eii auec vous: 
Vous clics bcnii'.e fur toutes les 
femmes. Etbeniu eit le fruicF de 
votirc ventre, iiintc Marie Mère 
de Dieu, priez pour nous panures 
pécheurs maintenant , & à l’heure 
de notlre mort , Ainh foit-il. 

Deuantqucde eommëcerlalc- 
^Ôque nous vous aUôs faire, nous 
vous adue. tirons que pour iouyr 
du repos que vous dxuez prendre 
ce iourd’huy, ce n’elt pas alfez de 
bien commecer la iournée , com- 
me vous aues fai6t : mais qu’en 
outre vous vous cites obligez de 
la continuer , en forte que toutes 
vos actions foiem exe nptes de 
m il . & agg'cablcs à Dieu- 

S’il y a vue fefte eu la fepmainc , 
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ïeCurécn aducrtiralc peuple en 
cét endroit tn cts ic mti; 

/irez, édHcri 'ts c^tie A’. Ayyme la tefig 
M Sainit , fi^ue vous celtbrere^ emm» 
ie Sainci ^JjimAnche, 



.^ducrtijfemcnt aux 

L Es Feftes aufquellcs on ne fait 
point de Proihc , deuant que 
de lire la leçon le Cure dira ce qui 
«’entuit. 

Les Fcftcseftant inftituées afin 
qu’en feruât Dieu, nous ayôs plus 
de tÇps de no^ inftruirc de les ùin- - 
tes volontcz, vous cfcoutcrcz, s’il 
vous plaift, attcntîuemët la leçon, 
que nous vous allons taire fui ce 
£ijct. 



FI N, 
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Leçon dixfèptiefme ,fur les ftxiefme (fr 
feptiefme commandement du Déca- 
logue-: - - 166., 

. Leçon dix-huiEUefme^furles buiSlief- 
nte y nenféme ^ dixiefme commun^ 
ment. ' iSj. 

Leçon dixneufiefme , fur les commande- 
tnens de l’Eglife. 1 9 2 , 

Leçon vingt itfme,en fukte des comman- 
demens de Dieu ^ de l'Eglife. 206, 
Leçon vingtvniémef pour préfacé do 
l'Oraifon. 214. 

Leçon vintdeuxiefme y fur les trois pre- 
miers artisles de l’Oraifon Domini- 
cale. 22Ï, 

Ltçon vint- troife'me fur les quatre der- 
niers articles de l'Oraifon Domini- 
cale. 230. 

d^eçon vingt-quatriefae , fur U faluta- 
Angélique, 242. 
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J^eçon vingtcineiHiéme J félon l’injiitn^ 
tion des Sacremens. 255. 

feçon vingt fixiefme , de l'vtilltéy necef 
fit Cy & perfect io des Sacremes. 260. 
fc^ên vingtfepiiefme y fur la prépara-- 
tion tecjuife k la réception des Sacre- 
mens. 26 J. 

Leçon vi»gt-hui6îie'me , prefcriaant l'e- 
xercice quotidien du Chrjlien, j O 2 . 
Oraifon Dominicale, 305, 

Oraifon du fair. 308. 

£xerciceduChreJfien pour les plus fim- 
pies, 3H. 

Oraifon^ du matin ^ en lamefme page, 
Oraifon du foir, 312. 

*Trefne, 313- 

Le Symb9hp~ilrx z /ipofire sy que tout 
Chrejiien efi oblige de croire. 3 1 7- 
Les commandemens de Dism^ que tou» 
ChreJHen efi oblige de faire. 318. 
Zé Oraifon Dominicale , contenat ce que 
font (fhrefiien doit demander, 3 1 9* 
'^dueettjfemeut aux (fnresc., , 3 21. 

Fin de la Table. 
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